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Le président de l’Afghanistan

La fin dune politique
* a ^u®

?

Après l’Inde et le Pakistan,
l'Afghanistan change de régime.
Le destin des dirigeants est
différent—Mme Gandhi est de-
venue chef de l'opposition dans
an pays qui pratique toujours la
démocratie formelle ; AL Bhntlo
sera conduit prochainement a la

potence si la junte an pouvoir A
l5lai"ahfttl le vent ; AL Daoud est

mort, — mais les implications
diplomatiques de la chute de
dirigeants qui menaient chacun
une politique très personnelle

sont de même nature.

Petit pays sans grandes ren-

Murres, l’Afghanistan était néan-
moins courtisé par les scandes
puissances, conscientes de son

importance stratégique. Améri-
cains et Chinois notamment sui-

vaient attentivement les relations

de Kaboul avec 1T7.ÏLS-S.. son
principal client et fournisseur.

Soudeur d'étendre leur Influence

dans cette partie de l'Asie,
. les

Soviétiques avalent entre antres

accordé des bourses d’études aux
catégories sociales qu’ils ju-

geaient les plus influentes à

terme : les jeunes officiers et les

Ingénieurs du génie rural en
contact avec les paysans.

Tout en proclamant leur fidé-

lité & ffsbun, les putschistes ont

employé ému leur proclamation

an Style « révolutionnaire » qui

semble porter la marque de

rUJLSJS. SU est trop tôt pour

parler des relations que le nou-

veau régime aura avec le Krem-
ihyH est certain que celui-ci ne

pleurera pas beaucoup TêHmïna-
tion de M. Daoud. Celui-ci avait

certes
-
poursuivi avec son puis-

sant voisin une politique de

coopération que la monarchie

efle-même considérait comme une

nécessité pour un pays aussi en-

clavé que l'Afghanistan. H s’était

rendu à deux reprises A Moscou

et avait signé Tonnée dernière

un accord commercial engageant

les parties pour trente ans. Mais,

au nom du son-alignement. Il

avait cherché de nouveaux alliés

et pratiquait une habile politique

d'équilibre. Malgré un conten-

tieux historique sur le partage

des eaux des rivières communes
aux deux pays, la coopération

«'était spectaculairement déve-

loppée depuis 1913 avec l'Iran.

Téhéran avait financé des tra-

vaux d’irrigation de nature à

modifier considérablement l'éco-

nomie du pays.

Non content d’ignorer les réser-

ves soviétiques quant à cette

coopération, SL Daoud n'avait

jamais soutenu le projet de pacte

de sécurité collective en Asie cher

à Moscou. Ce pacte aurait pour

effet de « geler » les frontières,

alors que Kaboul conserve des

visées sur certaines régions fron-

talières du Pakistan peuplées de

six millions de Patchou», ethnie

majoritaire en Afghanistan. L*i

< nationalistes » balontohes et

patchounes du Pakistan furent

longtemps soutenus militairement

par Kaboul. Toutefois, en 1976,

Islamabad et Kaboul avaient mis

une sourdine h leux différend ;

M- Bhutto avait été reçu chaleu-

reusement par AL Daoud, sensible

aux pressions de Téhéran. L’Iran

souhaite une réconciliation, parce

qu*n redoute que la rébellion

« nationaliste» ne s’étende à sa

propre communauté baloutche, et

surtout parce que le chah a pour

dessein la création d’un grand
ensemble régional, réunissant

l’Iran, l’Inde, le Pakistan et

l'Afghanistan, susceptible de

contenir l’influence soviétique.

Outre la nouvelle donne quU
introduit dans le jeu des grandes

puissances, le putsch de Kaboul
rlsqty. d'avoir pour conséquence
un regain de tension entra FAf-
ghanistan et le Pakistan. Moins
bien disposés & l'égard de ÎTràn,

les successeurs de KL Daoud
auront moins de -raison de Cher-
cher A pratiquer une politique
d'apaisement.

au cours

du putsch
Les combats se poursuivaient

tUuu la matinée Ou vendredi
28 avril à Kaboul, au lende-
main du putsch qui a renversé
le président Daoud et fait de
nombreuses victimes. La radio
a annoncé que le chef de
rEtat avait été tué parce qu'il

« refusait de se rendre s. Une
junte, dont ori ignore la
composition exacte, a annoncé
que la Constitution était abro-
gée.

Le chef des putschistes, le co-
lonel Abdul Kadir, auquel la radio
donne maintenant le titre de
général, n'est pas connu & l’étran-

ger et est âgé d'une quarantaine
d'années. Il semble avoir agi
avec de Jeunes officiera. Les In-
formations en provenance de
Kaboul Indiquent en effet que
Tébat-major n'a pas participé au
coup d’Etat. Le quartier général
de l'armée de l’air, notamment,
a été mitraillé par les avions des
putschistes. Certaines unités d'in-

fanterie n'ont pas suivi ces der-
niers et offrent toujours une
résistance sérieuse dans certains
quartiers de la capitale.

De source diplomatique, on in-
dique qu'aucune évacuation des
étrangers n’est envisagée pour le

moment. Au demeurant, les fron-
tières et les aéroports afghans
sont fermés.

La radio a annoncé que lé pays
sera adinlnlstrê~par ordonnances
militaires et a appelé la popun.
lation à poursuivre ses occupa-
tions dans l’ensemble du pays,
mais on Ignore quelle est la si-
tuation en province. •

(Lire nos informations page 3

J
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L’heureîle la piqûre

La guillotine est. de toute

évidence, un instrument bar-

bare : elle coupe en deux un
individu, fait gicler le sang
sur les pavés (tune cour de
prison, par un matin blême,

devant des magistrats et des

officiants muets— Bref, elle

est inadaptée aux moeurs
évoluées tPun pays moderne.

C’est pourquoi, en propo-

sant de là remplacer par

e une infection au condamné
de substances chimiques », le

sénateur Bonnefous offre une
solution aussi hygiénique que

la bombe à neutrons, qui tue

les hommes mats préserve le

matériel : la piqûre préser-
' vera la peine de mort et

tuera seulement ridée qu’on

s'en faü.
L’avantage de cette modi-

fication technique. C’est

qtfellc n’entraînera pas de
bouleversement dans le fonc-

tionnement de la machine
judiciaire : tout au plus, les

bots de justice seront-üs rem-
placés par un lit de justice.

Et quand, à fheure de la.

piqûre, les détenus verront

passer la seringue dans le

quartier des condamnés, ils

sauront que la Veuve se

cache sous la blouse blanche

de Tinftrmitre.

BERNARD CHAPUIS.

EUROPE
publié dans

StTMt
de mardi (daté 3 mai)

• Où va l'Italie? par Arrigo

Levi.

• De nouveaux exportateurs

d'armes : les pays du tiers-

monde, par Alain Cadix.

• "L'Europe des jeunes
.
: un

espoir et un défi, par

An[ta Hibbert.

• Une Interview du président

de la Shell allemande, par

Hans Baumann.
Ce supplément est préparé en

collaboration avec « la Stampa »,

a The Times s et c IXe Wdt ».

Le Frolinat subordonne

l’arrêt ides combats

au retrait du Tchad
des troupes françaises
Tandis que dix avions de combat fronçais Jaguar arrivaient

jeudi 27 avril A NDjamena, M. Bourges, ministre de la défense,

confirmait 1b renforcement sensible de la présence militaire

française au Tchad.

De son côté, le Frollnut (Front de libération nationale

du Tchad) — dont les imités progressent vers le sud du pays —
a précisé vendredi qu’il poursuivrait les combats et considérerait

les accords de Benghazi {conclus le 27 mars) comme « nuis et

non avenus » si les troupes françaises ne quittaient pas le Tchad.

Dans une déclaration par téléphone

& l'agence Reuter, le représentant, à
Paria, du Frolinat — qui se présente

cous le nom de guerre d’ « Abau
Daoud », a déclaré, au nom -

-du

« conseil de la révolution - du Front

qu' » en cas de non-exécution par

le conseil supérieur militaire (N'Dja-

mena) et bbs alliés du paragraphe S

de raccord (de Benghazi), qui pré-

voit révacuation totale de toutes les

forces et bases étrangères du Tchad,

le Frolinat considérera comme nullas

et non avenues toutes las autres dis-

positions de la décleratlon finale de
Benghazi ». Il semble s’agir, de la

part du FroHnat, d’une interprétation

nouvelle de l'accord de Benghazi,

dDnt le paragraphe 5 stipulait seu-

lement que » les deux parties s’en-

gagent i fournir toutes facilités au
comité militaire (nlgôrcHibyen) pour
que celui-ci puisse se rendre compte
de la présence ou non de troupes
ou de bises militaires au Tchad ».

(Le Monde du 30 mars.)

Sur ie terrain, plusieurs colonnes
dir Frolinat continuant .de ço. diriger,

vera les villes de Salai et Arada,.
.acheminant, selon N'DJamena, r des'
«- renforts massifs en hommes et an
matériel ». Lb général Mal)Mm, chef

de i’Etat tchadien, a déclaré, jeudi,

que son gouvernement * ne resterait

pas les bras croisés », précisant

qu’il avait pris les • mesures appro-

priées » pour contenir cette poussée
dés rebelles.

Le mot d’ordre de grève lancé
par le Frolinat n’a pas été suivi ' à

N'Djamana. Magasins et établisse-

ments publics sont demeurés ou-

verts.

• A PARIS, le chef de l'Etal gabo-
nais. M. Omar Bongo, président en
exercice de l'O.UA.. a déclaré jeudi

que « c’était une erreur de a'en
prarfdre à la colonie française eu
Tchad ». Reçu par M. Giscard

d'Estalng. M. Ahidjo. présidant du
Cameroun, a qualifié l’affaire tcha-

dlenne de « regrettable ». La poli-

tique française suscite, en revanche,

des critiques arabes. L'hebdomadaire
A/gérfe-Acfuat/fâ a souligné Jeudi la

nécessité d'une - solution africaine

au conflit tchadien ». Enfin, dans une
Interview publiée jeudi par l'hebdo-

madaire en arabe Al Watan Al Arabl

(publié b Paria) et visibement recuei-

lle n y a au moins plusieurs jours,

M. TriJd, ministre libyen des affaire

s

étrangères, souligne que Tripoli re-

fuse.- toute Ingérence étrangère, au
Tchad, ». » La France, ajoute-t-il, de-

vrait ae rendre compte que le rôle de
seigneur (dans cane région) est ré-

volu. » Cependant, depuis le récent

renforcement de la présence militaire

française au Tchad, Tripoli n'a émis
aucune critique.

(Lire, page S.

Varticle de Jacques Isnard.)

Le parti communiste n accepte

aucune remise en cause

de sa politique et de son fonctionnement

Le comité central du parti communiste, convoqué les mercredi 26
et jeudi 27 avril, a adopté, à j’unan Imité. le rapport présenté par
M. Georges Marchais au nom du bureau politique. Exceptionnellement,

en raison du grand nombre d'orateurs inscrits, les travaux du comité
central se sont prolongés vendredi.

Dans son rapport. M. Georges Marchais reconnaît l'existence, au
sein du P.C.F., d'opinions minoritaires, mais il s'attache à en limiter

l'ampleur. II répond par une fin de non-recevoir à toutes les demandes
des contestataires, notamment Couverture de tribunes dans la presse
du parti, et II ne change en rien l'analyse du bureau politique qui fait

porter sur le parti socialiste toute la responsabilité de la défaite

électorale de la gauche.

Le rapport de M. Georges Marchais non seulement n'a pas
convaincu les contestataires mais va alimenter leurs critiques dans
les prochaines semaines.

En décrivant dans les colonnes
dû Monde le fonctionnement du
P.CJP. et en analysant les méca-
nismes du discours de ses diri-
geants. M. Louis Althusser n'ima-
glnait peut-être pas qu'une Illus-

tration de ces phénomènes lui

serait offerte par le rapport que
M. Georges Marchais vient de
présenter devant le comité cen-
tral de son parti.

Invité par le philosophe com-
muniste k quitter sa forteresse,

le P.CJ. préfère s'y enfermer à
double tour. Il retrouve là le

réflexe qui avait déjà été le sien
en 1908 lorsqu'il avait, eu à subir
une vague de contestation. Ce
n'est pas en période troublée, 11

est vraL qu’une direction de
parti — et le phénomène n'est
pas propre au P.CJP. — accepte
de se départir de ses privilèges

et de ses moyens d’action. Au
contraire. Comme l'a noté
M. Pierre Daix. ancien rédacteur
en chef des Lettres françaises,
vendredi matin au micro de
France-Inter, « M. Marchais ne
pouvait pas ouvrir la porte A ce
qu'a veut à tout prix éviter, c'est-
à-dire à une contestation géné-
ralisée de Ta base ». '

.

Le ton sévère de -M. Marchais
à l’égard des contestataires comme
son refus d’engager une véritable
discussion avec eux traduisent, à
leur manière, les difficultés que
rencontre la direction du P.CJ.
Sa première préoccupation est de

technologie et économie:

Des (3 P> aux < 3 B>
On aura beau retourner la

question en tous sens et regarder
vers les quatre points cardinaux :

la croissance saine vient surtout
d’un secteur de l'horizon écono-
mique, celui de l'Innovation. Som-
mes-nous encore capables d’in-

venter ét surtout de trouver des
biens et services qui répondent
vraiment aux besoins de nos

contemporains.? La soif de la

découverte est Inextinguible, mais
toute recherche couronnée de
succès, toute technologie avancée,

n'est pas un gage d'expansion.

Concorde est une merveilleuse

machine, mais on serait bien
incapable de démontrer en quoi
l'exploitation de cet avion a servi

la croissance économique fran-
çaise.

: Le « redéploiement » de L'in-

novation n’est pas plus aisé que

par PIERRE DROUIN

celui de l'industrie. En Fronce,
au fond de chaque chercheur
sommeille l'idée que tout ce qu'il

trouve doit être exploité et sera

un jour exploité parce que le

marché Unira bien, par recon-
naître les mérites dé l’Invention

.

dont H a accouché.
Tant qu’on ne pourra se débar-

rasser de l'Idée que l'Innovation

technologique ne se meut pas
dans le monde de la recherche
fondamentale (qui est celui de
la. gratuité de IInspiration), U
sera, difficile d'entreprendre une
percée plus vigoureuse sur le ter-

rain de l’exportation et de réduire

les importations de biens deman-
dés par des utilisateurs français

mais dédaignés par les produc-
teurs nationaux.

U n’y a pas que le commerce
de demain, l]y& celui d’après-
demain. André Danrin (1) écri-

vait récemment (2) : « Or ne
pourra pas passer cTune politique

de recherche et de développement
essentiellement orientée par les

trois P (Prestige, Puissance, po-
tentiel d’armement) à une poli-
tique orientée par les trois B
(Besoins, Bien-Etre, Bonheur de
l’homme-, ) sans accorder aux
acteurs des marges de liberté

considérables pour *trouver Vin-
attendu » et sans permettre à
l'innovation d'être soumise à la

sélection par la nécessité.» .

(Lire la suite page il.)

(XI Président du Comité européen
de recherche et de développement.

(2) Dans Professions et Entre-
prises, novembre - décembre 197*7.

26. rue prometm. 73DI6 Parla. ,

tenir le parti en main. Les diri-
geants s’efforcent donc de margi-
naliser les minoritaires. Pour
atteindre cet objectif, M. Georges
Marchais utilise les réflexes les
plus traditionnels : l'esprit de
parti tout d'abord Un nombre
limité de camarades ont choisi
de s'exprimer à l’extérieur, ce
comportement provoque ici -et là
dans le parti un mécontentement
que l’on peut comprendre ») ; la

méfiance à l’égard des intellec-

tuels, présentés comme étant
coupés des masses f« fl est plus
facile

1 de monologuer assis der-
rière un bureau et de rédiger en
dehors de la vie, à l’abri de toute
contestation de la part de ses
camarades, des articles péremp-
toires qui trouveront facilement
preneur »A
En outre, sans les nommer,

M. Marchais oppose l'un à l'autre

MM. Althusser et EUefnstein,
tout en les accusant de b conduire
le parti à la liquidation ». La
dénonciation d’une double dévia-
tion, de < gauche » et de «droite »,

par rapport à la ligne du
XXJT congrès du P.CF^ a pour
premier avantage de placer la
direction .du .pürH jen^jjçaUjtga...
centriste.

C'ést la direction, qui doit béné-
ficier de la mobilisation du parti
contre l'agression extérieure dé-
noncée à grands cris. H s’agit là
encore, d'un argument qui n’est
pas propre au P.CJ. et que
toutes les directions des forma-
tions politiques utilisent

principal agresseur dénoncé
par M. Georges Marchais, c'est
l’allié d'hier : le ÿartl socialiste.
Un P.S. renvoyé dans l’ornière
de la social-démocratie, et accusé
d’avoir . cherché à tromper les

électeurs en adoptant, en 1971,
lors de son congrès d’Eptnay-
sur- Seine. « une phraséologie
gauchisante et unitaire qui lui a
permis de gagner des gens . Incè-

revient attachés à TunUm et au
changement ».

THIERRY PFISTER.
J

(Lire la suite page 9J

Les dépenses de police

au Conseil de Pans

M. CHIRAC

S'OPPOSE A L'ÉTAT

AVEC L'APPW

DE LA GAUCHE

(Lire page 10.)

Ne le prêtez pas.

Ce stylo n'existe

qu’en ori 8 carats.

ERgp Jcaiffier, 6, rue Royale, Paris P -TéL:260JKLé5.

Boutique Fred, 84, Champs-Éfysées. Hôtel Loews, Monte^Orio.

Hôtel BybJos, St-Tropez.Aéroport tfQrijt Beverly Hllk-

«LE FLEUVE AIMÉE», PE ROGER ÇAflLQjS

tù’étoanpeô

enchantement*
Roger Calllois a lu trop de livres,

il en a trop àcrif. Tel le fleuve

Alphée qui se jefte à la mer, la

traverse et en sort, il retrouve ce

qu'JJ savait, ce qui! aimait, avant

d'avoir appris à lire : une science

innée, une connaissance sans âgé,

qui le mettent en communication
avec les origines inhumaines de

l'homme. La parenthèse d'une

longue vie savante s'achève. Re-

commence l’âge du savoir primor-

dial.

Objets - sorciers,
.

objets - fées,

objets-surprises, objets-carrefours,

objets hypnotiques, objets-pièges :

tels sont les noms que dorme
l'auteur du « .Fleuve Afphée »
aux choses, qui, détournées de leur

raison d'être, donnent à rêver et

dont « la fertilité vacante, désaf-

fectée, libre », fournit un « appât
à l'imagination ».

Cette fascination remonte tain

dons l'enfance, de Roger CaiUols,
et II nous en donne quelques
exemples. S'il n'évoque qu'en pas-
sant sa brève expérience surréa-

liste, il est permis de se demander
s'il eût su, sans elle, prendre ainsi

oanscîence de ce. que, depuis son
pjus. jeune âge, il attendait et

recevait de l’imaginaire.

Vînt le -moment où les Objets
lui apparurent suspects ; c désaf-
fectés de leur pouvoir d'évocation
sauvage» par ce qu'ils conser-

va îenf, fût-ce de façon détournée,

d'humain, encore. Restaient les

pierres, qui subsisteront seules; un
jour, dans un

.
monde où elles ont

déjà précédé l'homme.

CLAUDE MAURIAC.

(Lire ta suite page 33.)
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Qui a peur La maladie infantile du capitalisme Malheur aux barbus £crss ie centre

de Cohn-Bendit?

par J.-M. GENG «

ftg.fnpcj apparemment Inconcilia-

bles (eux-mêmes cruellement
divisés), et qui, pendant de longs
mois, se sont livré une guerre
active et impitoyable. Aujour-
d'hui, le baume de la négociation

se répand sur les blessures élec-

torales, le lyrisme contractuel
succède à l’entrechoquement des
contradictions : la France, pa-
cifiée, tous bords confondus,
reçoit l’étreinte de ses gouver-
nants.

Partout, le dégel. Tenez, même
|

an parti communiste, on parle,

on s’ouvre, on débat publique-
|

ment; l'autocritique fait rage;
des analyses brûlantes, quoique
tardives, fusent de toutes parts ;

des Intellectuels marxistes émi-
nents, longtemps confinés dans
la fatalité horticole de L'aJigne-la fatalité horticole de l'aligne-

ment, se débrident, se débondent
un peu partout. Aucun cepen-
dant ne va jusqu'à soupçonner
l'entrain qui animait le premier
secrétaire du parti au soir du
19 mars d'être antre chose que
le signe d'un naturel résolument
optimiste.

Bref, la France tout entière
semble s’adonner à la saine disci-

pline de la décrispation. Au pays I

du sourire, les clowns sont rois.

Mol qui ne suis pas un poli-
laue. mauvais citoyen sans doute !tique, mauvais citoyen sans doute

et militant douteux, j’avone ne
pas y arriver, à m’enchanter
de mon désenchantement, à en-
terrer un certain espoir. Je
retarde, c'est tout. On ne s'éton-
nera donc pas qu'en dénigreur
obstiné je pointe, dans le réjouis-

sant tableau du redéploiement
de la vie politique française, un
bien curieux point noir. D'au-
cuns n'y verront qu’un très mi-
nime accroc ; d’autres, plus vigi-

lants, la survivance tératologique
de certaines pratiques monar-
chiques des siècles passés. Je veux
parler de l’éloignement autori-
taire, depuis dix ans déjà, du
citoyen Daniel Cohn-Bendit.

Le spectre

de la révolution

Dix ans que Cohn-Bendit porte
la malédiction de mal 1968. A
plusieurs reprises, 11 a demandé
que la mesure d'expulsion qui le

frappe soit levée; 11 n’est pas
déshonorant d'avoir, malgré tout,

la nostalgie de Paris et l’envie

d’y retrouver ses amis.

Je sais, il y a, en France et dans
le mande, des accrocs plus mas-
sifs. Certains réfugié politiques
dans d'autres pays trouveraient
la situation de notre exilé plutôt
enviable ; et je n'évoque même
par ces opposants, ces insoumis,
qui croupissent dans les prisons-
tombeaux d'Argentine, d'Iran ou
dans les cliniques spécialisées et
les camps des paya de l'Est.
Qu’on se rassure, je n’al pas l’am-
bition de pétitionner pour oette

cause-ci.

Encore qu'elle puisse attirer
l’attention, n est étrange qu’un
seul individu ait pu être assimilé,
par l'effet des médias de masse,
aux événements mêmes de 1968.

dont 11 n'était qu’un acteur
parmi d'autres, au point que le

gouvernement français et les
différents ministres de l'Inté-

rieur ont toujours paru très em-
barrassés par cette affaire.

S'il fallait argumenter sur le
terrain libéral, et faire quelques
concessions aux représentants
les plus timorés de la majorité
silencieuse, il apparaîtrait claire-
ment que Cohn-Bendit n'est plus
un enragé, s’il l'a jamais été.
Ses positions récentes le démon-
trent, qui furent d'ailleurs cou-
rageuses. puisque ne s’inscrivant
ni dans la logique désespérée
des amis de Baader ni dans la
Justification gouvernementale de
l’hystérie anti-terroriste en
RJPA

Alors je pose la question : qui
a peur de Cohn-Bendit ? Craint-
on réellement que son entrée sur
le territoire ne suscite, comme
par enchantement, le spectre, à
peine entrevu en 1968. de la ré-
volution ? Combien de fols en-
core Dany devra-t-il fournir la
preuve qu'il a rangé le rouge
parmi les accessoires dénudés ?
Il serait temps que l'Elysée
prenne la décision de pousser la

décrispation jusqu’au cœur, pas-
sablement archaïque, de l'Etat
moderne, où les comportements
magiques propres aux mentali-
tés primitives ont toujours
cours.

On n'exorcise pas la révolution
en exilant son (malheureux)
symbole ; ne vient-elle pas tou-
jours d'où personne ne Tatten-
dait.? C’est la moment de mé-
diter sur une autre des thèses
freudiennes, sur le retour du re-
foulé.

(*} Sociologue, auteur de plu-
sieurs fweslfl, dont l'illustre Inconnu
«uL paraît ces jours-d en «10/18».

I
L y a une contestation du pauvre

'd'esprit. La contestation gau-

*hratn lui rassemble fort En

A France est un pays mer-
veilleux. Hier, un affronte-
ment terrible entre deux

J- chlste lui ressemble fort. En
tant que révolutionnaire de droite,

mon Idée est que le gauchisme,

sous sa forme politique pure comme
sous son aspect esthétique dégradé

de l'extrémisme communiste qu'il

était à ses débuts, s'est transformé

en un simple produit du capitalisme

finissant

Du reste, le gauchisme ne tend

aucunement vers l’Union soviétique,

mais vers la Californie. Le drapeau
rouge ne cache le plus souvent
qu'une batterie de rock and rail.

En ce sens, qui lève la poing

mèche du chewing-gum. Disons-ie
tout net: le plébiscite d'un mois
(mal 68) ne suffit pas A rendre le

pouvoir A l'Imagination. Si le gau-
chisme ne place son ambition que
dans une contestation des Jours
ouvrables (avec lui, on ne ee ré-

volte pas le week-end), Il ne peut
prétendre à la véritable révolte

contre le monde modems.

On Juge le scénario contestataire

A sa mise en scène : entre la

provocation et la récupération se
glissent le renforcement des pou-
voirs institués, la puissance accrue
des syndicats, la perspective d'une
Intervention de l'armée et l'hostilité

déclarée du monde paysan ou sim-

plement provincial. Le seul résultat

des expériences gauchistes : une
Inflation du désarroi chez certains

Jeunes, une accoutumance para-
doxale chez d’anciens contesta-

taires. Le terrorisme ou la chaire

de sociologie, pour simplifier.

Le gauchisme, né de l'échec
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qu'elle soit pour autant anachroni-

que, étrangère ou profane.

par GABRIEL MATZNEFF

Cette maladie Infantile du capita-

lisme, dont l'inadéquation A la réa-

lité du communisme apparaît en
toute transparence, a pris sur le

corps vieilli des pays de l'Occident.

SI sa conception est marxiste, son
adoption est démocratique. D'appa-

rition orientale, son essor est occi-

dental Le gauchisme n'a pour
force que la faiblesse du capita-

lisme. If ne e'aglte que de la mau-
vaise conscience des marchands.

démocratique, échouera : il n'a pas
de vie propre. Il a choisi la plus
ridicule des Ans : fa fête, (e jeu,

ie "blg bazar-, le -théâtre dans
les rues- (Rubin). Mais après (e

divertissement restent des cendres

de souvenirs et des soupirs. Nais-
sance d'un romantisme du souve-
nir: pour l'anniversaire du 22 mars
d'il y a dix ans, Daniel Cohn-
Bendit l'avouait ici-même : - On
aurait pu taira un congrès de la

parasse, ou un Immense carnaval

politico-alternatif » (/e Monde du
23 mars). A vouloir trouver son

destin dans l'économie, on finit par
prendre la kermesse pour la révo-

lution. PlemX-ie-fou doit céder la

place A Zarathoustra.

Face A un monde pour lequel les

valeurs supérieures — honneur et

fidélité, etc. — représentent rin-

connu, répétons après Rimbaud :

- II est d'autres arbres qu'il faut

abattra. Céda société elle-même on

y passera les haches, !ea pioches.

/es rouleaux niveleurs. On rasera les

fortunes et on abattra les orgueils

Individuels. Il ne restera plus que
la nature. • (._)

M ercredi prochain, A
la Maison de [e radio,

nous allons, Georges

Lapasssde et moi, débattre d'un

thème d'une puissante origina-

lité - Que reste-t-U de
mai 68? - Georges Lapassade.

c'est le fou en Christ de l'Uni-

versité française, l’homme par

qui le désordre arrive et l'au-

teur de l'admirable Bordel anda

-

lou (1). Quant A moi. Je suis

le plus grand écrivain de ma
génération, n'en déplaise à

Jean-Edem Heliier, qui pense
que c’est lui. Nous ne sommes
pas tous des Juifs allemands,

mais nous sommes tous des

mégalomanes, ce qui est beau-

coup plus drdle.

Le meilleur Jugement sur

mal 68 se trouve dans une

lettre de Gombrowicz à Domi-

nique de Roux : - Je vais répon-

dra d votre question concernant
la /fumasse enragée : si rêtaîs

le généra/, le les mettrais tous

en prison pour vagabondages,

surtout les barbus.» (2). Pour
ma part, quand Je me laisse

pousser la barbe Je ne plais

A personne : [es gens de gau-

che prétendent que Je ressem-

ble A Nicolas 11. et les gens de
droite affirment que J' al un elr

de famille avec Lénine. Je suis

donc résolument Imberbe.

En 1975, un écrivain Imberbe

que Je connais bien ayant eu,

pour un livre réputé scandaleux,

des ennuis avec la Justice, le

directeur du plus Important quo-

tidien gauchiste français refusa

de publier un article en sa
faveur, et s'en expliqua ainsi :

-Nous n'avons pas à défendre

untel, car ce n'est pas un mili-

tant révolutionnaire. »

Cette phrase, qui vaut son
pesant de caramels mous, ré-

sume Je misérable sectarisme

d’un certain gauchisme bien-

pensant Ces types-là sont -/es

scribes et les pharisiens hypo-
crites » que raille le Christ,

dans l'Evangile qu'on lit A
l’église le lundi saint Ces pions

nous font rire, qui distribuent

les bons points et les blâmes,

qu‘ inscrivent au tableau d'hon-

neur ceux qui sonr dans la

ligne et qui excommunient les

schismatiques.

Je ne reconnais à personne
le droit de me donner des
leçons de pureté révolutionnaire.

U y a les intellectuels qui se

promènent avec une étiquette

de gauche, voire d'extrême

A qui profite le gauchisme? A
l'ordre établi, sans nul doute : en
Italie, Il joue en faveur de la

démocratie chrétienne et du P.C.I. ;

en France, les événements de mal
renforcèrent le gaullisme (exemple :

la -Journée du 30 mal 1888) : en
Allemagne, les lois d'exCBptlon.

Le gauchisme de droite cherche

à détruire le système bourgeois et

A lui substituer un ordre nouveau.

Le système bourgeois, avec son uni-

vers de médiocrité dorée, sa plani-

fication du bonheur et son huma-
nisme de supermarché, ne peut ins-

pirer qu'un noble sentiment : la nau-

sée. Et 11 faut suivre l'enseignement

de Valentin, Je gnoslique : « Oans ta

mesure où vous dissolvez le tonde
et n’ètes pas dissous, vous ôtes les

maîtres de toute la création et de
toute la destruction. -

L’antifaourgeoisisme

En définitive, il n'a pas réussi A

proposer une solution de rempla-

cement une réelle alternative.

Exception faite de quelques situa-

tJonnïsles, auxquels nous devons

une saine dénonciation de (a - so-

ciété du spectacle-, et compte
tenu de la bonne volonté égarée
des uns. Juste contrepoids A l'éga-

rement volontaire des autres, le

gauchisme n'est que la vanité d'un

monde en voie de décomposition.

Le «grand refus- de Marcuse ris-

que fort d'étrê-A porter au bénéfice

du conservatisme ou de son corol-

laire, le progressisme. Le gau-
chisme : misère de la contestation

plus que contestation de la misère.

La nansée

Une contestation chasse l'autre.

Avec d'autant plus d'aisance que
l'ancienne, introuvable, ne défend

que des Idées désuètes et ne pro-

pose que des solutions éprises

de nullité. Pour en finir avec la

comédie de la révolution, il faut

faire surgir du climat de dissolution

qui est la caractéristique majeure
du monde moderne, une révolte

inactuslle. Indifférente aux modes,
vertueuse en insolence — sans

(•) Directeur de ta revue Totalité.

Cb qui préserve la contestation

de droite de la lèpre matérialiste

s'appelle l'antlbourgeoisisaia. Ce
dernier prend pour cible aussi bien

la bourgeoisie satisfaite de ses
œuvres que les ouvriers embour-

geoisés (Hugo : « L’ouvrier est un
bourgeois en marche ; le bourgeois

est un ouvrier su repos. - Seule

une conduite antibourgeoise de ia

vie peut nous délivrer du mal dé-

mocratique et nous faire accéder,

par un farouche - deviens ce que
tu es -, A ce qui est au-delà de
ia vie. Car - Pantithèse à resprit

bourgeois riesl pas le salon de
gauche ou te bar existentialiste,

n'est pas la place d'Espagne ou
Saint-Garmain-dea-Prés, c'est le

camp, la palestre, la solitude, la

montagne» (A Romualdi).

Le gauchisme de droite est une
révolution pour l'Europe, contestant

le système dans son entier, repre-

nant A son compte les valeurs de
la tradition et rejetant celles de la

aubversion. il est la révolta d'une
communauté d'esprit, non celle

d'une classe sociale. Il convie à

une révolution silencieuse et e le

privilège antidémocratique d'unir
i'e9prit militaire et la contestation

estudiantine, la force spirituelle et

ia résistance aux impérialismes amé-
ricain et soviétique. Il agit an
milieu urbain avec les vertus pay-

sannes.

gauche, accrochée dans le dos,
mais qui ont des existences ds
petits-bourgeois frileux. Il y en

a d'autres qui passent pour des
esthètes réactionnaires, mais
qui risquent leur liberté chaque
Jour et qui ont un style de vie

radicalement subversif.

Ce ne sont ni le charabia

Idéologique, ni l'avachissement

crasseux, ni le débraillé ves-

timentaire qui font le rebelle.

Le véritable factieux, au
contraire, se cache de réira

« Nietzsche

,

écrit Lou Salomé,
était vêtu de façon modeste mais

très soignée, il ne sa départait

jamais d'une grande courtoisie

ef tenait aux formes raffinées

de rexistence. - Les gauchistes,

que mon intérêt pour la religion

exaspère, ont bien tort de n'étre

pas un peu plus calés en théo-

logie ; Ils sauraient ainsi que
Dionysos est la dieu des mas-
ques.

Un esprit libre n'êtant d'au-

cun parti les offense tous.

Voilà quelques années, lorsque

je me battais pour les dissi-

dents soviétiques, qui n’étajent

pas encore A la mode, je me
faisais traiter de garde-blanc

par la gauche; et lorsque, A la

même époque, j'écrivais en fa-

veur du peuple palestinien,

c'était la droite qu! m'insultait.

Quant A ma conception de la

vie amoureux, elle choquait

autant la droite constipée que
notre chère gauche, qui, mobi-

lisée par les lendemains qui

chantent, carburait au bromure
et n'avait pas encore découvert

les charmes de la libération

sexuelle.

Un esprit fort ne s'occupe

pas de savoir si les causes qu'il

défend sont de droite ou de
gauche ; i 'Important, A ses yeux.

est que ces causes lui semblent

justes. Ce qui compte pour moi,

c'est ce que je pense de telle

question, et non ce qu'en pense
l'Idéologue A /a mode. Je me
fiche des chapelles et des par-

tis. Les discoure des barbue sur

la révolution, sur l’écriture, sur

ie sexe, m'ennuient A mourir,

et Je leur préféra Infiniment ma
propre façon de vivre la révo-

lution, l'écriture et (e sexe,

pour cette raison très simple

qu'elle a l'inappréciable mérite
d'être (a mienne.

(Z) L’Heme, Z971.

(2) Gombrowicz, Testament,
Belfond. 1877.

L'oppression et l'espoir
LA jeunesse est le produit

de consommation d’une
société gui ne croit

plus en elle », déclarait tout
récemment Alexandre Sangal-
netti. à un quotidien du matin.

par FRANÇOIS OLL1VIER (*)

chaudes, £1 a fallu interdire à la
jeunesse toute identité, toute
libre expression.

SI cette société s'acharne au-

Four exorciser les contestations,
saper les énergies neuves, des
besoins programmés enserrent la
jeunesse. Que l’épidémie du
skateboard saute l'Atlantique et
voilà un nouveau marché, ines-
péré, qui s'ouvre aux: marchands
de loisirs. Cent maisons de
commerce rivalisent d'ingéniosité,
devant une clientèle patiemment
éduquée. A ne plus les entraîner— pour l'instant — dans les

grandes boucheries Impérialistes,

tant sur sa jeunesse, c'est qu’elle

sait bien l'avenir qu'elle lui a

l'Etat livre les adolescents, pieds
et poings liés au Moloch de laet poings liés au Moloch
consommation.

Mais, par là même, les grands
desseins dont savait se draper
jadis le capitalisme ne font plus
recette. H ne s’agit plus de gal-
vaniser les jeunes générations,
de les faire vibrer A l’évocation de
l'âge d’or de la libre entreprise.
Pour lui faire accepter l'attente
passive de nouvelles modes mar-

sait bien l'avenir qu’elle lui a
réservé. Sols défoliés, mer ma-
zoutées, sont les séquelles de la

course effrénée au profit, avec
une vie passée le canon nucléaire
sur la tempe. Dès aujourd'hui,
la crise frappe le plus durement
ceux qui n'ont pas encore gagné
leur place, qui ne sont pas encore
vraiment entrés dans le rang.
Austérité et répression les tra-
quent avec on soin particulier :

en dix ans, le chômage des Jeu-
nes s'est multiplié par neuf.
Le scandale des ar stagiaires

Barre » est particulièrement
éclairant Quant aux matra-
queras, la jeunesse est la pre-
mière de leur cible, aux bou-
ches du métro, bien sûr. Sans
parler de cet enfermement an-
nuel de deux cent quatre-vingt
mille garçons qu’on voudrait
prives des droits que les travail-
leurs ont acquis dans le cML

des jeunes ouvriers, ils n’ont pas
hésité à lancer leurs organisa-
tions de jeunesse dans la suren-
chère d'une polémique A faux-
semblants. Quant au PB- son
désintérêt pour les revendications
des nouvelles générations est
allé Jusqu'à dissoudre bureaucra-
tiquement, voilà deux ans, le
Mouvement de la Jeunesse socia-
liste I

Lassés de l'électoralisme, du
show business politique, les Jeu-
nes le sont véritablement. Mais
ce n'est pas un quelconque mal
du siècle. C’est la conséquence
d^zne orientation délibérée des
partis majoritaires de la classe
ouvrière. L'exemple italien, qui
a vu la Jeunesse se détourner
de ses seuls alliés véritables, les
travailleurs, en raison de la divi-
sion, de la méfiance, entretenues
par les directions syndicales et
politiques, du discrédit de leur
politique, en est une preuve
manifeste.

révolutionnaires plus crédibles
que celles portées par les grou-
pements Issus de mal 68. C'est
pourquoi la Ligue communiste
révolutionnaire s'attache actuel-
lement à lancer une organisation
communiste de jeunes qui aurait
deux préoccupations essentiel-
les : intervenir par l'auto-orga-
nisation des luttes, la démocratie
des mouvements de masse et des
syndicats de jeunes, réellement
unitaires et combatifs, donner
à la Jeunesse toute sa place dans
le combat révolutionnaire, en lui
permettant de s'organiser de
manière autonome.

Des Initiatives ont déjà été
engagées dans ce sens : c'est la
publication d’un mensuel s Jeu-
ne », Barricades, qui rencontre
un écho réel dêne iss établis-
sements scolaires et les entre-
prises ; cela a été la tenue d’une
réunion nationale, avec plus de
mille Jeunes venus s’associer à
la bataille pour la construction
de cette organisation de jeu-
nesse, les 1« et 2 avril dernier
((e Monde du 4 avril). Cet été,
des e semaines rouges » vont
regrouper des militants, toujours
dans la perspective des futures
Jeunesses communistes révolu-
tionnaires.
Par oet effort, nous entendons

prendre notre place dans la lutte
contre l'oppression de 2a jeu-
nesse, pour le socialisme qui
seul la libérera. Car nous ne
supportons plus, à la vérité,

d'être «2e produit de consom-
mation d’une société qui ne croit

plus en elle le.

Bousculer la routine syndicale

Bâillonnée, harcelée, la Jeu-
nesse devrait attendre, les yeux
éc&rqulllés, qu'on la fasse hériter

de 2a bombe A neutrons, des
recettes, de musique alimen-
taire et autres déjections d'une
société à bout de souffle. Et
d'aucuns, fascinés par l'inéluc-

yeaux terrains, poussant toujours
plus loin la crise des rapports
sociaux. La préoccupation fémi-
niste surgle dès le plus jeune
âge et l'analyse rétrospective

table de oet avenir, s’empressent peu de temps.
In nannlnlfA ln n

âge et l'analyse rétrospective
d'un film comme Diabolo men-
the ont montré quel chemin
avait pu être ainsi parcouru en

d'y diagnostiquer la passivité, la
dépolitisation, la régression gé-
néralisée. Les lycéens ne sont
plus ce qu’ils étalent; les «en-
ragés» de Nanterre? Ils rasent
les murs de la nouvelle univer-
sité 1

Comment ne pas voir, pour-
tant. l'extension sociale des
luttes de la Jeunesse ; les collé-

giens, les apprentis, ces promis
à l'exploitation la plus sévère,

sur qui pesait l’étouffoir le plus

One vie souterraine très riche
anime donc oette couche sociale
des moins de vingt-cinq ans. SI
nous n’avons pas connu d'explo-
sions récentes, l'ampleur de cette
maturation ne saurait être né-
gligée. Mais cela ne signifie pas
que la jeunesse. Incontestable-
ment, n'est pas écœurée par une
certaine politique, un certain
conformisme social, de type nou-
veau. La défaite de l'union de

sur qui pesait létoutloir le plus la gauche, en mars dernier, va
lourd, ont brisé, ces dernières encore accentuer cette rêputa-
annëes. le silence des ateliers.

Et les nouvelles générations ou-
vrières viennent toujours plus
Impétueusement bousculer la
routine syndicale.
A ceux qui glosent sur la

régression politique de la jeu-
nesse, il faut aussi rappeler que- dans raprés-68, après avoir ges-

tion.

P.C. et P.S. se sont joués des
espoirs de la jeunesse, comme
de ceux de tous les travailleurs :

après être allés à la rescousse
des machinations modernistes
d’Edgar Faure à l'université,

AWV&g ANnî*

la contestation, a investi de non- pillé la remarquable combativité

En France, la situation n’a
pas pris ces proportions. Mais,
dès à présent, le mouvement
syndical étudiant est écartelé
par les manœuvres d'appareil,
mais U n’a pas été « bégémo-
nlsé» par une fraction politique.
Les J.C. connaissent une crise
permanente.

Alors, nous disons que les
réponses aux Interrogations
actuelles des jeunes ne peuvent
que se situer sur le terrain poli-
tique; l'onlbè de la jeunesse et
des travailleurs darva la lutte,
le combat pour une société
socialiste, les mobilisations anti-
impérialistes, anti - militaristes,
sont des tâches centrales.

A moins de céder aux diver-
ses logomachies qui prétendent
recueillir l'attention de la Jeu-
nesse : celle des nouveaux philo-
sophes, que la majorité giscar-
dienne a chargés de promouvoir
l'image aseptisée et venimeuse
de Jeunes loups à la Bernard
Henri - Lévy ; l'opération, en
regard des formidables batteries
employées, a d’ailleurs fait long

celle des sectes dont un
journaliste du Monde a montré
1 inquiétant pullulement.

Ces culs-de-sac ne sauraient
faire oublier l’urgente nécessité
pour la jeunesse d’orientations

(*) Membre de la commission
jeune du comité central de la Ligne
communiste révolutionnaire.

Edité par la SJLSJL le Monde.
Gérants ;

Jacques Fwnrct, directeur de la publication.

Jacques Savrageet

Imprimerie

j du . Monde >

^ 5,/.des Italie»

Paris* ix*

Reproduction interdite de tous
cl», aaui accord avise l’admialrtrat*7»'

Cammladon paritaire des Journaux
et publications ; n» 57427.

! IR

;•*. • i

D'u

:: s\ ie ; «-r
- C

h.:.*- is

T'. 'A M-Ï'J
a:-.: i??

i i: :;«»•
»

\m'T :=••’» -

üiî Pasj-Ju

: -if *

*

;>i? t.*<

« v:-s nr
•i-.j i*wr.

Cl-: r s K
yrj-i.irat

lu. r_ ».

? BtiTMtR&l
- ..r, r.-mp
en rrtts.tr

a ïr-?g”--

-

>c m b o d g e
*-—

-

r-i "“C
rr.r.'e e-.

. j
CtT.CtfTj 1

vosta-Rica

S r. - J os f

coq

^-C^lvador

• IL 3ER-
wpï: <

r«r.raî!o:
k oe r

premier.*

K .v.r;!

i-T.' ü;
ür-mT-e c

carra :rcf

i:rr)
’

f '.ÏZl ci
çhes d'

Içrvqti'ii

blLivemer

-5e
yc.r.e de

J>
YA'.id

K
«e scr.



- - -LE MONDE — 29 avril 1978 — Page 3

£t Monte

Malheur LE COUP D'ÉTAT EN AFGHANISTAN

— - 17

£ - \

' *'^4.
„

«JW-,*e

• r CW

‘ ÏCw
-•'î

3 It

j ; . .

>- _f

-“a
-

:*- - i

*“!’* w
1

*^;
t r • ...'*# h

:: -J
- .

' _ *» & *

f,‘’-.J;' 'O'ütejï

::v t rs-ïj
*

. ... “ -3 «**.

r*-"
i J ^
-»

-- *
“^s-.

i
:i «L

- S5ï
.

• *.** «*-.

.• k
,- .;

: - ««B*:

• * "« a i i.

•

*”a %
;: " :isa ;

• ••

•
,
;i: aJBïr.

•• -- :^e:
• • > - 23 i.

‘ïsmï
: : - -a*:

; • l'ri-àïsji

• : S33i
-•:• :.:•«&•

.::• :* n
.: vt si

. -srsStr
- î'-î

- 1W-

et l'espoir
r-'

. -'«îîï
‘

.. .- 2
uses
}jSC-

- ••y*2s:

i

... y Z7
”'

- '* £

-

'
_!'• D'isP*

. « i® I?

••
.... sj

f

‘ -- £ S
'

' ;'j:*
'

• jSr

.

-
;^ s

.
•• '

;
- A P

:

De violents combats ont eu lieu
dans le centre de Kaboul

C’est semble- 1- il vers mkll,
heure locale (8 h. 30 française),
le jeudi 27 avril, quelques heures
après l’annonce par la radio offi-
cielle de l’arrestation le 19 avril
de sept personnes accusées de
«complot communiste », que les
combats ont commencé & Kaboul
entre les insurgés et les farces
loyalistes. Neuf chars, bientôt
suivis d'antres blindés — cin-
quante au total — ont encerclé le
palais présidentiel et le ministère
de l'intérieur. Des chars ont pris
également position sur les princi-
paux axes menant & la capitale et
autour de l’aéroport international
fermé pour la circonstance. Selon
des sources diplomatiques, de vio-
lenfe affrontements avec inter-
vention de l’artillerie et de l’avia-
tion se sont prolongés pendant un
peu plus de quatre heures, notam-
ment au centre de la ville, à
proximité du palais et du minis-
tère de l’intérieur. De nombreux
cadavres ont été signalés dans les
rues de Kaboul.

Une terminologie

pro-communisfe

De source française, on indi-
quait que deux obus de chars
avalent atteint l'enceinte de 2'am-
bassade. détruisant les bâtiments
consulaires. Des Mlg-21 pilotés

par lés rebelles ont mitraillé et
bombardé l’état-major de la
8* division et celui de l’année de
l'air. Vers 16 heures. les combats
diminuaient d’intensité mais
l’aéroport était bombardé par
l’aviation et le palais présidentiel
était la proie des flammes.
En fin d’après - midi, Radio-

Kaboul diffusait un message du
général Abdul Kader. chef du
Conseil révolutionnaire des forces

armées, dans lequel celui-ci dé-
clarait r 4LPour la première fois

dans l’histoire de l’Afghanistan,
les derniers vestiges de la dynastie
Nadir Khan, cruelle et oppressive,

sont supprimés, s

La radio Invitait les habitants
& rester chez eux. Un peu plus
tard, elle diffusait un communi-
qué du «conseil révolutionnaire»
annonçant que les nouveaux diri-

geants mèneraient une politique

fondée sur l’Islam, la démocratie,
la protection de l’honneur popu-
laire «t le progrès du pays. La
radio évoquait également la vic-
toire. des «masses», usant d’une
terminologie qui, selon les obser-
vateurs, semble confirmer l’orien-
tation pro-communiste des nou-
veaux dirigeants.

A 17 h. 30, on indiquait de
source diplomatique à Kaboul que
les combats avaient pratiquement
cessé, l'armée rebelle contrôlant
la capitale. Des fusillades sporadi-
ques se poursuivaient néanmoins
as début de la nuit, et, ce ven-
dredi matin, dans les quartiers
périphériques. La radio a ter-.

miné ses émissions a 23 heures,
après avoir annoncé que la tota-
lité des membres du gouverne-
ment se trouvaient entra les matas
des nouvelles autorités. Quant au
président Daoud — dont la mort
n’a été annoncée que ce vendredi
(ainsi que la destruction complète
du palais présidentiel.) — Ü a été
qualifié de « démagogue » et de
« traître à la nation » par la radio.
Des membres de la famille du
président s’étalent réfugiés dès
Jeudi à l’ambassade de Franc*,
située & proximité du palais. La
frontière entre l’Afghanistan et le
Pakistan avait été fermée dès le
début des événements. — (APJ*.,
Reuter. UPJJ

Au pays du secret
Ce nouveau putsch asiatique a eu

lieu dans un des pays les plus

secrets du monda. Aucune agence

de presse internationale n'a de
bureau à Kaboul. Lee télécommuni-
estiens avec ('étranger soaf très dlt-

rtcUes. Las Journaux afghans en
anglais sont directement rattachés au
ministère de l'Information- 11 eat

Impossible pour un Journaliste de
séjourner dam le pays sons raccord
des autorités. Cela s'expliqua par la

nature autoritaire du régime, mais

aussi par la méfiance à l'égard de

l'étranger et un nationalisme ombra-

geux. Il existe à Kaboul une petite

élite pétrie de culture étrangère —

notamment française — mais le pou-
voir e'est toujours méfié du consé-
quences que pourrait avoir, selon

l'expression d'un ministre afghan,

« rarrivée trop ' rapide du moder-
nisme “ pour un peuple parfois riche

en traditions, mais demeuré dans un
état de grande arriération et dont le

niveau ds vie est particulièrement

bas.

D'un putsch à l'autre
Voici les principaux évène-

ments gui ont eu Heu en
Afghanistan depuis 1973 :

X? JTUIXET 1973- — A la suite d'un
coup d’Etat dirigé par l’ancien

premier ministre Mohamed Daoud
Khan, la monarchie est renversée

et la République proclamée. Le roi

abdique le 24 août.
4 AU 17 Itnat.un — Vtetta officielle

à Moscou du président Daoud.
AOUT 1975.— Emeutes dans la vallée

du FanJfOtir (des rebelles entraînés

par le Pakistan attaquent plusieurs
villages avant d’Stre neutralisés

par les forces de l’ordre, selon la
version officielle).

9-M DECEMBRE 1975. — Visite offi-

cielle à Kaboul de M. Poflgotny,

président du Soviet suprême de
ru. R. s. s.

9 DECEMBRE 1676. — Découverte
d'un complot dirigé par le, général

'

en retraite Mir Ahmed Shah visant

à renverser le président Daoud.

30 JANVIER AU 14 FEVRIER 1977. —
Réunion A Kaboul de la première

grande Assemblée des représentants

du peuple afghan convoqués depuis
la coup d’Etat de 1873. Adoption
d’une Constitution républicaine et

réélection, de U. Mohamed Daoud
k la. présidence de la République
pour une' durée de six ans.

l«r MARS 1977. — Abrogation de la
loi martiale en vigueur depuis le

coup d’Etat de 3973. Formation
d’un cabinet civil le 27 mars.

30 JUILLET 1677. — Signature d’un
accord commercial de. trente ans
avec 1*U. R. S. S.

16 NOVEMBRE 1977.— Assassinat du
ministre de la planification, M. Ali
eiiwmd Khonun.

20 FEVRIER 1978- — Ouverture à
Kaboul du procès de vingt-etna'

personnes accusées d’avoir organisé
- an complot contre le président

Daoud.

Un premier pas

C*«5t par môRance, plutôt que

par passion Islamique, que la gouver-

nement a expulsé les missionnaires

protestants américains H y a quelques

années. Quant aux catholiques, ils

ne peuvent célébrer loir culte que

dans une petite chapelle qui béné-

ficie de. l'exterritorialité dans l'en-

ceinte de l'ambassade d'Italie...

Au début du siècle, les étrangers

ne pouvaient pas pénétrer en Afgha-

nistan sans une autorisation spéciale

du roi. L’abolition de la monarchie

et la proclamation ds la République,

en juillet 1973, après un coup d'Etat

organisé par de Jeunes officiera,

furent présentées comme un premier

pas vers le -progrès». La magis-

trature au p rèma tut néanmoins

confiée & un sexagénaire, le prince

Mohamed Daoud, apparenté au roi

Zaher Chah, dont II avait été le pre-

mier ministre de 1953 à 1958. Fellalt-

II renverser cet homme pour en finir

véritablement avec la dynastie,

comme l'affirme la Junte qui vient

dB prendre le pouvoir ? La président

Daoud incarnait sans doute une troi-

sième force, nationaliste et modérée,

entra les officiera communicants

formés 4 Moscou, qui avalent été i

l’origine du coup d'Etat de 1973, et

lee tenante, nombreux et organisés,

de i'islem traditionnel A défaut

d'ouvrir son pays aux journalistes. Il

avait accueilli de nombreux coopé-

rants et représentants de firmes

étrangères. Une centaine de bache-

liers afghans sortaient chaque année

du lycée français de Kaboul. Des

firmes françaises s'intéressaient 4 la

construction d'un chemin de fer.

encore inexistant en Afghanistan, 4
l'aménagement de la vallée du Farah-

Roud et à des prospections pétro-

lières au sud du paya.

L'activité industrielle, contrôlée

par le capital afghan, est fort

réduite, mais le président Daoud

e'élalt efforcé de donner un nouvel

élan à l'agriculture, qui occupe la

ofua grande partie de la population.

Le putsch*de 1973 avait été précédé,

A TRAVERS LE MONDE
Cambodge

i M. haZLOS MENIC, chef de la

diplomatie yougoslave, se ren-
dra, en visite c officielle et

d’amitié » an Cambodge du
2 au 4 mal, annonce l’agence
Tanyoug. La visite de M- Ml-
nic, précise l’agence yougo-
slave, répond è une Invitation

du gouvernement cambodgien.
—<APP.)

Costa-Ricq

I
M. ROBERT VESCO, finan-
cier américain, poursuivi aux
Etats - Unis pour détourne-
ment de fonds, a été blanchi
mercredi 26 avril par un Juge
d'instruction de San -José
(Costa-Rica) de l’accusation
d’escroquerie et de gestion
frauduleuse. M. Vesco, qui vit

au Costa-Rica, va ainsi récu-
pérer la caution de 350 000 dol-

lars qu’il avait dû verser. —
(A-FJP.)

El Salvador

LE MINISTRE DES AFFAI-
RES ETRANGERES, M. Al-
varo MfMrUwpsi, a démissionné
mercredi 26 avril de ses fonc-
tions qu’il occupait depuis
Juillet 1977. — (/LFJPJ

Espagne
t.w GOUVERNEMENT sou-
mettra aux Cortès, avant la

fin du mois d’avril, une ré-

forme limitent le champ d’ap-
plication du code de justice

militaire. C'est une réponse
aux interpellations de la gau-
che Inquiète de l'atteinte a la

liberté d’expresskm que cons-
titue, selon elle, la récente
condamnation A deux »« de
prison de quatre acteurs de la

troupe théâtrale catalane Els
Joglaza. — (AJ’J*.)

LES CORTES ont voté mer-
credi 29 avril une révision du
code pénal légalisant du
même coup la vente et la

publicité des contraceptifs en
Espagne. Une tentative du
gouvernement de limiter la
publicité de la pilule a été
repoussée par cent quarante
et une voix contre cent qua-
rante et une abstention 4 la

suite de rIndiscipline et de
l'absentéisme ' au sein du
groupe de l'Union du centre
démocratique de M- Adotfo
Suarez. — (ReuterJ

Efqfs-Unfg
LE PRESIDENT CARTER A
AUTORISE Jeudi 27 avril la
vente au gouvernement indien
de 7838 xttos JUranfum fai-
blement' enrichi, qui sont des-
tinés 4 la centrale atomique de
Tanpur. Le président s'est dit
confiant que cet uranium ne
servira qu’à des fins pacifiques.
Les modalités de la vente
avalent ' été mises au point
avant l'adoption par Je Congrès
américain d*tm projet de loi

rendant plus strictes les condi-
tions de fourniture à l’étranger
de carburant nucléaire. —
(Reuter

J

M. BERT LANCE, ancien di-
recteur de Z’Offlce de. l'admi-
nistration et du budget (un
service rattaché à la Maison
Blanche) et ami intime du
président Carter, a été offi-

ciellement accusé mercredi
26 avril par là Commission
américaine des opérations de
Bourse de violation de Ja lé-
gislation sur les transactions
bancaires. M. Lance avait
Amfo des chèques sens provi-
sion et fait profiter ses pro-
ches de prêts avantageux
lorsqu'il était à la tête d’éta-
blissements bancaires en
Géorgie. B avait - en outre
omis de le signaler lorsqu'il

fat nommé per M. Carter.
M. Lance est passible d'une
peine de prison. H a reconnu
la' validité de l’accusation,
mate s’est refusé & plaider
coupable ou non coupable.
M. Lance avait démissionné
de son poste à Ja Maison
Wftrw.H<> & l’automne 1977 -en

STU^aSK6
ffiSSÏ République fédérale

d'Allemagne(le Monde du 23 septembre
1977). — (APJP, UP1J

Mexique

LE DIRECTEUR GENERAL
DE L’INSTITUT MEXICAIN
DU CAFE, M. Fausfco C&ntu
Pena, et six de ses collabora-
teurs, ont été arrêtés poux
contrebande, a-t-on .appris

mercredi 26 avril, 4 Mexico.
M. Pena est accusé d’exporta-
fions illégales de café aux
Etats-Unis pour plus de 1 mil-
liard et demi de dollars, ainsi

que de falsifications de docu-
ments. Cest le troisième haut
fonctionnaire arrêté pour c dé-
lits économiques », dans le ca-
dre d’une campagne de lutte

contre la corruption entreprise
par le président Lopez Pnr-
tillo. — (A.FPJ

' République
démocratique
allemande

Mmes BRTTTA ET EDDA
HANISCH. deux sœurs, pro-
fesseurs en BDA, ont été
arrêtées pour raisons politiques
par les autorités est-alleman-
des, a annoncé, jeudi 27 avril,

la société de défense des droits

de l’homme de Berlin-Ouest.
Eîies avalent toutes deux rendu
leur carte au parti commu-
niste et demandé l’autorisation

d’émigrer en Allemagne fédé-
rale. — (APPJ

TROIS ECRIVAINS qui
avalent signé, fin 1976, une
pétition en faveur du chanteur
contestataire Wolf Bjermarm,
n’ont pas été désignés, par
l’Association des écrivaine de
Berlin-Est comme délégués au
VHX* congrès des écrivains de
RDA, qui se tiendra du 29 au
31 mai. H s’agit de Stepha»
Hfeym. Chrleta Wolf et Ulrich
Plenzdorf. — (APJP.)

• LA LUTTE ANTI-TERRO-
RISTE a fait l’objet cTun
Livre blanc publié A Bonn
par le ministère de l’intérieur
ouest-allemand, Jeudi 27 avril
Selon ce document, quarante-
deux personnes soupçonnées
d’avoir participé & des actions
terroristes sont recherchées
par les services de sécurité
fédéraux. Quatre-vingt-qua-
torze personnes se trouvent
actuellement en détention pré-
ventive ou purgent des peines
de prison. Enfin, trente et un
suspects ont été arrêtés depuis
l'enlèvement de Bjanns-Uaxtin
Schleyer, et seize «rentre eux
sont sous les verrous. —
(APPJ

m L’EXPLOSION D’UNE BOM-
BE, probablement larguée lors
dlm bombardement allie de la

dernière guerre, a fait, mer-
credi 26 avril, trois morts et
neuf blessés, dont sept graves,
sur un chantier de «xmstruc-
tlon A proximité de l’hôtel de
ville de Rhelne, dans le nord-
est de la RJP-A. L'engin a
explosé lors d’un forage. H a
endommagé une quarantaine
de voitures et coupe toutes les
lignes de téléphone de la loca-
lité. — (AJPJ

Union soviétique
M. GEORGES RATTANÏ, ebro-

j litique de Ja Praoda
suites «Tune

crise cardiaque, a annoncé
mercredi 28 avril l’organe «tu

F.C. soviétique. H avait quitté
Ja diplomatie pour entier dans
ce journal en 1953 . comme
correspondant & Paris. —
(Reuter

J

Vie»nam
M. M3LOS M3NXTCH, vice-
premier ministre et secrétaire
fédéral yougoslave aux affai-

res étrangères, fera une visite

officielle au Vietnam, du
29 avril au 1er mal. — (APPJ

en 1972, par une grande famine,

longtemps Ignorée du reste du
monde, mais qui aurait fait cent
mille morts. Dés son arrivés au
pouvoir, le chef de l'Etat avait

déclaré que « rabjectlt prioritaire

de la révolution » était une réforma
agraire. Limitant la propriété privés

4 20 hectares pour les terres Irri-

guées et 4 40 hectares pour celles

non Irriguées, cette réforme fut

publiée au Journal officiel en
aoQt 1975. Malgré la minutie avec
laquelle eue avait été apparemment
préparée, elle n’était pas applicable

avant au moins un an.

Une oligarchie

Pourquoi ce délai 7 avions-nous

demandé au président Daoud en
1978. parce que. avaft-fi répondu. Il

faut beaucoup de temps pour créer

une administration susceptible de
faire appliquer la loL L'appareil de
l'Etat était, en fait, contrôlé par

quelques dizaines de grandes
familles ee partageant les postes de
commanda. Faute de grands commis
dB rechange, le président Daoud
avait maintenu dans leurs fonctions

la plupart des dirigeants de l'admi-

nistration royale.

Les postes-clés demeuraient aux
mains de la même oligarchie : deux
directeurs de Journaux étalent d'an-

ciens * ministres de Zaher Chah,
Amené de plus en plus & s'appuyer

sur la classe possédante pour résis-

ter aux complots qui se tramaient

dans l’ombre, le président Daoud
avait, pour plaire 4 cette classe,

fait Obérer l'ancien premier ministre

du roi, M. Moussa Shaflq, et la

général prince » Abdou) Wall,

ancien chef de l'armée, qui avait

rejoint le monarque en exil à Rome.

Le résidence du ohef ds PEtat

était un véritable camp retranché.

Le président Daoud se savait

menacé. Il ne e'dtalt guère passé

d'année depuis son accession au
pouvoir sans qu'on apprenne qu'un

complot avait été déjoué 4 KabouL
Plusieurs de ces tentatives furent

l'œuvre des milieux traditionalistes,

partisans d’un retour Intégral 4 la

loi coranique. Mais, en 1975, Ü y
eut aussi de nombreuses arres-
tatior

; parmi les soua-offldeie

- progressistes » qui avalent parti-

cipé au' coup d’Etat de 1073.

Tous les partis politiques - étalent

Interdits en Afghanistan, mais on
sait que, face à un réseau pro-chî-

nofs (évalué 4 un millier d'hommes),

il y avait un P.C. pro-soviêtique clan-

destin regroupant, notamment, des
agronomes et des Ingénieurs du
génie rural ayant fait leurs études

grâce â des bourses accordées par

1'U.R.S.S. Quels étalent les tiens

entre ce P.C. et les Jeunsa officiera

également formés à Moscou 7 On
constate que le coup d'Etat a eu
lieu après l'assassinat, la semaine

dernière, du chef du P.C. L’enterre-

ment, mercredi, avait donné Heu à
des manifestations au cours des-
quelles furent criés des slogans

contre les Etats-Unis et leur agent,

la CAA.

JEAN DE LA GU£R(VIIRE.

Mohamed Daond :]e<prmce président:

Le - prince-présdlent », disait-

on souvent 4 Kaboul pour dési-

gner le chel de rEtat L'expres-

sion convenait parfaitement dans
le cas de Mohamed Daoud Khan.

N6 en 1909 dans une des far

milles de chefs de tribus qui se
sont toujours partagé le pouvoir,

devenu prince après son ma-
riage avec la sœur du souverain,

11 lut choisi pour présider la Ré-

oubllque après la disparition d’une

monarchie A régard de laquelle

il avait pris ses distances. Il

avait cependant conservé en dé-

mocratie le style autocratique

qui tut le sien alors qu'il exer-
'

çait la fonction de premier m/-.

nistre grâce è le situation de
prééminence que lut valut pan-,

dent un temps sa parenté par
alliance avec le roi Zaher Chah.

Cet homme, devenu responsa-

ble d’un paya particulièrement

dlMelle è gouverner an raison

des luttes tradltlonnellea entre

tribus et de son retard éco-
nomique, avait un passé mlll-

talre. Gouverneur du Kandahar,

province' limitrophe du Pakistan,

en 1932, Il devint commandent
en chef dos forces armées en
1937. Après son mariage, fl ac-

cède è des fonctions politiques.

Premier ministre sous la monar-

chie, // détient en même temps
les ministères de nmérleur et

de la défense. En 1933, aa poli-

tique, alors hostile au Pakistan,

mécontente les Etats-Unis; ceux-
ci exercent sur le roi des pres-

sions qui expliquant an partie

son départ, t! dotl donner sa dé-

mission en mars 1963, et atten-

dra son heure pendant dix ans.

Devenu président de le Républi-

que en Juillet 1073, Il cumulera
cette fonction avec celle de
premier ministre, de ministre

des affaires étrangères et de
la défense dans un gouverne-

ment civil mis an place en 1077

après l'adoption d’une Constitu-

tion. Ceffe-cf définit les condi-

tions de rexarefee du pouvoir,

après une période Intérimaire

pendant laquelle Formée — re-

présentée au sein d’un « comité

central • réunissant le

s

« mem-
bres fondateurs de le Républi-

que > — loua un rûla Important,

mais ne rétablit pas lee libertés

politiques.

Petit, rond, chauve, d'épaisses

lunettes posées sur son nez bus-

qué, te président Daoud aimait

donner (Image tfun « père tran-

quille m è ses visiteurs étrangers.

Frsncopone, cultivé, H pouvait

enfrefenir une conversation bril-

lante qui paraissait néanmoins
un peu Irréelle è qui connaissait

les problème» Immenses et

Immédiats du pays. — J. Q.

MARCEL
JOUHANDEAU

La
mort d’Elise

Journaliers XXV
(octobre 70 - septembre 71)

,:Un demi-siècle de haine amoureuse... Diable

de bonhomme 1 Sacré écrivain;

Bertrand -Püiroî Delpech - Le Voroe

GALLIMARD

r '
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PROCHE-ORIENT
Emirats arabes unis

Les rivalités traditionnelles des cheikhs

ne semblent plus pouvoir empêcher la création d’un État moderne

Abou-Ohabi. — La mise en place

des institutions de l'Etal fédérai des

Emirats arabes unis, créé le 2 dé-

cembre 1971, constitue une œuvre

de longue haleine, et la jeune fédé-

ration est condamnée, pendant une
génération au moins, à afficher « une

unité de façade » entre les sept

émirats qui la composent ; ce point

de vue exprimé brutalement par un
banquier britannique qui a vécu

toutes les péripéties des EAU.
depuis sa naissance est partagé, en
privé, par Ie3 responsables d'Abou-

Dhabl. Ceux-ci ne dissimulent guère

toutefois leur ferme volonté d'accé-

lérer le processus de création d'un

Etat modemB et structuré, malgré

l'opposition toujours vive de cer-

tains des cheikhs traditionnels qui

désirent perpétuer leur autonomie

eu sein d’une confédération aux

contours imprécis.

Les traditionalistes - animés par
le cheikh Rached de Dubaï avaient

remporté, Il y a deux ans, une
première victoire sur tes - fédé-

ralistes • d’Abou-Dhebl. en empê-
chant Centrée en vigueur de la

constitution permanente, dont la publi-

cation était prévue pour le' cin-

quième anniversaire de la création

des EA.U. La fédération avait connu
alors sa première crise et le cheikh
Zayad, d’Abou-Dhabi. principal artl-

De notre envoyé spécial

san et bailleur de l’Etat fédéral,

avait menacé de ne pas briguer i/n

nouveau mandat à la tête de VEtaL

Paradoxalement, l’autorité cen-

trale est sortie renforcée de cette

épreuve. Le cheikh Zayad a, certes,

renoncé & imposer ta consti-

tution permanente, qui aurait rogné

considérablement les privilèges des

cheikhs traditionnels, mais II a
exigé et obtenu en contrepartie

l'amendement de certaines des dis-

positions de la constitution provi-

soire — reconduite pour une nou-

velle période de cinq années —
dans le sens du renforcement du
pouvoir fédéral. Depuis, les mesures
de - fédéralisation ». bien que sou-

vent Imparfaites, se sont succédé

à une cadence accélérée, et les ser-

vices de la police, da la sécurité,

de ('immigration et de l’information

ont été rapidement placés sous
contrôle fédéral, renforçant ainsi

sensiblement las pouvoirs du gou-

vernement central installé à Abou-
Dhabl. Enfin, les « fédéralistes »
viennent de remporter un Important

succès en imposant au début de
février l’unification totale des forces

armées des différents émirats sous
un commandement unique relavant

directement de l'état-major fédéraL

long, qui, au nord de Ras-EMOieyma,

s'enfonce en forme de doigt dans

te territoire que le sultanat possède
dans la péninsule de Massendam.
Le sultan Qaboua entendait ainsi

réserver ses droits sûr cette zone

au large de laquelle deux sociétés

américaine et allemande avalent été

chargées par le cheikh Saqr. de Ras-
El-Kheyma. de travaux de prospec-

tion pétrolière. Les Incidents de

frontière, mineurs à l'origine,

s’étalent aggravés vers la fin de
l'année, quand des concentrations

de troupes omanalses avalent été

signalées au nord de RasHEI-Kheyma.

L’unification de l’armée

La décision d'unifier lea différen-

tes forces armées des Emirats avait

été prise en mai 1975. On comptait

à l'époque cinq « armées - Indé-

pendantes sur le territoire des
EAU. : celle d'Abou-Dhabl, la plue

puissante et la mieux équipée,

estimée à environ quinze mille hom-
mes ; les farces de défense de
DubaT groupant près de trois mille

soldats, les neui cents supplétifs

de Ras-El-Kheyma, commandés par

un officier britannique, ainsi que
les gardes nationales de Chardja et

d'Om-B-Qowain. Cette dispersion

de forces rendait presque dérisoire

les forces de défense de l'Union,

composée de trois mille hommes
seulement

don fut particulièrement vive &
DubaT, oû les militaires firent preuve
d'une certaine nervosité. Il fut,

sembls-Ml, question même d'une

mobilisation de certaines unités, et

on paria de grave et nouvelle crise

de confiance entre les deux prtn-

Le conflit n'aurait cependant pas
revêtu un caractère de gravité par-

ticulier si les troupes omanalses
n'avalent agi selon toute vraisem-

blance avec l'appui de leur puis-

sant allié iranien. Celui-ci n'a guère
apprécié la création des EAU., qull

avait d'ailleurs « saluée » avec

éclat en occupant Isa trois îlots stra-

tégiques du détroit d'Hormuz —
Abou-Moussa, qui appartenait b
Chardja. et les deux Tumb relevant

de Ras-El-Kheyma — marquant ainsi

sa volonté de s'ériger en - gendarme

du Golfe ». Lea dirigeants d'Abou-
Dhabl préfèrent ne pas évoquer ce
» fâcheux incident », mais certains

d'entre eux reconnaissent en privé

que les Iraniens encouragent discrè-

tement les différentes - oppositions »

aux mesuras de fédéralisation. Offi-

ciellement, on dément Ici avec ta

plus grande énergie les alléga-

tions » selon lesquelles l'Iran, et

dans une moindre mesure la Grande-
Bretagne, ont utilisé leur » pion
omanaïs » pour exercer des prea-

Aux termes des amendements cons-

titutionnelsde novembre 1S7B. les gou-

verneurs des'sept émirats reconnais-

saient que * seul l'Etat fédéral avait

désormais la droit do lever des

troupes et d'acquérir dos arme-
ments ». En toute logique, ces

nouvelles dispositions auraient dû

entraîner rapidement la disparition

des - forces de défense locales »

et leur Intégration à l’armée fédé-

rale. Dans la pratique, cependant;

vraisemblablement pour ménager

les susceptibilités des cheikhs, il

fut décidé de créer trois réglons

militaires (occidentale, centrale et

septentrionale) ayant leur comman-
dement propre indépendant de l'état-

major fédéraL En fait, rien n'était

changé puisque les nouvelles struc-

turad militaires correspondaient

grosso modo aux régions contrôlées

antérieurement par les armées
d'Abou-Dhabl, de DubaT et des
Emirats du Nord, qui réussissaient

ainsi è maintenir, sous uns nouvelle

appellation, leur existence autonome.

La nouvelle réorganisation des
forces militaires, rendue publique au
début de février, constitue donc &
cet égard une véritable révolution.

Les réglons militaires ainsi que leurs

commandements respectifs dispa-

raissent et sont remplacés par eix

brigades liées organiquement au
commandement général des forces

fédérales à la tête duquel te cheikh

Zayed, chef de l'Etat et comman-
dant suprême des forces armées, a
placé son fils, le cheikh Sultan.

Cette soudaine décision, qu'appa-
ramment rien ne laissait prévoir, a
été ressentie par certains comme
un véritable coup de força La réao-
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cipaux émirats de la fédération. Le
cheikh Rached es plaignit amère-

ment et ouvertement du fait qu'il

n’avait pas été consulté au préa-

lable. I! lit valoir — à juste titre

— que, en sa qualité de chef de
l'Etat par' Intérim, il lui appartenait,

en l'absence du cheikh Zayed, qui

se trouvait alors en voyage officiel

au Pakistan, dé signer le .décret

portant création de la nouvelle

armée. Aucune explication publique

n'a été fournie pour Justifier l’acte

d'autorité de cheikh Zayed. Les diri-

geants de Doubaï recevaient cepen-
dant des apaisements et acoeotaient

le lait accompli, & l'issue de plu-

sieurs journées de palabres.

« Nous sommes prêts è nous enga-

ger lentement et par étapes dans

la voie de la fédération, mais H
exista certains principes qui ne peu-

vent être sacrifiés sans que soit

remise en cause Texistence même
des Emirats arabes unis », nous a
expliqué un membre du gouverne-

ment. « Tout Etat qui se respecte

doit être à môme de défendre l'in-

tégrité de son territoire et la sou-

veraineté nationale », ajoutalt-fl fai-

sant clairement allusion au conflit

frontalier qui a opposé au coure de
1977 l'émirat de Ras-El-Kheyma
au sultanat d’Oman.

En butte à de nombreuses diffi-

cultés financières dues aussi bien

au déclin de la production pétro-

lière qu'aux dépenses somptuaires

et militaires du sultanat, le sultan

Qaboua, d'Oman, e'étalt empressé, au
début de 1977, de revendiquer une

bande côtière de 16 kilomètres de

elons sur les EAU. En novembre
dernier, cependant, l’éventualité d’un

conflit armé entre Oman et Ras-El-

Kheyma était prise très au sérieux

par les autorités d'Abou-Dhabl.

Un échange de visites officielles

au plus haut niveau entre Mascara

et Abou-Dhabl en décembre et en

janvier 1978 désamorça ce conflit,

le cheikh ZayBd apaisa le sultan

Qaboua en offrant da reprendre et

d'augmenter l'aide financière au sul-

tanat d'Oman qu'il avait Interrompue

vers la fin de 1976 pour marquer
son mécontentement è l'égard d'une
politique qu’il estimait trop Inféodée

è Téhéran. En même temps, les

forages au large de Ras-El-Kheyma

étalent suspendus et lea derricks

enlevés, ce qui n'étalt pas pour dé-

plaire aux dirigeants d'Abou-Dhabl

excédés par le comportement Impré-

visible du cheikh Saqr, qui, depuis

son adhésion tardive aux EAU.,
trois mois après iBur création, pro-

clamait souvent son Intention de
quitter la fédération dès qull aurait

découvert de substantielles réserves

de pétrole dans son eous-soL Les
velléités sécessionnistes du bouillant

cheikh de Ras-El-Kheyma s'étaient.

Il est vrai, estompées, au fil des

ans devant les résultats décevants

des prospections pétrolières, et n
serait devenu l'un des plus chauds
partisans de l'armée fédérale. La
revirement du cheikh Saqr s'expli-

querait par las nombreuses subven-

tions, 60us forme de prêts et de
dons, qu'il b reçues du cheikh
Zayed pour faire face à ses nom-
breux engagement, financière.
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Tout en se félicitant des résultats

obtenus dans la voie de Pédlfi cation

d'une autorité fédérale puissante. les

responsables d'Abou-Dhabl recon-

naissent volontiers qu'il reste encore

beaucoup è faire pour doter les

EAU. d'un Etat, digne de ce nom.

Dans le domaine de la coordination

économique, rien de sérieux n'a jus-

qu'à présent été entrepris pour met-

tre fin à la concurrence débridée des

cheikhs, qui multiplient les projets

de développement ambitieux sans

tenir compte des réalisations sou-

vent Identiques projetées par leurs

voisins les plus Immédiats. L'exem-

ple le plus frappant est celui des

aéroports Internationaux — actuelle-

ment quatre et bientôt sept — bien

qu'ils ne soient pas tous utilisés

leur pleine capacité. On pourrait

également citer le cas des Installa-

tions portuaires, qui ne cessent de

ee développer bien que la conges-

tion des ports dans le Golle, qui

était è son apogée au début de

1976, ne soit plus qu'un mauvais

souvenir. Or pas moins de deux

cents quale sont actuellement en

construction ou à l'état de projets,

dans lea divers ports du pays.

Cette véritable frénésie de cons-

truire parait d’autant plus anachro-

nique que les Emirats arabes unis

n'échappent pas au marasme éco-

nomique général qui s'est Installé

dans la région du Golfe depuis le

début de 1977.

Le «Rotterdam du Golfe»

Les responsables de l'économie

de l'émirat d'Abou-Dhabl viennent

de réviser leurs plans de développe-

ment en réduisant d'une manière

drastique l'importance du complexe

Industriel qu'ile envisagent de créer

à Roueiss, sur la côte, à quoique

200 kilomètres b l'ouest de la capi-

tale. L'idée d'une usine d’engrais

chimique, jugée peu rentable, ainsi

que celle d'une aciérie, estimée trop

coûteuse, ont (fores et déjà été

abandonnées. Le cheikh Rached. de
DoubsT, en revanche, n'a, eemble-t-tl,

nullement l'intention de réduire ou

d'abandonner les ambitieux projeta

de développement de son émirat

Le complexe industriel de
de Jabei-AJi, inauguré en novembre

1976, b une cinquantaine de kilomè-

tres au sud de Doubaï, sur la côte,

«Il est mené A bon terme — ce qui

paraît douteux, — dépassera en har-

diesse tout ce que l'astucieux cheikh

Rached a réalisé jusqu'à présent :

un nouveau port doté de soixante-

dix quais, une fonderie d'aluminium,

une usine de liquéfaction de gaz,

une aciérie et raffinerie, qui feraient

de cette zone Industrielle ce que ses

promoteurs appellent déjà, un peu

hâtivement, le » Rotterdam du Golfe ».

Pour tenir ce pari, le cheikh

Rached, qui-n'eime pas entamer son
capital, a contracté une série de

dettes, qui, s'ajoutant à celles faites

dans le passé, commencent è peser

lourdement sur le budget de l'émirat.

Selon des estimations concordantes,

le remboursement des emprunts de
Doubaï totalisera, dans quelques

années, 60 Vb du montant du pif.B.

de l'émirat » Voilé pourquoi, nous
a expliqué un banquier d’Abou-Dhabl,

Doubaï, pas plus que Chardja, en

proie également à de nombreuses
difficultés financières, et, à plus forte

raison, les émirats pauvres du Nord,

ne peuvent se passer de la fédéra-

tion, môme s'ils restiment contrai-

gnante. »
Avec ses revenue pétrolière an-

anuels, qui dépassent 6 milliards et

demi de dollars, l'émirat d'Abou-

Dhabl finance les 96 */a du budget
de ('Union des émirats arabes unis.

Il aids aussi, à l'occasion, les cheikhs
qui, par suite de leur politique.am-
bitieuse et Imprévoyante d'expansion

économique, se sont fourvoyés dans
des situations impossibles. Tout ce
qui est demandé en échange aux
bénéficiaires de ces largesses est

de ne pas faire opposition aux mesu-
res de fédéralisation. En définitive,

le meilleur ciment de la fédération

est pour l'Instant l'argent d'Abou-
Dhabl. JEAN GUETRAS.

Egypte
• Dixsept nouvelles arresta-

tions ont été opérées dans l'af-
faire de l'arKaiüsation. terroriste
récemment démantelée en Egypte,
ce qui porte à quarante et un le

total des personnes ap-
a révélé, Jeudi 27 avril,

le procureur général égyptien
Ibrahim El K&ffionbl cité par le

quotidien cairote Al AJehbar.
Selon M. KaJUoubL un « membre
des Brigades rouges s du nom
de Pierre Noberoetp avait été
chargé de perpétrer un attentat
contre les membres de la délé-
gation mdltatre israélienne lors

de sa venue en Egypte.
Le Suisse Sergk) Mantovani

aurait selon le procureur servi
d'intermédiaire entre les Bri-
gades rouges et les Palestiniens

& la demande du libraire zuri-
chois d'origine palestinienne
Georges BeHinL
De son côté. ML Giorgio BeiUni.

a démenti Jeudi, à Zurich, les

accusations de terrorisme portées

contre IuL

a

PRÉCÉDANT LA VISITE DE M. BEGIN

Les entretiens de M. Dayan à Washington

n'ont dégagé aucune perspective d'accord

M. Menahem Bégin quittera Israël dimanche 30 avril pour

les Etats-Unis, où Q rencontrera lundi le président Carter. Le
ministre israélien des affaires étrangères. M. Moshe Dayan, qui

vient de terminer on séjour officiel aux Etats-Unis, en repartira

lundi après avoir fait à M. Beghin le compte rendu de ses conver-

sations avec le secrétaire d’Etat américain, M. Cyros Vance. Q
se rendra ensuite à Londres, où il est attendu le 8 mai pour y
inaugurer les manifestations da trentième anniversaire de l’Etat

d’Israël et où il s'entretiendra avec le premier ministre britan-

nique, M. James Callaghan. M. Dayan doit ensuite Faire un
voyage de huit jours en Scandinavie.

A Beyrouth, M. Arafat, président de l'O-LF-, a déclaré jeudi,

à l’occasion d’une cérémonie de promotion d’officiers palestiniens,

que « ceux qui, ri?ng le monde arabe, continuent à miser sur les

promesses de l'administration américaine, perdront leur pari».
H a ajouté que l'unité du Fath était « inébranlable ».

Oe notre correspondant

Washington. — Les entretiens
que le ministre israélien des af-
faires étrangères a eus à Wash-
ington avec son collègue améri-
cain, M. Vance, mercredi 26 et
jeudi 27 avril, n'ont pas fait
apparaître de perspective d'ac-
cord. Sans doute, M. Dayan.
contrairement à ce qu'il avait dit
à son départ, a assuré aux Jour-
nalistes israéliens qu’il avait
apporté des propositions « nou-
velles et imaginatives ». De fait,
les sénateurs américains qui l'ont
rencontré — tous très pro-lsraé-
liens, H est vrai — se sont mon-
trés optimistes, mais les respon-
sables du gouvernement ne par-
tagent pas cette impression.

raison, il a démenti avoir affirmé
quTsragl renoncerait à ses avions
plutôt que de voir des F 15 livrés
â l'Arabie Saoudite. Son point de
vue est que si Israël, en raison
de son opposition à la formule
du « paquet », est privé des
avions attendus, « nous accepte-
rons la punition, mais ne chan-
gerons pas de position ». On peut
en déduire tout de même que
Jérusalem tient plus à faire bar-
rage aux demandes saoudiennes
qu’à recevoir sa propre com-
mande, et demandera donc à ses
amis au Congrès de faire usage
de leur droit de veto.

Le seul élément quelque peu
nouveau est quIsraël attache
moins d'importance aujourd’hui
à la a déclaration de principe »
qui restait, jusqu'à nouvel ordre,
le principal objectif de la diplo-
matie américaine. Au lieu de
chercher à rédiger un tel docu-
ment — qui devait, selon Wash-
ington, inciter la Jordanie et la
Syrie à se Joindre à la négociation.— il préfère parler des détails
d'un règlement éventuel : par
exemple, du statut futur de la
Cisjordanie et de Gaza, qui sem-
ble avoir occupé une banne partie
des conversations. Mais les Idées
avancées à ce sujet ne sont pas
de nature à appeler une décision
américaine à cette étape, a pré-
cisé ML Vance.

Un meilleur climat

M. Dayan a d'autre part dit
à qui voulait l'entendre qu'il
n'avait pas parié de l’affaire des
livraisons d’avions américains à
trois pays du Proche-Orient, à
propos de laquelle le président
Carter doit soumettre ses projets
au Congrès dans les tout pro-
chains jours. Sans doute voulait-
il se défendre de l'accusation
d’« interférence dans les affaires
américaines » qui a été lancée
officieusement ïtiL Four la même

Malgré ces passes d'armes, la

visite du ministre israélien s’est

déroulée dans un meilleur climat
que celle de M. Bégin U y a un
mois. M. Dayan n'a pas été reçu
par M. Carter — moi* u a eu
un entretien avec M. Braezinski,
le conseiller du président. Il passe
Ici, du moins, pour quelqu’un
avec lequel les diplomates profes-
sionnels s peuvent parler», alors
que M. Begln. avec ses fasti-

dieuses exhortations de petit pro-
fesseur, est considéré, de l’avis

général, comme l’homme à éviter.

Aussi a-t-on, dans les milieux
officiels, minimisé l'importance du
bref séjour que le premier mi-
nistre israélien fera ici lundi
prochain. Des conversations sui-
vies d’on déjeuner sont prévues
avec M. Vance, mais l’entretien
que le président Carter aura avec
M. Begln dans l'après-midi est
d’avance présenté comme proto-
colaire et « peu substantiel ». En
fait, les Américains espèrent tou-
jours, à tort on à raison, que la

contestation en Israël finira par
amener au pouvoir une équipe
plus ouverte et plus souple.

MICHEL TATU.

Liban

le Parlement a adopté ane résolation

prévoyant l’arrêt

de tonte activité militaire palestinienne

Selon l'agence palestinienne Wafa, des bâtiments de guerre
et des hélicoptères israéliens ont bombardé, jeudi 27 avril, le

camp palestinien de Rachidleh situé à 5 kilomètres an sud de
la ville de Tyr. Cette information a été catégoriquement démentie
jeudi soir à Tel-Aviv.

D'antre part, un premier contingent sénégalais de 175 soldats
de la- FINUL (Force intérimaire des Nations unies an Liban)
est arrivé an Sud-Liban jeudi, via la Syrie. Depuis l’adoption,
le 19 mars dernier, de la résolution 425 dn Conseil de sécurité
prévoyant la constitution de la FINUL, près de 3 000 «casques
bleus » sur les 4 000 prévus sont arrivés au Liban, notamment
1 100 soldais français, 900 norvégiens, 600 népalais et 190 iraniens.
Un bataillon de 500 soldats irlandais est également attendu.

De notre correspondant

Beyrouth. — Le Parlement
libanais a voté, jeudi 27 avril, à
l'unanimité des soixante - qua-
torze députés présents (sur qua-
tre - vingt - seize) , la résolution
consacrant l'entente nationale
sur le problème clé de l'activité
année palestinienne. Le texte pré-
voit l'arrêt « de toute activité
militaire palestinienne, ou autre
que palestinienne, sur l’ensemble
du territoire libanais ». Ce vote
devrait, en principe, ouvrir la
voie à la formation d’un gouver-
nement d'union ou, en tout
la faciliter grandement (Ze Monde
du 26 avril).

Les absences ayant une signi-
fication politique se ramènent à
deux blocs, celui de M. Rachid
Ranimé (droite musulmane sun-
nite), qui s'oppose à la résolution
adoptée en affirmant qu'elle a
pour objet la liquidation de la
résistance palestinienne, et celui
de M. Solelman Frangié (droite
chrétienne), qui considère que les
bases du document en question ne
sont pas suffisamment solides.
Sors du Parlement, l’opposition

au texte adopté vient du Mouve-
ment national progressiste, allié
des Palestiniens et même organi-
quement lié à ceux-ci, qui estime
que la résolution « n’a aucune
valeur et ne peut être suivie
(faucon effet concret Rien ne la
sauve, même pas les signatures
de certains députés qu’on dit
patriotes. Ceux-ci n'ont d'ailleurs
aucune représentativité, encore
moim la Chambre dont Os font
partie».

L’OiP, pour sa part, tout en
déclarant ne pas sa mêler des
affaires intérieures libanaises, a
affirme dans un communiqué
rejeter une éventuelle abroga-
tion des accords du Caire conclus

en novembre 1969 et régissant ses
relations avec les autorités liba-
naises, tout en s’engageant à
faciliter la mission de la Force
des Nations unies au Sud-Liban
et en laissant même entendre
qu'ele serait disposée à discuter
avec le gouvernement libanais
d'une réorganisation des relations
llbano-palestiniennes.
La résolution adoptée ne com-

porte pas de référence explicite à
l’abrogation des accords du Caire,
mais interdit néanmoins expres-
sément « toute présence armée
autre que celle des forces de Vau-
torité légitime libanaise » et exige
l'application <tdes lois et règle-
ments libanais à tous les Libanais
et à toutes les personnes se trou-
vant sur le territoire libanais
sans exception», c’est-à-dire aux
Palestiniens.

Toutefois, l’opposition dû Mou-
vement national se trouve amoin-
drie par le fait que cinq députés -

sur les Gept qui font partie du
groupe de M. Kamai joumblatt
(principal parti progressiste liba-
nais) ont voté la résolution, qui
a été accueillie par un soulage-
ment réel et général an sein de
l’opinion publique chrétienne et
musulmane, dans la mesure où.
combinée avec le déploiement des
forces Internationales de la Final,
au sud, elle ouvre la vole à une
stabilisation de la situation liba-
naise.

De délicats problèmes restent
cependant à régler pour la forma-
tion d'un gouvernement d'union
nationale et la misa en pratique-,
par celui-ci des principes énoncés
dans la résolution parlementaire
à l'encontre de l'action- année
palestinienne.

LUCIEN GEORGE.
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UNE JOURNÉE ORDINAIRE
De notre correspondant

Rome. — Rien do nouveau »,

d/r /a promis/ bulletin radiodif-

fusé à S h. .30. Pas la moindre
développement dans raffaire
Moro . C'est le quarante-deuxième

four, précisa la commentateur.
Mais - una bonne nouvelle :

MBa Giovunna AmaiJ, fille du
richissime propriétaire des salles

de cinéma, a été libérée a l'aube

après deux mois et demi de
détention. On parie d'une rançon
de plusieurs centaines de mil-

lions de lires. Las carabiniers
ont arrêté sept bandits.

Presque au môme moment, à
Parme. JW. Alberto Camparl,
vingt-six ans. fils du propriétaire

d'une agence dé transports, est
également relâché par ses ravis-

seurs. Pour ouvrir les négocia-

tions, tes gangsters avaient

lancé le ch/tire de 3 milliards

de lires.

Entre - temps, une mauvaise
nouvelle r rattentat contre un
cadre de Plat, M. Sergio Paimleri

(le Monda du 28 avrilJ. « Ma vie

est fichus », a dit la victime aux
premiers témoins.

Le soleil inonde le centre de

Rome. Deux Aliéna attendent à
un leu rouge, pare-choc contre

para-choc. Dans ta seconde,
trois malabars dressés sur leurs

si&ges dévisagent les passants.

Dans la première, M. Benlgno

Zaccagnlnl, secrétaire générai de

la démocratie chrétienne, est

assis près du chauffeur. Le
regard plongé dans un journal.

Pardonne ne lait attention.

A la banque, noua, allons pro-
tester i ms opération n'a. pas
été faite, - Impossible, dit rem-
ployé. la banque est la dernière

institution qui marcha dans ce
pays. Si votre opération n’avait

pas été faite, H tuile se serait

éorootée. » Bon.. Une demi-
heure plus tard, un confrère ita-

lien nous croise, . furieux j
« Les banques viennent de jba

mettre en grève, Je ne peux plue
retirer de l'argent: • Il ne pour-
rait pas non plus se loirs aol-,

gnar, parce que la - syndicat

autonome des médecins hospita-

liers a cessé le travail pour
trois joura. Plus de mille établis-

sements sont touchés. Haurauae-
mant, la plupart des pilotes de
/'aviation civile ont regagné les

nuages à midi : Ils avaient

débrayé depuis vlngHJuatre
heures. « Ce n'est pas sérieux.

dit un dirigeant de a C.Q.I.L.,

il faut que les travailleurs s’auto-

disciplinent. •

Comme chaque Jour, le procès
des Brigades rouges a repris A

Turin. Les quinze accusés, der-

rière leurs barreaux, chahutent.

Insultant même un témoin, le

menacent. Renato Curcio, plus

arrogant que jamais, interrompt

le pr&ldent. Il présente un
cahier de doléances sur les.

conditions do détention des * pri-

sonniers politiques ». L’audience

se termine dons FIndifférence
générale.

«Hieirfe di nuovo \

»

« Ntonte dl nuovo 7 », deman-

dant machinalement les députés

gui se croisent dans les couloirs

du Parlement. Non. rien. On
s'interroge sur rattltude . du
parti socialiste. En proposant un

geste de bonne volonté i l'égard

des Brigades rouges, n‘a-t-il pas

détruit la front de la fermeté ?
• Attitude déplorable ». dit un.

député républicain.

La journal télévisé du soir

montre famés de lettres de sou-

tien reçues au siège de la

démocratie 'chrétienne. On de-
mande è fune des secrétaires.

ce qu'elle en pense ; elfe regarde

fa caméra et sa met è pleurer.

21 heures. Toujours rien. C’est,

fini pour aujourd'hui, puisque

route la stratégie des. Brigades

rouges est de capter Fettention

du journal télévisé du soir et des

quotidiens du matin. Le qua-

rante-deuxième Jour aie termine,

comme il avait commencé. Les

Romains s’installent dans leur

/auteur/. Grèce aux' chaînes de
télévision privées. Us ont le

choix . entre une vingtaine de
programmas .différents.

ROBERT SOLË.

Grhpde4jrefqflnfl

Deux élections partielles

coBfinnenf le lëcal des libéraux
.!.

. ;i .

De notre correspondant

Londres. —• Les caqdm vetenr»
ont remporté sens peine les deux
élections partielles

.
qtil avalent

lieu Jeudi 27 avril è, ftpeony; près
dé Londres, et fc Wycombe,. dans
le Budcixixh&jpshlre. Ces vfc$olres

n'ont causé aucune surprise^maia
le fait; le plus alçtfflcmt «et la
dérouteouJbte dans cbaquet :Cir-

3. fijpBOBïp oft^s'igbsstt c

S
lacer Sir Peter Rawltoson»

i

la patrie, le candidat ctexy».
M. Archie Baxnllton, a oqtena
28 842 voix, contre 7314 RM. ‘Sonar

Mooney (travailliste), 5873 à
M. Mtcbael AmJeracw (libéras et
823 au représentant du Front
national, d’extrême droite, M- Ja-
mes Sawyer.
Epscan est l'une des circons-

criptions les plus bourgeoises de
tout le Royaume-Uni. et le can-
didat «tory» réunit en général
plus de la moitié des voix R lui

seoL M. Hamilton, néanmoins, va
probablement détenir un record
national, puisque, compte tenu
des candidats marginaux, il a été

élu par 74 % des votants.

En revanche, les libéraux enre-
gistrent un recul catastrophique.
En 1974, avec une participation
plus élevée, Ils avalent obtenu
15819 voix. Cette fois-ci, leur

score est tombé à moins de la

moitié: une partie notable de
leur électorat les a abandonnés
au profit des . conservateurs.
La situation se présente de la

même, façon, ' plus’ accentuée
encore, k Wycombe. H s'agissait

de remplacer Sir Peter Hall, mort
cet hiver. Le candidat «tory»,
M. Roy Wbitney, a totalisé

29 877 voix, contre 14109 &
M. Trésor Fowler (travailliste).

3 665 à 1Æ. Harry Waischauer
(libéral) et 2 040 à Mme Sylvla
Jones (Front national).

M. Whitney, b en Juger par les

chiffres de 1974>, est parvenu R
prendre des' suffrages à la fols

au Labour et aux libéraux. Mais
c'est surtout l'électorat libéral qui
s'est massivement prononcé pour
lui, puisque les voix libérales sont
tombées de il 333 en 1974 à moins
de 4 000. Le Front national a tout
juste maintenu sa position, en
dépit d’une importante population
d’immigrants.
Les libéraux sont donc en très

fort recul. Cependant les progrès
des conservateurs sur les travail-

listes (6,2 % k Epsom et 8 % k
Wycombe) sont, somme toute,

assez faibles, compte tenu des
facteurs propres à toute élection

Braun electronic.

Le réveil devient plus humain.

pqjàjeüc. où rcgÿoeittan bénéficie
cTaxife prime importante par rap-
port au parti au pouvoir. En cas
<féjections générales, cette avance
pourrait être ramenée k 2 ou 3 %.
peut-être
Les .trois principaux partis pa-

raissons ah’Mrf dans wip position
pewca^ortabbx. Les oonaervateurs
tpign^y vcdx. en pro-
portion.- insuffisante pour être
süra cte^a victoire en cas cTaec-
tiom générales. Le parti travail-
liste,détend assez bien ses acquis,
mais pas suffisamment pour avoir
la eectttilrte de conserver le pou-
voir. aux jffîAryffv, Ms ris-

quent de ne conserver au prochain
scrutin, national que quatre on
cinq sièges.
Les semaines à venir vont mar-

quer, k coup sûr. un temps fort
de la vie politique. Aucune hypo-
thèse n’est plus & exclure, ni ceüe
d'électionq avant l’été, ni celle
d'un scrutinA l'automne, ni même
celle d'un report de la consulta-
tion R l’an prochain. C’est dans les
trois prochaines semaines que le
premier ministre, M. James C&Qa-
ghan, devrait prendre sa décision.

(Intérim.)

. LB COMMUNES

CONTRE tf «COLONEL B... »•

(De notre correspondant.)

Londres. — Du colonel des *er-
rlcea dm renseignements, eleé par
I*accusation dans ut procès en
violation de secret ptofetstonnel,

a donné i la' Chambre des
communes l'occasion de belles

J ontes sur les privilèges parle-
mentaires et la liberté de U
presse. -

Le procès est encore en cours.

Pour des raisons de sécurité, le

colonel avait déposé anonyme-
ment en tant que colonel B_,
mais, violant sciemment de
vieilles règles, plusieurs députés,

évoquant l'affaire k la Chambre
des communes, ont fait état do
sa véritable «Identité.

Aussitôt; la adlrectorof public
praseention », personnification
anglaise du parquet général, a
interdit anx .médias d’employer
dans leurs comptes rendu* de
séanqjs. le vrai nom du eoléueL.
Indignation de députés
qui: ont déclaré que c'était lft

Une grave violation de* PUvUèges
du Vademont où tout doit pou-
voir se dire, et tout, par consé-
quent, pouvoir être rapporté.

Après une nuit de réflexion,

le speaker de la
.
Chambra,

M. George Thomas, s rendu,
vendredi Zl avril, sa décision

Joute 'en nuances. Non, a-t-Q
dit, le dlrector «1 publie prose-
ention n’a pu porté atteinte
au privilège dé la Chambre
puisqu'il n’a pas osé Interdite

la mention du vrai nom du
colonel B— dans le * Bansard »,

l’équivalent du ajournai offi-

ciel v français. Oui, a-t-Q ajouté,
les honorables députés ont le

droit de tout dire à la Chambre,
mais ce privilège ne s’étend pas
aux Journalistes, qui doivent
appliquer, lè des règles analogues
è celles qi»i concernent la « cou-
verture a des actes' de la justice.

Le speaker n’a pu pour
ratant Interdit aux parlemen-
taires qui le souhaiteraient de
Awnsnuà l'ouverture d'un débat
sur .

la question. Plnsteon dépu-
tés travaillistes ont qualifié la

décision de ML George Thomas de

t préoccupante s. « C'est un nou-
veau coup porté è la liberté de-

là pressa de rapporter les débats
du Parlement n, a déclaré l’un

d'eugv M. Max Madd en .
—

(Intérim.;

Irlande du Nord
L "

'

QlfflQE MHGEBdS
DU SWN fflN SONT ARRÊTÉS

Belfast (AJJP- Reuter). — Quinze
dirigeants du Slnn Fein, l’aUe poll-

tiqne de l’ISA, ont été arrêtés jeudi
21 avril è Belfast, an cours dune
série de perquisitions auxquelles ont
participé phu de trois cents policiers

et militaires.

De source Informée, on déclare que
fcette opération S'inscrit dans le cadre
de l'enquête menée par la poUee bri-

tannique sur les liens qui existent,

d'une part entre le Slnn Feln, for-;

-motion politique légale,, et l’ISA
provisoire, organisation activiste
Interdite, d’autre part entre les extré-

mistes Irlandais et cèrtaln» groupes
extrémistes du Proche-Orient, d'Alle-

magne fédérale et de France.
Les policiers ont saisi de.nombreux

documents et M 000 exemplair» de
l'hebdomadaire eRepubllean News».
Le directeur et le propriétaire de
l'imprimerie du journal -ont été

arrêtés.

fin ressortissant français. M. Alain
Frflet; vingt-trois ans, enseignant à
Btifasb depuis deme -ans, .et" collabo-
rateur du quotidien parisien « Libé-
rations, est tnterreigé par la potioe.

; 8eM»n «Libération*, ML Frflet a

appelé mercredi le Journal an tflé-

pUoae pour hrl
.
Indiquer une la

police et l’armée «se faisaient plus
-pressantes k son égards— et lui

demandaient fréquemment « des rea-

«elgucments sur les eoatacts ’ entre

«UbératloaB et le mouvement répu-
blicain irlandais».
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DIPLOMATIE
Le chancelier Schmidt souhaite raccroissement

des pouvoirs du Parlement européen

. De notre correspondant

.
— Le chancelier

BEclmtrt Schmidt et reçu jeudi
27 uvxQ en fin d’aprts-xniât i
Strasbourg je prix annuel dé la
fondation Lonise-Weifis.
La choix du jury s’est porté sur

l’homme d'Etat allemand, comme
le souUgzia Mme Louise Weiss,
pour « 2e. courage dramatique
gu'ü avait eu de s’opposer 4 2a
propagation de la terreur sur
notre confinent s. En prenant
des risques personnels et en as-
sumant des responsabilités gèné-
iaées. otini qui avait ordonné
l’opération de Mogadisclo s’est

ainsi affirmé, toujours selon
Mme Weiss, comme « Vim des
garants les plus sûrs des valeurs
qui ont fait la grandeur de
l'Europe, à savoir Ze respect de
rtndépcndancc intellectuelle et

d'âne lutte séculaire pour le pro-
grès de la condition humaine ».

Outre les Mémoires d'un Euro-
péen, de Mme Louise Weiss, le
chancelier s’est vu remettre 2e

chèque de 5 000 francs représen-
tant 2e montant du prix et un
très rare misse! de 1507. prove-
nant de la cathédrale die Bam-
berg, dans sa reliure d'origine.

L’aznltié ftanco -allemande a
été évoquée kus d’un dîner offert

à l’hôtel de ville (c'est la pre-
mière fois de son histoire qu’un
chancelier aUèmand en franchit
le seuil) par la municipalité en
l'honneur de M. Schmidt.
Avant la cérémonie de remise

du prix le chancelier allemand
s’était adressé 4 rassemblée en
consacrant une importante par-
tie de son propos à une Illus-

tration et riAfenw du rôle du
Conseil de l’Europe. 21 devait
notamment proposer une exten-
sion de son action dans le do-
maine des droits de l'homme en
l’invitant & ajouter aux. droits et

libertés fondamentales déjà fixés

dans la convention, des droits

d’ordre social, économique et

culturel.
M. Schmidt s’est ensuite atta-

ché k justifier l’existence des
organismes de coopération euro-
péenne par la nécessité de trans-

• À l’occasion de la trentième
session de rAssemblée, le comité

dgq ministres du Conseil de l'Eu-

rope a fait' le bilan de l’action

en Conseil en faveur des droits

de l’homme. Il a souhaité que
ces garanties soient complétées
par la définition, des droits so-

ciaux économiques et culturels

de l’individu. Quant aux résultats

de U conférence de Belgrade,
le comité précise dans son comm-
uiquè officiel : « L’acte

.
final

d’Helsinki n'a pas été contesté
à Belgrade £_]. Le document de
clôture de la réunion a réaffirmé
rengagement pris à Helsinki par
tous les Etats signataires de met-
tre en oeuvre toutes les dispo-
sitions, y compris celles relatives

aux droits de l'homme et aux
libertés fondamentales. » —
fCorresp.)

• Des consultations soviéto-
américaines sur la limitation du
commerce des armes auront lieu

à partir du 4 mal à Helsinki. Les
deux parties ont eu. sur ce pro-
blème des échanges de vues préa-
lables du 14 au 19 décembre 1977.

— (AEEJ

• M. Hamit Batu, secrétaire

général adjoint pour les affaires
politiques du ministère turc des
affaires étrangères, a été nommé
ambassadeur de Turquie à Paris.

H remplacera M. Qrhan Erlp,

qui est nommé représentant per-
manent de la Turquie à l’ONTJ.— IAJPJ*.).

• M. Ku Mu, vice-premier mi-
nistre chinois, arrivera à Paris
le 2 mai pour une visite officielle

de dix jouis à l'invitation du gou-
vernement français. M. Ku Mu,
qui sera reçu mercredi pax
M. Raymond Barre, se rendra
ensuite à Marseille, à Fos et k
Lyon.

.
A lire en priorité...

L’HOMME DU
VATICAN
oar Geneviève Moi!

«aider les souverainetés natio-
nales des moyennes puissances
européennes Incapables de s’op-
poser individuellement aux pres-
sions des super-puissances on
groupes d'Etats producteurs de
matières premières ou d'énergie.
« Les Allemands savent, à-t-tl
souligné, que Vidée de rEtat-
nation n’est plus le critère

ultime de la politique. » Le déve-
loppement de la coopération et
la relance de la construction
européenne devraient relever,
selon lui, de l’action directe du
Parlement européen. Revêtu
s d’une nouvelle légitimité », ce
Parlement cherchera à élargir

ses compétences. H ne faut pas
faire de la limitation de ses
droits une question de dogme
mais considérer avec pragma-
tisme l'élargissement graduer de
ses pouvoirs dans les domaines où
cela paraîtrait opportun, a souli-

gné le chancelier.
En répondant à une question

d’un parlementaire, il a précisé

son propos en ajoutant: « J’ai

une grande confiance dans le

renforcement du poids politique
de ce Parlementa. Il faut souhai-
ter qu'au fü du temps le Parle-
ment européen voit ses pouvoirs
s’accroître. »
Evoquant la nécessité de pour-

suivre la polltiqe de détente par-
delà l’échec de là conférence de
Belgrade et précisant qu’une
rencontre politique a au sommet»

S
oumit contribuer à un progrès
e l’esprit de coopération mani-

festé à Helsinki, le chancelier
' Schmidt a conclu sur la nécessité
d’une - Europe pluraliste et tolé-

rante : « Je suu pour une Europe
de VOuest qui tende la main,
ceci, la raison le commande, ceci,

la paix Vexige. »
J.-C. HAHN.

TCHOU

Michel
Crozier

Erhard
Friedberg

L’ acteur et

le système
GcC-ÂGrS S’Jr-zBl

. . . -
.

'
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“LA VIE OUVRIÈRE

SPÉCIAL V MAI
Sc-mgjni eu 2C su 30 avril 1573

LE TEMPS DES CADENCES - LE TEMPS DES ROBOTS

le travail va mal, il faut le changer ! Oui, mais comment ?

LA V. O. .. SPÉCIAL r’ MA! - MÈNE L'ENQUÊTE

En chronique juridique : LE GUIDE DES CONGÉS PAVÉS
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OFFICIERS MINISTÉRIELS AFRIQUE
Vente u/SalsIe Immob. an Palais de
justice d’EVRY. rue des Matières.

Je mardi 2 MAI 1978 & 14 heures

UN PAVILLON
sis 4

VnXFXKESNES (94)

Maroc Tchad

59, rue de Cerçay
de 3 pièces, cuisine et dépendances.

Terrain de 213 m2
MISE A PRES : 10.000 FRANCS

Consignation Indispensable pour en-
chérir. Renseignera. M*4 TRUXILLO
et AKOUN. avocats usa. à CORBEIL-
ESSONNES. 5L rue Champlouls,
téL : 498-14-18 et 30-26. - Visites :

le LUNDI 24 AVRIL 1978 de 14 h. &
15 b- et le Jeudi 27 avril 1978

de 11 t A 12 h. sur place.

Vente s/Salele Pal. Justice EVRT (91)
r. des Mazlères - 9 MAI 1978 à 14 h.

Après la signature d'un accord de pêche
L'accroissement de l'aide militaire française

PÂV.dm à LONGJUMEÂU-91
16. square F.-Poulenc

« Résidence du' Bief » - Ufl mJ
R.-de-ch. : entrée, culs.. gar„ cellier,

salle de séj. : 1» étage : 3 cïu s. bus.
w.-c.. couverture eu shlngles. Jardin.
MISE A PRES : 60.080 FRANCS

Cous, pr eucb. S'adr. pour rensalgn.

M* DU OiALARD. «TTf.

Vente sur Balaie Immobilière au Palais de Justice d’EVRY, r. des Mazlères
le MAJBOI 9 MAf 1978. A 14 heures

UN PAVHiON situé à PfRIGNY-SUR-YERRES (Vaf-dfrManre)
92 - RESIDENCE DES ROSES

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS
Consignation Indispensable pr enchérir. Renseignements : K4* TRUXILLO
et AKOUN. avocats associés. & CORBEIL-ESSONNES. 5L rue Cbamplouis.

Tél : 490-14-18 et 496-30-26

3 APPARTEMENTS et 2 STUDIOS

PARIS (18*) - 111, rue do Mont-Cenis

Vante a/Salsle Immob. su Palais de Justice d'EVRY. rue des Matières
le MARDI 2 mai uns à 14 beures •

UNE MAISON d’HABITATION à GIF-s.-YVETTE
(91), anciennement GOMETZ-LA-VILLE
38, ollée de fa Forme d'Arménon

Elevée sur terre-plein d’un rex-de-ch. divisé en liait d’entrée, salle de
séjour, cuisine, cellier, 2 chambres, salle de bain, w -c . garage ; l» étage
divisé en une galerie. 4 chambres, lingerie. 2 salles de bains, terrasse,
couvertures en tulles. Jardin autour. Contenance totale : 834 m2_
Lot 35. prog. const. CHEVRY n, quart. < Les Rameaux ferme d’Arménon »

MISE A PRIX : 280.000 Francs
Consignation préalable pour enchérir. Rena M“ TRUXILLO et AKOUN,
avocats ass. & CORBEIL-ESSONNES. 51. r Champlouis (496-30-26- 14-18).

VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS ET SUR FOLLE ENCHERE
an PALAIS de JUST. A PARIS, la JEUDI U MAI 1978 à 14 h. - EN UN LOT

UNE PROPRIÉTÉ sise à CUCHY-LA-GARENNE
(HAUTS-DE-SEINE)

Boulevard Victor-Hugo, n° 145 (ci-devant a" 187)
autrefois route de la Révolte. n° 28. Ifeudit a i.wt TOURNEAUX »

MISE A PRIX : 150.000 Francs

S’adresser A M» GUILBERTKAU, avocat, 14. r. Marte-Doffe. 92-CLAMART :

M* LYONNET DU MOUTEER, anc. avoué, avocat. 182. r. de RIvoU. Parte-l«r.

téL 280-63-21 - 260-20-49 ; M» LABRELY, syndic, 4L r. Dauphine. Paria-8».

An greffe des criées du Tribunal de Grande instance de PARIS, bd- du
Palais où le câbler des charges est déposé Et sur les lieux pour visiter.

Vente s/saltie Immob. Pal-als Justice PONTOISE Jeudi il mal 1978 & 14 h

Propriété 764 m2 - ARGENTEUIL (Val-d'Oise)
comprenant MAGASINS. APPARTEMENTS. CAVES

22, bd Héloïse. • MISE A PRIX : 200.000 FRANCS

S’adresser M' BUISSON, 1
TS

rt
=
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I:

VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS - Jeudi U mai 1978 & 14 h.

APPARTEMENT, PARIS (16‘)
ocsnpr. : galerie, Uvlng-rocnn. dégagement, s. de b., chambre av. placard.

2 w.-e, office, coltine, dégagement. 3 chambres, a. de b„ penderie.

Jouissance de la terrasse contournant l'appartement et celle formant
toiture du 9* étage : Jouissance exclusive du palier du 9* ét- de l’escal. A
et de cet escalier entre cet étage et la terrasse ornant le 10» étage
et dépendance. SOUS-SOL : cave et 55/1000* dee parties communes.

MISE A PRIX : 550.000 FRANCS
S’adresser M» Eric VARAUT, SS*.

B
ar5u

B
d
c.iïT

R. VARAUT et K. VARAUT, 54. bd Saint-Michel Paris (6*1. téL 326-01-77.

et la avoc. pr. Tr. Ode Inst. PARIS. BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE.

Vente sur saisie et sur surenchère du dixiéme au Palais de Justice A PARIS,

le JEUDI 18 MAI 1978. A 14 heures
EN 10 LOTS :

6 STUDIOS - 2 LOCAUX - 1 ATELIER
UN EMPLACEMENT PRIVATIF

dépendant d’un ensemble immobilier sis &

PARIS (20
e
), 10, rue Henri-Poincaré

et PASSAGE BLANCHARD. SANS NUMERO -

BUSE a PRIX. — 1- lot : 93.500 P (studio) : 2* lot : 104.500 P (studio) ;

3* lot : 121-000 francs (local) ; 4* lot : 90.211 francs (studio) ;
5* lot ï

33.000 F (studio) ; » lot : 110.000 F (studio) : 7e lot : 66-000 F (studio) ; B* lot :

99.000 (local) ; 9* lot : 165.000 P (atelier toit terrasse) : 10* lot : 8230 P
(emplac. privatif). S’adr. a M* Georges KRIBF, av. & Parla, 135. av. V.-Hugo,
SCP ENNEQUXN et MASSELIN, avocats & Parla. 16. av. Plerre-l»-dB-8erble,

BK* DAYBAS, avocat à Paris, 145, boulevard Saint-Michel, M* REGNIER,
avocat A Parts, 15, rue de Soreene, M* BRUNEL, avocat à Paris. 23. r. du Four,

M* André VALSNSL avocat à Paris, 45, r. Gay-Lussac, M* GASTINEAU, av. à
Paris, 29. rue das Pyramides. Tons avocats postulant prés les Tribunaux ds

PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL

Adjudication - Chambre des Notaires de PARIS, le mardi 16 mal, 14 b. 30

PARIS XVe - 34, RUE DU THEATRE
DANS PETIT IMMEUBLE 5 ÉTAGES - RÉNOVÉ - TOUT CONFORT

3 APPARTEMENTS 4 PIÈCES - LIBRES
MISES A PRIX : 550.000 F - 540.000 F - 530.000 F
Contigu, pour enchérir 20 % des mises b prix, chèques crrtinés.

S.C.P. MÀHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT et LIEVRE.
notoires associés. 14. rue des Pyramides. PARIS- l«r Tél 280-31-12

VISITES : tous les Jours, sauf fériés, sur R.-V., tôt & 577-09-00

2081030
16 Rue de l’Atlas - PARIS XIX"

Rabat estime que Moscou a reconnu implicitement

les nouvelles frontières du royaume

1 200 HOMMES ET 10 JAGUAR

Dé notre correspondant

Vte sur saisie, au Palais de Justice A Paris. Jeudi U mal 1978. A 14 beures
EN CINQ LOTS :

pour chaque lot : CAVE et PARKING et les parties communes y afférentes

LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION
dépendant d’un ensemble immobilier a RESIDENCE BERLIOZ », sis à

et 92, rue Duhesme
1- lot : un APPARTENU de 2 p~ entr- dégi. culs, 8-d.b, w-c. M à P 130.080 F
2* lot : bd STUDIO, MAP 75-000 F : 3* lot : un STUDIO. M A P 80.000 F
4* lot ; on APPARTEM. de 2 p., entr. dégt, culs., 8-d.b., w-c. flfè P 159.009 F
5* lofe : on APPARTEM. de 1 p, entr„ dégt, culs., a.d.b„ w-c, MAP 140490 F
S adr. A M* CERVESI, avoc. h la Cour d’Appel de Paris, 166, bd Hamamann,
Paris 8* (t£L 227-19-94 - 766-10-85) : M* GONDRE. Administrateur Judiciaire,
14, rue de Liège. Paris 9*. Tous avocats postulant près les tribunaux de
PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. Et sur les lieux pour visiter.

Rabat. — Les milieux officiels

se félicitent de la signature, le

27 avril, à Moscou, d’un accord de
pêche entre le ministre marocain
du commerce et de [Industrie,
M. Abdelkamel Reghaye, et le mi-
nistre soviétique des pêcheries,

M. Alexandre ichkov. Cet accord
devait être signé le mois dernier
lors de la visite en UJLSJ9. du
premier ministre, M. Ahmed
Osman. Mais les dirigeants sovié-
tiques n’avalent pas donné suite

à ce projet, comme s’ils avaient
voulu, dltron icL se donner on
délai de réflexion. Conformément
aux dispositions élaborées lors du
séjour, au début de cette «nwAp,

de M. Ichkov dans la capitale
marocaine, l’accord porte notam-
ment sur l'étude tfw migrations
des bancs de paissons dans les

eaux territoriales du royaume.
Celles-ci, à l’ouest, baignent dé-
sormais les provinces du Sahara
occidental, dont les côtes sont
particulièrement poissonneuses.
Aussi estime-t-on ici que Moscou
vient de reconnaître Implicite-
ment les nouvelles limites du
Maroc, puisque les bateaux sovié-
tiques pourront opérer jusqu’à la
frontière avec la Mauritanie qui
passe à quelques kilomètres au
nord de Dakhla (ex-Vüla-Cis-
neros).
Rabat ne peut donc qu’être

satisfait de cet accord qui revêt,
en raison du conflit avec le PoII-
sarlo soutenu par Alger, ime di-
mension politique Importante:
L'accord prévoit la constitution

d’une société mixte chargée
d’élaborer un programme de
coopération et d’assurer la ren-
tabilité des exportations. Les
recherches et la formation des
cadres seront financées sans
contrepartie par l’PJLgLfi.. qui
interviendra aussi dans les acti-
vités Industrielles liées & la pê-
che. Les produits ainsi élaborés
seront en partie écoulés sur Je
marché soviétique. La convention
qui vient d’être signée confirme
le Maroc dans sa place de pre-
mier partenaire de 1*P.R.SB. en
Afrique. Elle s’ajoute, en effet, au
contrat portant sur l’exploita-

tion du gisement de phosphates
de Mwtira-ia. entre Marrakech et
Essaoulra sur la côte atlantique.
(Le Monde daté 12-13 mars.)

Il y a environ un millier de mili-

taires français eu Tchad, auxquels

il convient d'ajouter une compagnie
partie récemment (de l’ordre de

cent quetre-vinqts hommes), selon

des propos de M. Yvon Bourges rap-

portés par des députés communistes
membres de la commission de la

défense à l'Assemblée nationale, qui

a entendu. Jeudi 27 avril, un exposé
du ministre de la défense sur l'armée

de terre.

La France, a ajouté en substance

le ministre, a des engagements vis-à-

vis de l'Afrique. Le Tchad a demandé
son concours. La France tiendra la

parole donnée. Le gouvernement
souhaite une solution politique qui

çais proviennent de deux régiments

d'engagés de la 9* division d'infan-

terie de marine (à Saint-Malo) et da
deux escadrons du 1

er régiment étran-

ger de cavalerie de la légion (à

Orange).

Gels présence de l'armée fran-

çaise au Tchad a été renforcée, dans
l'après-midi du jeudi 27 avril, par
l’envoi à N’Djamena da dix avions
d’appui tactique à réaction Jaguar
qui ont été détachés des forces

aériennes tactiques de l'est de la

France, comme le sont depuis plu-

sieurs mois d'autres Jaguar à Dakar
(Sénégal) pour des opérations au-

dessus de la Mauritanie. Ces bi-

réacteurs de combat ont reçu l'assis-

ositif d'inten

situations dt

.
- -’aViics Mttttffll

LOUIS GRAVIER.

(Selon des Informations recueillies

par notre correspondant à Moscou,
il semble que la ronnolatlon de rac-
cord soit ambiguë et qae. le texte
parie seulement des a eaux territo-

riales marocaines a «ans antre préci-

sion. Les dirigeants soviétiques

avalent d'ailleurs refusé, lors de la
visite A Moscou de M. Osman, de
signer un texte mentionnant expli-
citement les eaux territoriales des
nouvelles e provinces sahariennes s.

Un revirement brutal de la position

soviétique serait «Pslllenix surpre-
nant, Moscou ayant affirmé, lors

de la visite en janvier du prési-

dent Boumedlène, que rU-R-S-S. sou-
tenait l'autodétermination dn peu-
ple sahxaonL)

AMÉRIQUES
Chili

L'amnistie couvre aussi les crimes

des forces de sécurité
Santiago-du-Chlll (AJ?.). — L’amnistie décrétée le 19 avriZ par

la junte couvre non seulement les délits reprochés à Vopposition, mais
également les meurtres, les tortures et les enlèvements que les forces

de sécurité sont accusées d’avoir commis, ont expliqué des sources

informées dans la capitale.

Le décret établit deux catégories. D’une part, ü amnistie toutes

les personnes condamnées par les tribunaux militaires depuis le coup
d’Etat du 11 septembre 1973. Et, d’autre part, ü s’applique — avec
quelques exceptions — aux crimes commis entre ce coup d’Etat et

le 11 mars dernier si leurs auteurs n’ont jamais été ni inculpés ni
condamnés. Les exceptions concernent le meurtre de ses parents ou
de ses enfants, les vols à main armée, la conduite en état d’ivresse, le

trafic de drogue et les délits économiques : Vhomicide, la torture et

Fenlèvement — crimes doni les agents de l'ancienne DINA sont
accusés — ne figurent pas sur la liste des exceptions.

Selon des experts, qui ont étu-
dié le décret dn 13 avril, l’amnis-
tie profitera surtout, si l’on consi-
dère le nombre de personnes
concernées, aux militants socia-
listes et communistes. Mais, si

l’on prend en compte la gravité

des crimes, les principaux béné-
ficiaires seront le régime actuelflclalres seront le régime actuel
et sa police secrète, Pex-DINA.

L’amnistie intéresse, notam-
ment, 1 131 Chiliens exilés et
950 personnes condamnées qui
résident dans le pays, la grande
majorité de celles-ci avalent,
d'ailleurs, déjà été remises en
liberté sur parole. Plus de 60 au-
tres ont été relâchés oes derniers
jours.
Le décret s'applique aussi â

un nombre Indéterminé de Chi-
liens restés dans le pays ou
partis en exil, qui, désormais, ce
vivent plus dans la crainte d'étre
poursuivis pour leurs activités

remontant à la période qui a
suivi le coup d’Etat du 11 sep-
tembre 1973. D’après les avocats,
des diplomates et l’Eglise catho-
lique, cette clause signifie que
l’on amnistie des actes allant de
la distribution de tracts politi-
ques à l’assassinat d’un détenu
politique.

Argentine

LE ÉTATS-UNIS

REMETTENT AUX AUTORITÉS

Le gouvernement n’a pas réfuté
cette Interprétation. Il a souligné
la nécessité de pardonner et d’ou-
blier. au moment où le Chili
évolue lentement vers la « nou-
velle démocratie » autoritaire
définie par le général Pinochet.
Mgr Christian Precht, qui dirige

le vicariat de la solidarité — le
service de l’Eglise catholique
chargé de s’occuper des détenus
politiques, des personnes dispa-
rues et des affaires concernant
les droits de l'homme en géné-
ral. — a critiqué le projet
consistant à « jeter un ooile s sur
les crimes commis contre les
détenus. « Nous pensons qu’ü est
sain de les regarder en face, non
pas par désir de vengeance ou
de vendetta, mats parce que, dans
le processus de l’établissement de
la vérité, une personne peut par-
donner et se réconcilier avec
elle-même », a-t-il expliqué au
cours d’une conférence de presse.
Selon cette personnalité, l’am-
nistie constitue un signe encou-
rageant; mais un décret « qui
ne fait que blanchir le passe «

n’est pas juste. Mgr Precht a, en
outre, fait observer que l'amnistie
ne prévoit rien pour les familles
des quelque six cents Chiliens
disparus qui auraient été enle-
vés par des agents de la DINA.

Si certains des disparus ont
été assassinés, leurs meurtriers
seront protégés per l'amnistie, a
souligné, pour sa part, M. Andrea
Aylwln, avocat et ancienne oer-

peut aboutir Tore de la rencontre

de réconciliation ds tous les Tcha-
diens prévue pour le 7 juin. La pré-

sence des militaires français au
Tchad aide au succès da cette ren-

contre. a estimé M. Bourges, en évi-

tant l'affaiblissement de l'une ou
l’autre des parties en présence.
Trois cents de ces militaires, a

encore précisé Je ministre, assurent,

bous uniforme tchadlen, une assis-

tance technique. Les militaires fran-

çais ont trois implantations princi-

pales : N’DJamena (la capitale).

Mongo (à 400 kilomètres à l'est) et

Moussoro (à 250 kilomètres au nord-

est). La plupart des militaires fran-

Zaïre

MALVERSATIONS

MORTELLES...

Kinshasa fAJ’J3.!. — L’an-
cien ministre de la justice,
M. Bfanpuya, a été condamné
jeudi 27 avrü à quinze ans
et demi de réclusion crimi-
nelle par la Cour suprême de
justice de Kinshasa, devant
laquelle U comparaissait pour
« malversations financières et
homicides involontaires ». 72

était poursuivi pour le dé-
tournement de sommes dar-
gent destinées à l’achat de
vivres pour les prisons zaï-
roises. qui avait provoqué, au
cours du dernier trimes-
tre 1977. la mort, faute de
nourriture, d’environ soixante
détenus à la prison centrale
de Kinshasa.

' 1

: . T • 1 ' -v
cm, qui a récemment été ertlé

PRISONNIERS ET DISPARUS

pendant quelques semaines dans
le nord désertique du pays, n a S

% M. Basson Couled Aptidon,
'ésident de la République de
jlboutL a Indiqué jeudi 27 avriL

Une liste de dix mille prison-
niers politiques et disparus a été
remise au gouvernement argentin
le 17 avril dernier par l'ambassa-
deur des Etats-Unis à Buenos-
Aires, a indiqué, le jeudi 27 avril
à Washington, le département
d’Etat. Cette liste, établie par le

centre argentin d’information
(qui a son siège à New-York)
avait été adressée par celui-ci au
département d’Etat Elle constitue
une version élargie de la liste

remise au gouvernement argen-
tin lors de ia visite du secrétaire
d'Etat M. Cyrus Vance, en no-
vembre 1977.

D’autre part le gouvernement
militaire argentin a repoussé au
mardi 2 mai la désignation (qui
devait avoir lieu ]e 57 avril) du
futur président de la République,
a annoncé, jeudi & Buenos-Aires,
un communiqué officieL

le nord désertique du paya, n a
demandé au gouvernement de
modifier cet aspect du décret
Quelques militaires

.
et agents

de. la police secrète qui ont mal-
traité dés détenus et ont été
emprisonnés auraient été déjà
libérés en vertu de l'amnistie. De
même, an moins un partisan de
l'ancien gouvernement d'unité
populaire condamné pour homi-
cide a été relâché.
Les autorités ont demandé à la

presse de ne pas publier les noms
des personnes libérées et de ne
pas mentionner les faits pour
lesquels elles avalent été déte-
nues.

Djibouti, a Indiqué Jeudi 27 avriL
après avoir été reçu par M. Gis- 1

card (TEstalng. que le chemin de
fer reliant Addis-Abeba à Dji-i
bouti «pourrait être rouvert au
trafic dans deux ou trois mois ».

,

Il a estimé à 12000 le nombre de
j

réfugiés éthiopiens à DJiboutL
j

tance de deux avions de ravitaille'

ment en vol KC-135, d’un avion de
patrouille maritime BregueMtfantic
el de plusieurs appareils de trans-

port Transall et Naratlas.

Une grande partie da ce dispo-

sitif aérien d'intervention a transité

par le point d'appui français de Da-
kar. où se trouve M. Yvon Bourges,

parti an voyage « à Htm privé • au
Sénégal du vendredi 28 avril au mardi

2 mal. avec l'accord de M. Giscard

d'Estalng. Le ministre de la défense
doit être reçu, néanmoins, par le

président Senghor et le premier
ministre du Sénégal.

A Paris, les opérations sont sui-

vies par le Centre opérationnel des
armées (COA). un P.C. enterré sous
le ministère de la défense et placé
sous la responsabilité directe du
général Méry, chef d'état-major des
armées. Au secrétariat général de la

défense nationale (S.G.D.N.), qui dé-
pend du premier ministre. le dossier
de synthèse des informations a été
confié au Groupe permanent d'éva-
luation des situations.

En service depuis 1971 dans l'ar-

mée de l'air française, la Jaguar eti
un avion supersonique qui est équipé
da deux canons de 30 millimètres et

qui peut recevoir plus de cant confi-
gurations différentes d'armements (de
3 300 ô 4 500 kilogrammes de charges
diverses, au total). Il a reçu des
moyens de contre-mesures électro-
niques qui lui permettent de déjouer
une défense adverse. Ses deux réac-
teurs — le Mirage est monoréacteur— offrent l’avantage, en mission
extérieure d’intervention loin des
bases arrière, d’une sécurité accrue
de vol. comme l'ont démontré deux
précédents, en Maurtanle, où, malgré
des ennuis mécaniques et le tir des
unités du Front Polisario, des Jaguar
ont pu rentrer à bon port

Les Jaguar sont capables de mis*
slons d’observation ou d'actions
d'appui et d'attaque sur des convois
ou des dépôts, en vue de desserrer
dee étaux autour des agglomérations
ou de dissuader un agresseur d'aHer
plus avant dans ea progresson.
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• ERRATUM. — Les députés
conservateurs à la Chambre des
communes d’Ottawa sont au
nombre de quatre-vingt-sept, et
non de huit comme nous l'avons
indiqué & la suite d’une erreur
typographique dans le Monde du
28 avril.
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Le dispositif d’intervention tente de s’adapterL L'armée renforce sa position sur des flots

aux situations de crise les plus variées revendiqués par l'ife Maurice et Madagascar
Les années françaises tentent actuellement

d’adapter leur dispositif d’action extérieure à
tontes les hypothèses d'une intervention outre»
mer qui seront retenues par Je gouvernement.
Ces

.
aménagements vont dWnw le mna d'une

professionnalisation accrue des «nitAg engagées
et d’une souplesse plus grande, dans remploi
des moyens— hommes et armements — dispo-
nibles pour les situations de crise les plus
variées.

Sensible aujourd'hui en Afrique ou an Pro-
che-Orient dans les pays— Zaïre, Mauritanie,
Tchad ou Liban — où des forces françaises ont
été plus spécialement détachées h des fins
opérationnelles» cet effort d’adaptation devrait

logiquement conduire, dans lés prochains mois, 1

à de nouvelles modifications de rorgfnisation
i

même du dispositif militaire. ' 1.'

. installées en permaaanca aa*delà <ê&s mersl
on expédiées où coup- par coup, ces . forces

j

d'intervention ont reçu pour consignés- géné-
rales * d’assurer la sécurité des dépæàcments

et .territoires d'outre-mer » et - d’être capables 1

d'actions extérieures de formes diverses soit

quU s'agisse de participer, à des .ntaquf'dél
présence à la demande , d’organisations inter-
nationales ou & la requête des Etais impliqués,

!

soit qu’a faille apporter tme assistance mffitafare I

et technitpxa des Etais menacés ». ; "•
.

Tromohn, Gaortenses, Juan-do-Kova, Bassas-

Knmps t ces cinq flots français, qui

M
l wwiw* mia cnairenne- autour do Mada-
m totalisent pas, à eux cinq, 50 küo-

cazréa. Pointe mtauscules perdus dans

Indien, oubliés pari la décolonisation,

désertiques dépourvus de richesse

âfjpgère. ces lies avalait, jusqu'à présent, peu

soulevé de convoitises, que ce soit de la part
des grand puissances ou des Etals riverains.

Mais la récente décision française de créer
mxia wi^h économique exclusive de 200 milles
entour de . ses dépendances dans l’océan
Indien. (1) vient de leur donner hue Impor-
tance nouvelle, en mime temps qu'elle relançait

le conflit & leur sujet entre la France, Mada-
gascar et 111e Maurice.

- -Dès mai 1976, les étranges ma-
nœuvres en Méditerranée de cer-
tains bâtiments de guerre basés
à Tüulon ont été les premiers
Indices, sur le plan strictement
militaire, d'une volonté fran-
çaise — confirmée ensuite par
des propos de M. Giscard d*Es-
talng à La Nouvelle-Orléans, aux
Etats-Unis, — d’intervenir, déjà,
su Liban.
Ces forces Interarmées d’action

extérieure se sont, depuis, mani-
festées à plusieurs reprises en

' mgfTTt-R endroits du globe et «faim

des styles d’opérations assez dif-
férents les uns des autres.

Déstabilisation

Sons chercher à être exhaustif,
‘ on peut rappeler les exercices

- commués fréquents avec w»rtjrin«

Etats d’Afrique notre, les longues
patrouilles des porte-avions Foch
et Clemenceau en océan Indien
lois de l’accession de Djibouti A
rIndépendance, l’opération «Ver-
veine» d'aérotransport eu Zaïre,
ces commandos spécialement en-
traînés pour récupérer les Jeunes
otages français de Loyada, le sup-
portraérien de Jaguar en Mauri-
tanie, l'assistance technique ren-

. foncée de comaePIera militaires
«un peu musclés» au Tchad ou
la participation de parachutistes

ans la force intérimaire
de rûNU an Sud-Idban.
Les étate-majors expliquent vo-

lontiers que ces actions en Afri-
que se justifient, principalement,

,
par la nécessité de protéger lés in-
térêts, voire .la vie des ressortis-
sants français.- ABflWiyiirqBfTi^

ces interventions servent à des
gouvernements alliés menacés 4
mieux se placer pour négocier.de

. nouveaux arrangements avec leur
rébellion interne et permettent,
par exemple, à .

des années régu-
lières défaites, notoirement insuf-
fisantes ou mal encadrées, de se
reconstituer.
Les états-majors font valoir.

wnfln, que si la France fomrip

l'impression d'intervenir plus sou-
vent depuis quelque temps, c'est

parce que l'effacement progressif
de la présence américaine ou euro-
péenne «i Afrique crée, face à
une pénétration multiforme des
Soviétiques appuyée sur une «lé-
gion étrangère » cubaine, les

conditions d’une grave déstabili-
sation. internationale.
A ceux qui leur rétorquent que

cet Interventionnisme français
aboutit, parfois, à soutenir dans
l’immédiat des régimes en place
critiquables par bien des aspects
et à sacrifier l’avenir d’autres

i amitiés, les états-majors affir-

ment qu’un-pays perd de sa cré-
dibilité politique auprès de tous
ses alliés le jour où il refuse de
prêter le moindre secours à un
gouvernement régulier avec le-

quel 11 a conclu, précédemment,

des accords de défense pu d’as-

sistance. Le jeu est donc diffi-
cile; qui consiste à ajuster son
aide militaire & la nature de
l’agression dont ,

est victime l’un

ou l'autre . de ses partenaires.

Des protessioimeb

Pour toutes ces raisons, je dis-

positif d'action extérieur doit

être adapté, dit-on à l'état-ma-
jor de l'armée de terre, en vue
« d’acquérir et de conserver la

maîtrise des opérations de misé
sur pied, d’acheminement et- d'en-
gagement sur des théâtres exté-
rieurs, dam des conditions ex-
trêmement variées ».

Depuis la politique dite « des
petits paquets » de renforts, com-
posés de spécialistes de métier
désignés pour leur compétence
technique ou d’encadrement -et

La Véritable

Anisette

des Frères Gras

LE MONDE
me! c^acvjo jo'j' à !c ciscosi'.icn

ae :-es iecrej r5 oes rubrique:.

.
C Annonces irr.r:Obilièr$s.

Vsys y trouverez peut-être

LA MAISON

rassemblés pour la circonstance,
jusqu’à rengagement d’unités de
combat, constituées de profes-
sionnels des troupes de marina
et de la légion, en passant par
l’envol régulier sac place pour
quatre à six mois dé compagnies
dites « tournantes » qui viennent
épauler les forces stationnées en
permanence outre-mer et spécifi-
quement entraînées à y accueillir
des renforts planifiés ou inopinés,
toutes ces formes d’action sont
envisagées. -

Un Afrique, l'ensemble du dis-
positif repose sur la gardé de
quatre bases où les militaires
français ont conservé leur propre
uniforme (4400 hommes à Dji-
bouti, 1 300 à Dakar, 500 respecti-
vement à Abidjan et Libreville)
et sur la présence de coopérants
(moniteurs d’encadrement, ins-
tructeurs, médecins, assistants
d'état-major, gendarmes, spécia-
listes de l’armement et - agents
du soutien logistique) sous leur
propre uniforme ou sous l’uni-
forme de l’armée auprès de la-
quelle ils servent, détachés «faire

dix-neuf pays différents (1), à
raison de quelques hommes jus-,
qu’à plusieurs centaines selon les
Etats.

Un groupe opérationnel

L'essentiel des " moyens est
fourni par la 11* division para-
chutiste (à Toulouse) et la 9" di-
vision d’infanterie de marine' (à
Saint-Malo)', qui reçoivent, le cas

échéant, des appuis périery et
navals. 1

Instruits par l’expérience et
constatant la prolifération des *r- !

moments les plus 1

ces cônes de tendon, les états-

1

majora s'interrogent, toutefois. !

BUT la rapacité d'un tel dispositif

à affronter tous les prochains cas
de fleure.' Certains, parmi ceux
qui déplorent des mân/p»A» on des
faiblesses dans l’équipement et
l'organisation actuels des forces
d’intervention, ont mis à l’étude
un projet de nouvelles unités
Interarmes dont les moyens en
blindés, par exemple, ou l’aéro-
mobllité seraient accrus Par rap-
port à l’armement, jugé trop léger,
des troupes parachutistes, - -

SI elles devaient aboutir un
jour à la. création d'un groupe
opérationnel, 11 est vraisemblable
que cès études démontreront l’In-

térêt d’une telle formule dans
la perspective d'une Intervention
dirigée moins en Afrique que dans
le Bassin méditerranéen, où le

gouvernement français entend se
donner les instrumenta d’une ac-
tion extérieure au profit de sa
stratégie nord-sud, qui déparae, de
beaucoup, les seules considérations
militaires.

. JACQUES LSNARD.

• (i) li’MBlitanm militaire et techni-
que de 1» France en Afrique concerne
l’Algérie. l'Arabie Saoudite, le Bu-
rundi, le Cameroun, la Caago-Bres-
»ville. la OOte-tTlvoire, Djibouti,' le ,

Gabon, la Haute-Volta, la Libye.
Madagascar, le Maroc, la Mauritanie,
le- Niger, le Sénégal, la- Tchad., le

Tqpv bL-TUnlti* '•b la.Zana'' •

. Denis- de -.la-Réunion.

—

CftndTiXZ avril, «test ouverte à
MshéjÆ*rfûcft$tle Ile des âeyehdteà
U .première conférence des partis

et-mouvements progressistes des
-Des dû sud-ouest de l’océan Indien.

Y participent en particulier les

partis- an pouvoir à Madagascar,
aux Seychelles et aux Comores»
ainsi que le Mouvement militant
msuriptea (principal parti d'oppo-
sition > de lUe Maurice), le parti
communiste ' léoniannaJs et la.

fédération de la Réunion du Mou-
vement dés radicaux de remeh*-

Dans son discours d’ouverture,
M. France Albert René, président
des Seychelles, a réclamé Je
démantèlement de toutes les bases
militaires de l’océan Indien. Dans
ce conteste, la question des Ilots

français un» Importance
particulière. •

fl y a une quinzaine de Jours.

M. Pierre Sont, ambassadeur de
France à Madagascar, qui depuis
deux mois assurait ^intérim de
Jean-Philippe' Lecat, porte-parole
de l’Elysée, effectuait un voyage
éclair à Antananarivo. Le conflit

qui appose Madagascar à la

France au sujet des Ilots du canal
- de Mbzàmbiqae et de l’océan
Indien. Justifiait en partie ce

-voyage.
•

- .Le 2t mat* dernier; le gouver-
nement malgache Avait vigoo-
reusemeot réagi' à la décision
française d'étendre sa « mer
patrimoniale», en affirmant que
les Ües Glorieuses, Juan-de-Nova,
Europa et Baasas-da-India fai-

saient «partie intégrante du ter-

ritoire de Madagascar »ei en prê-
chant qù*fl était déterminé à
« préserver le caractère inalié-
nable de soit territoire ».

Llle de Tromelin, revendiquée
‘ Jus&ulalaiS' à la fott par Maurice
-etpMadagascar,, n’était pas men-

tionnée dans te communiqué o£fi- oemfare 1976, ne sera pas repré-
cfcL Cet t oubli b semble confir- senti à Victoria. Des critiques
mAr

, ea fait, l’abandon par Mada- tris vives risquent, en revanche,

gascsr de ara xevendicatioos sur d’être adressées à la France par
Tromelin. 1e seul des cinq, flots Madagascar, qui -réclame les flots

contestés situé . à l'est de la depuis 1978.
Grande fle. Récemment, M. Paul Après la révolution de 1972.

Bérenger, leader mauricien de lorsque de nouveaux accords de
l'opposition, avait affirmé, au coopération furent signés en juin

retour d'un voyage en janvier 1973 entre la France et M&da-
demier à Antananarivo, que tes gascar, le chef de la délégation
autorités n’avalent malgache, M. Didier Ratshaka,
taucunement rintenüon de dis- alors ministre des affaires étran-

U^Bp
1AR,VIE

L Matrice tKodrigtiœ

Earopa Tropfqca da Csprfcomi

Bassin
des

’Q fc» • HW Mascareignes u

puter à l’iis Maurice la juridic-

tion sur me Tromelin- et qu’il

Haïssait] le soin au gouvernement
mauricien de récupérés cette Se
de la France ».

Il est peu probable que la confé-
rence des Seychelles apporte des
éléments nouveaux en ce qui
p/mr«TTw TromeUn: te gouverne-
ment conservateur de Port-Louis,
qui ne revendique cette fle, ainsi

que J’archipeJ anglais des'Chagos,
que Hppnre les élections du 20 dé-
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gères, déclara au cours des négo-
ciations à Paris: « La question
Ides flots] a été soulevée par la
partie malgache au cours des
négociations, mais ü nous a été

répondu que (fêtait une affaire

r serait réglée de gouvernement
gouvernement, plus tard. Le

problème n'a pas été traité dans
le cadre des accords- de coopéra-
tion, puisqu’il n'est pas possible
qu’un accord ou consensus paisse
être établi. Lé litige pourrait être
amené fusqufà la Cour internatio-
nale de justice» Depuis, aucun
accord n’est intervenu. Bien an
contraire, la France n’a fait que
renforcer sa présence sur ces flots.

Ceux-ci, classés # réserves natu-
relles» depuis 1971, n’abritaient
que des statuais météorologiques
et les techniciens chargés de leur
bon fonctionnement, lorsque, en
1973, fut établie sur chacun
d'eux

(

2) une force permanente
d’une dizaine d’hommes, placée
sous le commandement des Farces
armées de la zone océan Tndlen »
et chargée de prévenir une éven-

'

tuelie attaque malgache.
Actuellement, l'aimée est en

train d’agrandir la piste de Juan-
de - Nova, afin d’y permettre
l’atterrissage des TransalL Ce
fait nouveau autorise à s'inter-

roger sur la véritable utilisation,

que compte faire la France de ces
îlots. Juan-de-Nova pourrait ser-
vir d’cscaJe et da base de ravi-
taillement pour les avions trans-
porteurs de troupes et de matériel.
L’importance militaire des Ilote du
canal de Mozambique et de l’océan
Ihdten parait d’ares et déjà
Incontestable.

(l) béent gouvernemental du
3 février 1978.

(2) Excepté Baeus-da-mcia qui
est presque entièrement recouvert
par la mer à marée haute.
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La réunion du Comité central ^

du parti communiste

Le rapport présenté, mer-
credi 26 avril, devant le

comité central dn P.CJF., par

M. Georges Marchais, s’ou-

vre sur un rappel du com-
muniqué du bureau politique

et du rapport de M. Fiterman
rejettant sur le P.S. la res-

ponsabilité de l’échec de la
la gauche.

s Le bureau politique, note le

secrétaire général, a ainsi apporté
sa contribution à la large discus-
sion à laquelle il a Invité toutes
les organisations et les membres
du parti. La décision de ne
convoquer le comité central que
pour fin avril laissait à celle-ci

tout le temps nécessaire.
» Cette vaste discussion qui

vient d'avoir lieu, nos adversaires,
et aussi — pour ne pas dire sur-
tout, le parti socialiste, ont cru
pouvoir l'utiliser, la dévoyer, en
intervenant directement et gros-
sièrement dans son déroulement.

» Il faut le dire : les ingérences,
les prétentions du parti socialiste

en ce domaine sont sans bornes.
Il s'attribue le droit, de déter-
miner ce que doivent itre ou ne
pas être les règles de fonctionne-
ment Interne de notre parti. H
fait de la liquidation de nos prin-
cipes d'Organisation une condition
de l'union. Jamais, on le sait,
notre parti ne s’est permis d’agir
de la sorte à l'égard du parti
socialiste (_).

s H est évident que cette indé-
cente campagne contre notre parti
constitue la poursuite, sous des
formes nouvelles, du même objec-
tif que les élections n’ont pas
permis d'atteindre, c’est-à-dire
l'affaiblissement du parti commu-
niste au bénéfice du parti socia-
liste et la création des conditions
qui permettent d'utiliser celui-ci,
comme renfort ou comme recours
dans la mise en œuvre de la
politique du capital. Cette fois,
pour y parvenir, on cherche à
semer le trouble dans le parti et
à diviser les communistes. Eh
bien, on peut d’ores et déjà le dire
avec assurance : les organisateurs
de cette campagne en sont et en
seront pour leurs frais u ).

» La discussion s’est déroulée

quoi le bureau politique propose
al de faire sienneau comité central

l'Idée que j’ai donnée à ce sujet
il y a quelques semaines, à
savoir qu’11 appartiendra au
XXm* congrès de se pencher sur
cette règle et d'apporter la meil-
leure réponse & la question posées

La signature du programme commun
M. Georges Marchais entre-

prend ensuite de retracer l’histo-
rique de runion de la gauche
depuis 1972.

n justifie la signature du pro-
amme commun, en notant :

& partir du moment où c'est un
rogramme commun de gouver-
rment qu'il s'agissait de signer,
nous fallait obtenir dans oe

•ogramme la prise en compte

des objectifs et des moyens d’une
politique capable d'assurer le suc-
cès d'une expérience gouverne-
mentale de la gauche. C’est là-
dessus que nous nous sommes
déterminés, et c'est parce que
nous sommes arrivés à cela que
le compromis a été acceptable.
J’y Insiste parce que des cama-
rades ont dans la discussion
montré qu’ils avaient perdu de
vue cette nécessité qui a guidé

Lettre d'un militant
Nous avons reçu la lettre suivante, ainsi présentée :

Quarante-six ans de parti
vive le parti

Monsieur le rédacteur en chef.

Bien que je sois persuadé qu’il
ira directement au panier. Je vous
fais parvenir ce mot pour qu’il ne
puisse être dit qu’aucun membre
du parti ne s’est élevé contre le
tin tamarre anticommuniste dont
votre Journal se fait le très
complaisant véhicule.

J’ai lu ce que vous avez im-
primé. Les premiers jours avec
quelque intérêt, n y avait des
choses justes dans ce qu'a écrit— notamment — EliensteLn. Et
puis est venu l'Amoco-Cadiz sous
la plume d'Althusser.

Je n’ai aucune sympathie —
tous ceux qui me connaissent le

savent — pour les termes obscènes
ou scatologiques. Pourtant, si je
veux exprimer mon sentiment sur
le comportement d’Althusser, je
ne trouve qu’un mot : c’est
dégueulasse !

J’ai adhéré au P.C.F. en 1933.
Ma première carte est datée de
novembre de cette année - là.

Depuis janvier 1978, j’en suis donc
à ma quarante-sixième — y com-
pris les quatre cartes Immaté-
rielles de 1940, 1941, 1943 et 1943.

Notez-le : j’aurais pu les payer
de ma vie. Cela compte.
Je n'al jamais appartenu à ce

que vous aggelea l‘« appareil ». Je
ne vols d’ailleurs pas en quoi il

serait moins honorable (ou plus
débilitant) d’être salarié du parti
que d'être salarié de l’Etat. Je
n’ai jamais exercé de fonction
élective rétribuée. Je n’ai Jamais
été membre du C.C. Tout au plus
suis-je, depuis plus de vingt ans,
un collaborateur bénévole de
cette a section économique » sur
laquelle se déversent les sar-
casmes de M. Althusser.
Je ne tenterai pas de réfuter sa

prose : U me faudrait être aussi
prolixe que lui, et cela

: vous
fournirait un bon motif (supplé?
mentaire) pour poubelliser mon
papier.

Je préciserai seulement un
point : lorsque Althusser écrit que
l'étude sur le capitalisme mono-
poliste d'Etat a été e commandé »
par la direction du parti, il ment.
Je me souviens parfaitement du
point de départ. C'était il y a
plus de dix ans — bien avant le

programme commun, qu’il ne
s'agissait ' donc pas de justifier

théoriquement », et nous nous
réunissions encore au 128 de la

rue Lafayette. Boccara — qui

gène tant Althusser — alors

occupé principalement par l’étude
des démarches Initiales de la

pensée de Marx — n’était pas
présent ce jour-là. Nous discu-
tions de je ne sais quel pro-
blème lorsque Henri Jourdain —
un de oes ouvriers devenus c per-
manents » pour lesquels le docte
Althusser n’a que mépris — fit

la remarque : « ü faudrait bien
que nous mettions noir sur blanc,
sous une forme ou sous une
autre, notre analyse d’ensemble
sur ce qu’est le capitalisme au-
aujourd’hul ». Nous avons
approuvé. La direction du parti
a approuvé. On s'est mis au tra-
vail. Sans « épuration » préalable.
Boccara, avec d’autres, y a parti-
cipé. Un intellectuel qui se range
à la suggestion d'un ouvrier: je
comprends qu'Althusser ait de la
peine à s’y faire I

Althusser condamne le contenu
du manuel. Que lui oppose-t-il?
Rien.

Il parait que nos camarades
Italiens ne partagent pas nos
analyses ? La voilà bien la dé-
marche stalinienne : parce qu’un
parti formule une analyse U fau-
drait donc que les partis frères
s'alignent sur lui ?

Minable.
Un dernier paragraphe. J'écris

ces lignes, mercredi 26 avril 1978.
NI membre ni employé du C.C,
J’ignore tout de ce qui s’est dit
aujourd’hui là-haut. Je n’ai pas
en main l'Humanité du 27, ni
encore moins, bien entendu, celle

du 28. Alors, M. le rédacteur en
chef, soyez gentil : si vous pu-
bliez cela, faltes-le passer seule-
ment le 29. Cela voua permettra
de dire que je m’aligne sur
Georges Marchais, comme tous
les pions que nous sommes — à
l’exception de beux qui utilisent
vos colonnes contre nous.

ROGER BIARD,
section République,

Paris 3®.

Carte n" 2S3858.

III. Marchais : le parti socialiste porte

dons tout le parti. Elle a donc
revêtu une grande ampleur. Elle

a été sérieuse. Intéressante et

positive. Nous n’avons par consé-

quent qu’à nous en féliciter. Des
informations que nous avons ras-
semblées. U ressort d’abord que
l’immense majorité du parti est

d’accord, à l’issue d'une phase
Importante de notre bataille,

avec la politique du parti et avec
l’activité de sa direction. (—)

» Un aspect de la discussion a
trait à l'attitude d’un nombre
limité de camarades qui ont
choisi de s'exprimer à l’extérieur

du parti. Ce comportement pro-
voque ici et là dans le parti un
mécontentement que l’on peut
comprendre. »

En réponse aux critiques for-
mulées contre la manière dont
peuvent se dérouler les discus-

sions au sein du P.CJ*
M. Georges Marchais note :

o Cette ignorance délibérée du
débat collectif dans le parti ne
témolgne-t-11 pas de la crainte
de voir ses propres positions poli-

tiques repoussées par la majorité

après une libre confrontation ?

n est vrai que c’est plus facile de
monologuer, assis derrière un bu-
reau. et de rédiger en dehors de
la vie, à l’abri de toute contesta-

tion de la part de ses camarades,

des articles péremptoires qui
trouveront facilement preneur. »

P.-B. J’ai bous les yeux l’édition
brochée du « Manuel » sur le
C2LE. J*y lia :

< Achevé d’imprimer le 23 février
1971 sur Isa presses de l'Imprime-
rie Union - Rencontre, è Mulhouse
(Haut-Rhin).
Le programme commun de la gau-

che a été rédigé et signé au cours
de l’été 1972»
Tollé qui effiloche bigrement le

raisonnement.

en 1972 et Jusqu’au bout en 1978

notre comportement.
» je veux ajouter que ces cama-

rades raisonnent à partir d'un

curieux a priori selon eux, la

gauche devait gagner. C'était en
quelque sorte écrit» c’était sûr des

lors qu’il y avait un programme
commun. Un tel raisonnement est

purement volontariste : U néglige

les réalités. Qui pouvait, en 1972,

sérieusement dire : < La victoire

»est sûre», ou bien : «l'échec

est sûr » ? Personne. Pour notre

part, oe n’est pas ainsi que nous
avons raisonné. »
M. Marchais rappelle alors les

termes du rapport qu’ü avait pré-

senté à Uépoque devant le comité

central et qui n’araïü été rendu
public qu'en 1975. A ce propos, ü
répète : «H est vrai que nous
n'avions pas publié oe rapport et
que cela a pu contribuer à ali-

menter pendant un temps dans
les masses des illusions fondées

sur la croyance qu'à partir du
moment où le programme com-
mun était signé, alors tout était

réglé : il n’y avait plus qu’à se
ibAksw emporter sur un tapis rou-

lant vers le pays des maroilles ;

il n'y avait plus ni bourgeoisie
ni esprit de collaboration de

classes. (») Nous avons en tort
de ne pas publier ce rapport à
ce moment-là. même s’il est vrai

que c’est le souci de l’effort né-
cessaire pour bien faire com-
prendre aux gens le sens positif
du compromis que nous venions
de conclure avec le parti soda-
liste qui nous a conduits à cette

décision. (_.)

à l'union, nous répondons non,
catégoriquement non. Nous ne
portons aucune responsabilité à
cet égard. Le bureau politique a
exposé ce point, de vue le 20 mais,
il le maintient et la discussion
au sein de notre parti l’a con-
firmé. »

» En tout état de cause, à la
question de savoir si notre atti-
tude à l’égard de nos engagements
a été positive et loyale, les faits

permettent de répondre sans
aucun doute par l’affirmative.
Dés lors que le programme com-
mun de gouvernement a été
signé, nous n’avons eu en effet,

nous communistes, qu'ane seule

ligne, qu’un seul objectif : tant
faire pour assurer le succès et la

mise en œuvre de la politique de
réformes démocratiques profondes
définie par ce programme. Nous
ne disons pas que tout a été par-
fait dans notre activité. Mais ce
qui est certain, c'est que notre
ligne a bien été celle-ci : nous
n’avons commis aucune erreur qui

relève d'un abandon de dette

ligne ou qui soit de nature a
empêcher son succès.»

Après avoir noté que le P.CJ
devait, durant la campagne élec-

torale, tout jatre pour battre la
majorité et, en même temps,
entraver au maximum le glisse-
mep: social-démocrate du PJS„
M. Marchais ajoute :

L'accord du 13 mars

Il explique ensuite que les tri-

unes de discussion ne sont ouver-ùunes i

tes dans l'Humanité qu'à la veille

de chaque congrès, or les

XXIII' assises du parti n’auront
lieu, statutairement, qu’en 1979.

• Tl ajoute : «H est difficile de
comprendre que ceux-là mêmes
qui font reproche à la direction

du parti de prendre des décisions
sans consulter tout le parti lui
demandent en même tpmps de
modifier brusquement et de sa
propre autorité une règle de fonc-
tionnement du parti. C’est pour-

Après avoir recensé les diverses
initiatives de son parti au cours
des six années qui suivirent la

signature du programme com-
mun, le secrétaire général s’ar-

rête sur l’accord de désistement
signé par les formations de
runion de la gauche le 13 mars
dernier. Tl déclare :

« Aux yeux de certains cama-
rades, l’accord du 13 mais est,

Je cite, « un accord bidon et insuf-
fisant ». Devant une telle mécon-
naissance ou incompréhension des

choses, il est nécessaire de rap-
peler les faits tels qu’ils sont (-).

Après avoir pris connaissance des
résultats du 12 mars, le comité
central s’est interrogé sur la

question de savoir S'il fallait

maintenir l'exigence de 2'actua-

dispœerait de moyens supérieurs

à ceux qu'il pouvait escompter
en septembre pour obtenir le

respéct des engagements pris.

» C’est dam: cet esprit que nous
nous sommes rendus à la négocia-
tion et il s’est produit ce que noos
avions prévu. (-) . .

» Je rappelle que le choir était

« Des camarades, peu nom-
breux Il est vrai, ont mis en
cause cette orientation. Derrière

des arguments divers, et en lais-

sant de côté ce qui est secon-
daire, Os défendent en fait une

battre la droite à
n’importe quel prix, fût-ce au
prix de l’acceptation d’une poli-

tique qui. appliquée par une
gauche dans laquelle le parti so-
cialiste aurait pu exercer sa
domination écrasante, n'aurait
pas apporté au pays le change-
ment promis.

» Ce point de vue — disons-Ie

franchement — est totalement
irresponsable. (_) Notre stratégie

ne vise pas à faire de notre parti

l'instrument de la mise en place

des conditions d'une alternance à
l’a .glaise ou à l’allemande, dans
laquelle U se perdrait loi-même.
H ne faut pas confondre le parti
communiste et le Mouvement des

radicaux de gauche ou le CERES.
Si le parti avait cédé à une telle

sollicitation, il aurait fait reculer
durablement le mouvement démo-
cratique et révolutionnaire. Il

Usation immédiate du programme
commun comme condition decomme candi
l’accord si le parti socialiste per-
sistait ria.r» son refus. Evidem-
ment, da.n« ce cas-là, il n’y aurait

pas eu d’accord. Le comité cen-

tral a alors considéré que, à dé-
faut de l’actualisation Immédiate,
11 fallait obtenir en tout cas du
parti socialiste un accord poli-

tique comprenant un certain

nombre d’engagements clairs et

ne conduisant à aucun abandon
de notre part.

» La raison principale pour la-

quelle le comité central a adopté

cette position, c’est à la fols le

sentiment que les résultats du
12 mars — dans la mesure où ils

n'étalent pas ceux que le parti

socialiste escomptait pour garder

les TTiftinR libres et nous Imposer

sa loi — amèneraient le parti

socialiste à avancer et à accepter

un accord politique convenable
et l’Idée que, sur la base de ces

résultats du 12 mars, notre parti

entre cet accord ou pas d'accord
du tout. J’ai le sentiment que
nombre de ceux qui mettent au-
jourd'hui en cause cet accord

nous auraient critiqué bien pins
violemment si nous avions opte
pour le second terme de l’alter-

native. »

La politique du parti socialiste

M. Georges Marchais analyse
ensuite l’attitude du parti soda-
liste. Il déclare : « C’est le compor-
tement réel connu, indéniable du
parti socialiste qui compte et qui
apporte la preuve qu’il y a bien
eu un retour du parti socialiste

vers la social-démocratie, ce que
nous avons appelé justement un
« tournant à droite ». Au reste,

l'exclusion du CERES du secré-
tariat national dès le congrès de
Pau en 1975 puis le congrès de
Nantes ne sont pas des événe-
ments mineurs ou fortuits. Ils ont
un sens. L’abandon de La recher-
che d’une union des partis com-
munistes et socialistes de l'Eu-

rope du Sud et le rapprochement
« tous azimuts » avec le S-PD-,
l'adoption d’un programme « euro-
péen » commun aux partis socia-
listes et sociaux-démocrates» ont
un sens. Us confirment, ils sont
partie prenante intégrante du
tournant à droite. (—)

» Poux attaquer le programme
commun, la droite n'a rien réin-
venté en 1978 qu’elle n'ait déjà
découvert et utilisé en 1973 et
1974. Mais, à la différence de ces
deux élections, elle a bénéficié
cette fois d’un avantage considé-
rable, Inestimable : le relais
actif, par le parti socialiste lui-
même, de tous ses arguments
anti-communistes et anti-pro-
gramme commun ' (._). Si le

programme commun et l'alliance

avec le parti communiste présen-
taient tous ces dangers que pei-
gnait le parti socialiste à longueur
de journées, U est évident que
bien des électeurs ont dû penser
que mieux valait garder Raymond
Barre et les partis de droite.

» On voit donc aujourd’hui
clairement quelle a été la straté-

gie du parti socialiste depuis six

ans : il a signé le programme
commun avec l'objectif de se
renforcer à notre détriment. C’est
ce qu’expliquait François Mitter-
rand, comme je l’ai dit. à l’Inter-

nationale socialiste en justifiant

l’accord réalisé avec nous par la
promesse de réduire l’Influence de
notre parti et de le marginaliser.
Quand le parti socialiste s’est

cru assez fort pour atteindre cet
objectif, il a pris ses distances
avec le programme commun jus-
qu’à abandonner ses engagements
de 1972, cela en vue de garder les
mains libres, de s'assurer une po-
sition dominante en nous rédui-
sant au rôle de force d’appoint

sans pouvoirs, pour s’installer au
gouvernement et faire une poli-

tique qui ne pouvait en définitive

que consister à poursuivre celle

de la droite.
» C'est donc opérer un extra-

ordinaire renversement des rôles
que de prétendre que nous avons,
nqiiR, communistes, donné la prio-

rité à des objectifs partisans,
alors que tel a été justement, du
début a la fin. le choix du parti
socialiste au service des objectifs
que je viens de rappeler.

» Le plus affligeant et le plus
grave, c’est que les dirigeants
socialistes se soient obstinément
maintenus sur cette ligne Jus-
qu’à bout, c’est-à-dire Jusqu’à
créer les conditions de la défaite
qui s’est finalement produite. (_)

» A la question de savoir al
nous avons voulu si peu que ce
soit la défaite, ri nous avons agi
si peu que ce soit pour faire
obstacle a la victoire et au chan-
gement dont le pays a besoin, si
nous avons manqué de fidélité au
programme commun et porté tort

aurait consacré la division de la
gauche, II aurait assuré la pour-
suite de la politique du capital

et de l'austérité pour Ip* travail-

leurs pour une longue période.
» Quant à l'argument — qui

prolonge le précédent — selon
lequel il fallait céder, quitte à
lutter ensuite après la victoire, il

ne vaut pas mieux. D’abord parce
qu’il n’est pas du tout évident
que la victoire de la gauche dans
son ensemble aurait été dans ces
conditions acquise à coup sûr, et

ensuite, en admettant que ce soit

le cas, on ne voit pas comment,
n’ayant pu aboutir avant à faire
revenir le parti socialiste au res-
pect des engagements pris, on y
parviendrait mieux apres avec un

rapport de forces Infiniment plus
favorable à celui-ci. D’autant —
il faut aller au bout du raisonne-
ment — que dans l’éventualité où
nous aurions cédé, nous aurions
été compromis au même titre que
le parti socialiste dans l’abandon
du programme commun. Non, dé-
cidément, tout cela est absurde.

(_) » Seuls robstination du parti
socialiste à poursuivre sa ligne
social-démocrate de capitulation,
son refus de créer les conditions
d’un accord d'union mutuelle-
ment acceptable, ont conduit à
la défaite. Il en porte donc la
pleine et entière responsabi-
lité. (_)

» Six ans d'expérience mon-
trent que le parti socialiste n’a
pas vraiment changé à Eplnay.
Sous une phraséologie gauchi-
sante et unitaire qui loi a permis
de gagner des gens sincèrement
attachés à l’union et au change-
ment. U est resté un parti social-
démocrate dont l'objectif n’était
pas un réel changement démo-
cratique. La signature du pro-
gramme commun lui a permis
dans une certaine mesure de le

laisser croire et de masquer son
orientation profonde. »

M. Georges Marchais évoque les
autres données de la campagne
électorale, n note, par exemple :
«Peut-être avons-nous parfois

quelque peu sous-estimé la résis-
tance au changement que l'ap-
profondissement même de la crise
faisait naître au cœur des masses
populaires. Il nous faut y réfléchir.

. » La nouveauté de la perspec-
tive que nous proposons constitue
aussi un facteur à prendre en
compte. Nouveauté au sens où cela
ne s’est encore fait dans aucun
autre pays. Nouveauté également
en ce sens que nous avons, c’est
vrai, commencé dans les années 60
à définir cette perspective et que
nous l’avons précisée, développée
très sensiblement avec notre
Xxn* congrès, qui s’est tenu deux
ans avant les élections, en février
1976. Deux années, riang une
bataille dont l’enjeu est tel cela
ne représente pas on délai
important (_).

.

» Autre élément qu'il faut mesu-
rer, c’est la situation et l'évolution
actuelles des pays socialistes. »

Sur ce dernier point, le secré-
taire général du PCS. déclare:

«Nous avons des divergences
avec les partis communistes des
pays socialistes, des divergences
qui partent sur des questions capi-
tales. notamment sur la question
de la démocratie, fi faut dire avec
regret qu’à cet égard, depuis le
xxn* congrès, les choses ne se
sont pas améliorées, mais dété-
riorées. Quoi que nous ayons dit,

il est évident que cette situation
a pu être utilisée par nos adver-
saires dans la bataille que nous
venons de vivre.

» Au surplus, le caractère in-
ternational de la crise, le fait
qu’elle atteint tous les pays
développés, que les pays socia-
listes ne sont pas épargnés par
certaines de ses conséquences,
tous ces éléments alimentent les

théories réactionnaires sur la
« fatalité de la crise » et la « né-
cessité de l’austérité ». Us attei-
gnent. au plan du simple « bon
sens », la crédibilité même d’une
politique qui se propose de sortir
le pays de la crise, alors qu’au-
cun pays n’y parvient Us rendent
donc plus difficile la prise de
conscience. »

La campagne sur la pauvreté
Après avoir noté Vaptitude de

la « grande bourgeoisie > à mo-
biliser ceux qui « redoutent le

changement ». M. Marchais note
la complexité qu'il y a à réaliser
« l’union du peuple de France ».

A ce propos, ü évoque les contro-
verses autour du mot d’ordre :

« faire payer les riches » et Ü
déclare :

c (_) D est bien vrai qu’il faut
pour résoudre les difficultés que
connaît notre pays mettre en
œuvre des réformes de structures
permettant d'éliminer les gâchis.
Mais il n'est pas moins vrai qu’on
ne pourra pas résoudre ces dif-

ficultés sans s’attaquer dans le
même temps aux inégalités so-
ciales dont une étude officielle
récente vient de démontrer
qu'elles tendaient à s’aggraver, et
sans avoir conscience qu’on ne
pourra pas donner tout à tout le
monde. C’est la raison première
et fondamentale du mot d’ordre
« faire payer les riches » qui est
non pas une réminiscence du
siècle passé, mais on mot d’or-
dre Juste porteur d’une exigence
Indispensable de notre temps (-.).

» C’est la même démarche fon-
damentale qui nous a Inspirés
pour traiter de ce que nous avons

Dans la presse parisienne
LE MATIN : « La fin d’un
rêve.»

la brutalité des propos
Marchais, sont néanmoins tnat-

de Georges

v A la lecture du discoure de
Georges Marchais, tout indique
que Voffensive contre le PJ5^
l’allié d’hier, est de nouveau prio-
ritaire. En effet, dans la pre-
mière partie de sa longue homé-
lie, le secrétage général du P.C.
s’en prend violemment, toutes les

quinze ou vingt lignes, soit aux
socialistes, soif à leurs dirigeants,

soit â la personne de François
Mitterrand.

» (-) Georges Marchais met
également un terme définitif à
un rêve : l'union de la gauche
telle qu’elle s’est développée de-
puis 1972 Bien qu’elle continue
de s’abriter derrière le pro-
gramme commun, ü renvoie l’al-

liance P.C.-P^.-MJLG. aux ca-
lendes grecques et revendique,

dans la plus pure tradition com-
muniste, e l’union du peuple de
France ».

» Personne ne se faisait amu-
sions sur la volonté de change-
ment de la direction du parti

communiste. La fermeté du ton,

tendues. »

BOUGE : « Contents d'eux, i

«Contents d’eux», titre Rouge,
organe de la Ligue communiste
révolutionnaire (trotskiste) :

« Une chose au moins semble
claire d’ores et déjà : la direction
du P.C-F. se refuse à faire la
moindre autocritique réeüe sur sa
pratique passée et accuse les mi-
litants qui ont marqué publique-
ment leur opposition de vouloir
s liquider» le part* (-J. L’auto-
justification et routosatisfaction
semblent de rigueur. »

presque, rien ne s’était passé.
Comme si la contestation interne
n'émanait que de quelques Intel-
lectuels perdus dans leur philo-
sophie. comme si les Interroga-
tions qui s’étalent exprimées ici
ou là n'avalent rien de fonda-
mental (...) Nier que le débat soit
profond ne le fait pas disparaitre.

fDOMINIQUE EURO.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS :

« Comme si rien ne s’était

En réaffirmant et en dévelop-
pant les analyses déjà proposées
par la direction du parti commu-
niste dès le lendemain de l'échec
d* lu gauche aux élections légis-
latives, Georges Marchais revient
à la case départ, comme ri, ou

L’AURORE : « Le P.CJF. revient
à son vieux gîte stalinien.»

« On attendait Marchais au
chapitre du fonctionnement in-
terne du P.C. Oui ou non, comme
le réclament d’éloquents « intel-
lectuels s. le parti communiste
va-t-u pratiquer, lui aussi, la
a démocratie jusqu’au bout»?

» La réponse est nom.! Tout
familier des écrits de Lénine re-
trouve dans les dix dernières
pages du «rapport Marchais» la
doctrine la plus pure, qui brille
d'un éclat presque adamantin.
(—) Ainsi le P.CP. revient-Ü à
son vieux gto

e

stalinien. Sur
Marchais (peut-être). Leroy Va
emporté.*
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POLITIQUE

LES DEPENSES DE POLICE AU CONSEIL DE PARIS

M. Chirac s’oppose à l’État avec l’appui de la gauche

les jeunes giscardiens pensent déjà

à l’élection présidentielle de 1981

Béarn Jeudi 27 avril en séance extra-

ordinaire (voir nos dernières éditions du
28 avril! , le Conseil de Paris a refusé,

comme le maire l’y avait invité, de don-

ner suite a l'arrêté interministériel publié

le 14 avril («le Monde» daté 16-17 avril J

,

fixant à 292 millions la contribution de

la Ville aux dépenses de police. A l’una-

nimité moins six abstentions (deux cen-

tristes et quatre giscardiens], les conseil-

lers de la capitale ont confirmé le chiffre

retenu lors du vols du budget de 1978,

soit 150 millions. Ils ont également man-
daté le maire pour qu'il demande l'abro-

gation de la décision gouvernementale.
Le premier magistrat de la capitale

s’est engagé à accélérer le processus de
concertation mis en place par l'inter-

médiaire d'une « commission Etats-Ville »

chargée de traiter l’ensemble du conten-
tieux financier relatif à la répartition

des charges entre le budget national et

celui de la municipalité.
Toutefois, la prise de position de

l'assemblée parisienne restera sans effet.

Le ministre de l'intérieur a en effet pré-

cisé que, malgré le vote intervenu jeudi,

« l'Etat utilisera la procédure de droit

commun qui est couramment mise en
œuvre, notamment pour les départe-
ments de ta région parisienne, afin, de
recouvrer les sommes auxquelles il a
droit, c'est-à-dire l'inscription d'office».

Pour justifier son intention de passer
outre aux volontés de l'Etat, M. Jacques
Chirac a excipé de sa bonne fol en
arguant de ses conversations avec le pre-

mier ministre et d'une lettre du 2 février

1978 signée de MM. Bonnet et Boulin _fce

dernier était alors ministre délégué à
l'économie et aux finances).

Cette argumentation n'a convaincu

ni M. Pierre Soinveille, préfet de police,

qui. s'appuyant sur une lettre de M. Ray-
mond Barre datée du 27 octobre 1977, a
rappelé que toute modification dans la

répartition des charges entre la Ville et
l'Etat ne pourrait intervenir qu'en 1979;
ni ML Raymond Long (PJL), qui a
dénoncé 1’ « attitude volontariste » du,

maire, le « défi » lancé à l’Etat. Le prési-

dent du groupe giscardien Paris-Renou-
veau s'est écrié * • Défendre pied à pied
les intérêts des Parisiens, oui ! Pour-
fendre l'Etat sur un mauvais terrain,

non ! »

D est vrai que M. Chirac avait misé
sur son équation personnelle pour secouer
la tutelle de l'Etat et limiter & 10^> % la
hausse des Impôts locaux, grâce à une
répartition des charges plus favorable à
la municipalité.

Pour tirer le meilleur parti possible
de cette situation. .M. Chirac s'est posé
en défenseur de la «liberté retrouvée»
de Paris, et surtout en protecteur vigilant
des contribuables parisiens.

Sur un tel terrain, M. Chirac a'a eu
que peu de difficultés pour réaliser
autour de lui 1’ « union sacrée » des grou-
pes politiques du Conseil. Les commu-
nistes et les socialistes se sont efforcés
de se démarquer de la politique muni-
cipale du président du RPJL, mais ils

ont approuvé l'ensemble du texte.

Le résultat est là s seules six voix
giscardiennes ont manqué à M. Chirac.
Le scrutin est d’autant plus apprécié à
l’Hôtel de Ville que cette affaire est

apparue comme un nouvel épisode des
.mauvaises relations qui existent entre le

président du RPJL et le président de la
République. Ainsi. « la Lettre de la
Nation», organe du parti gaulliste, note
jeudi matin que l'Etat a le choix «ou
bien de régler cette aFfaire par une pro-
cédure acceptable par les deux parties,

ou bien d'user du droit du plus fort pour
des motifs de caractère politique ».

Tout se passe, en effet, comme si le

gouvernement souhaitait contrer M. Jac-
ques Chirac, à la mairie de Paris, en
mettant un frein à sa double ambition
de gérer la Ville de façon exemplaire,
grâce A une majorité également exem-
plaire. Dans l’immédiat, malgré la défec-
tion de quelques élus giscardiens,
M. Chirac renforce son autorité an sein
de l’assemblée parisienne, grâce à
l’appui des groupes de gauche. A terme,
cependant, la fermeté de l’Etat paraît de
nature à affaiblir le maire, d’une part
en mettant en évidence sa dépendance
à l’égard du bon vouloir du gouverne-
ment, d’autre part en faisant valoir que,
tout compte fait, une étude exhaustive
du contentieux entre la Ville et lTtat ne
serait guère favorable au contribuable
parisien. II reste que M. Chirac ne man-
quera pas de se présenter comme la
cible de la vindicte élyséenne.

Le movxsment de jeunes giscardiens Autrement (qui a pris eu

octobre 1977 la suite de Génération sociale et libérale), réunit dg

29 avrü an Ier mai à Nantes deux cent cinquante de ses responsables

départementaux. Cette assemblée aura lieu à huis clos et a pour objet

l’examen de la stratégie de la formation dans les trois années qui

précédera l'élection présidentielle de 1981.

Les dirigeants du mouvement
Autrement estiment que. vis-à-vis
du mande politique. la campagne
pour les élections législatives leur
a permis de surmonter le scepti-
cisme qui avait accueilli leur
langemgnt en octobre dernier. La
venue de plus de six mille jeunes
au meeting auquel participait

M. Raymond Barre à l’hippo-
drome de Paris, le 4 mars, et les

JEAN-MARIE COLOMBANI.

drame de Paris, le 4 mars, et les
a coups de main » qu’ils ont
donné ici au là durant la cam-
pagne à tel ou tel candidat leur
auraient permis d'établir leur
crédibilité au regard des respon-
sables de la majorité, sinon de
la presse politique elle-même.
Les responsables réunis à Nan-

tes étudieront les moyens et la
politique à mettre eu œuvre pour
que. d'ici 19S1 les jeunes giscar-
diens puissent tabler sur un « po-
tentiel » d’une centaine de milliers
de sympathisants. Ce qui est pour
le mains ambitieux-

D’ores et déjà, quelques orien-
tations se dessinent. Les diri-
geants d'Autrement paraissent
d’abord vouloir éviter l’insertion
de leur mouvement dans la poli-
tique traditionnelle des partis. A
la différence de leurs prédéces-
seurs de G-SJ*, ils ne semblent
pas tentés de traduire les progrès
de leur crédibilité par la reven-
dication de responsabilités dans
l'appareil du parti républicain ou
par des candidatures aux diverses

élections. Ils considèrent quiis
doivent tenir compte d'une cer-
taine méfiance de la jeunesse à
l’égard de cette politique-là. C'est
ainsi que. vis-à-vis an PJL, fl&

affectent un désir d’indépendance
accrue (adresse distincte, Eigje
sans référence -t républicaine ») et
affirment avoir désormais acquis
leur quasi-autonomie financière.

Quant à 1TJJDJP., ils admettent se
situer s dans son orbites maft
refusent d’appartenir à sa struc-
ture.

En revanche, les responsables
d’Autrement entendent accroître
l’aspect < syndical » de leur dé-
marche en radicallsant fwtalnw
de leurs revendications, notam-
ment dans le domaine du service
national, où Us estiment que le
gouvernement ne prête pas suf-
fisamment attention aux souhaits
des jeunes. Le premier emploi,
les loisirs, l’audlo-vlsuel et les
universités leurs fournissent d’au-
tres thèmes.

Les dirigeants d'Autrement ren-
contreront M. Raymond Barre le
8 mai. Ils préparent une mani-
festation à caractère « culturel s
pour Je mois de juin à Paris, un
campus d’été et ce qu’ils nom-
ment une c démonstration de
force » pour la rentrée, c’est-à-
dire un rassemblement auquel Us
espèrent faire participer vingt-
cinq mille personnes.

Dès l'ouverture de la séance, le
maire donne lecture de la lettre

du préfet de la région Ile-de-
France fixant à 292 millions de
francs la contribution de la Ville
aux dépenses de police, n indique

ensuite les raisons de fond qui
l'on conduit à diminuer la quote-
part de la Ville, il indique que
cette affaire touche, selon lui, à
la conception que l’an peut avoir
de la réforme du statut de la

que. face à une telle mesure, le
Conseil de Paris peut soit main-
tenir le crédit à 150 millions de

capitale. H précise : « Tl est tout
à fait exact que. en tant que pre-
mier maire de Paris, fai, peu de
temps après mon élection à la
tête de la mairie, posé aux repré-
sentants de l’Etat le problème de
la répartition des charges finan-
cières entre VEtal et la vme. »
Mais, a-t-fl ajouté : « Rappelez-
vous la campagne électorale pour
les élections municipales. Y a-t-il
eu parmi les quatre candidats d
la mairie de Paris un seul qui se
soit abstenu d’évoquer ce pro-
blème comme celui qui devrait
être réglé en toute première prio-
rité, sitôt après la mise en place
de la nouvelle municipalité 7 Quel
est, parmi ces candidats, celui
qui a été le plus affirmatif et, si

j’ose dire, le plus prometteur?
Vous connaisses tous, comme moi.
la réponse (1). («J Cette réforme,
voulue par le président de la
République lui-même, sans la
volonté de qui je ne serais pas
ici, fattache la plus haute impor-
tance à ce qu'elle ne soit pas, au
fü de telle ou telle mauvaise
habitude reprenant le pas sur le

libre vouloir des hommes, peu à
peu — et surtout si vite — défi-
gurée et violée. (-.) »

francs, conformément à ce qui est
prévu par le budget de 1978. soit
le porter à 292 millions de francs.
S'il se range à l’avis du gouver-
nement, le Conseil « n'a vraisem-
blablement pas d’autre solution
que de voter en même temps les
ressources fiscales nécessaires pour
faire face à cette dépense (—>,
soit une augmentation du taux
de progression de la fiscalité
locale de 10j5 % à 15 ou 16 % ».

Après avoir fait l’historique de la
procédure de concertation enga-
gée depuis deux mois entre la
Ville et l'Etat pour élaborer une
nouvelle répartition des charges.
M. Chirac indique : « H est donc
tout à fait possible que l'Etat
tienne compte de cette situation*
et qu’il diffère sa décision jus-
qu’au moment où les travaux
de la commission créée à son
initiative et présidée par son
représentant lui permettront de
la prendre en toute connaissance
de cause. Ce serait à mon avis
la saaesse et le bon sens. J’ai
relevé récemment, dans la presse,
des indications qui me laissent
penser que. dans l’affaire qui
nous occupe, certains ont leur
religion faite par avance, et
considèrent — avant même que
la commission ait été à même de
faire le tour de l'ensemble des
problèmes qui sont de sa com-
pétence — que ses conclusions
seront défavorables à la VUle.*

Le maire de Paris rappelle

vous saviez mieux que quiconque,
par la lettre qui vous avait été
adressée par le premier ministre
lui-même en date du 27 oc-
tobre 1977, c’est-à-dire bien avant
notre discussion budgétaire,
qu’elles ne pouvaient avoir d’inci-
dences qu’à partir du î,r jan-
vier 1979.s
maire ».

aux dépenses culturelles. Tout y
passera 1

M. SAM :

les Parisiens oni été abusés

M. Long rappelle les réserves
i son groupe à l’occasion de la

«Rencontre»

avec le groupe communiste

Mme CHRISTIANE SCRiVENER

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT

DU P.R.

Le bureau politique du parti
républicain a nommé, jeudi
27 avril. Mme Christiane Scrive-
ner, secrétaire général adjoint de
la formation. KL Jacques Blanc,
secrétaire général, a précisé que
l’ancien secrétaire d'Etat à la
consommation serait chargée,
jusqu’en octobre, d* a observer la
vie du parti républicain, afin de
proposer à l’automne un schéma
définitif ^organisation ».

• M. Pierre Messmer a été élu
président de l'amicale parlemen-
taire Présence et Action du gaul-
lisme. après le retrait de M. René
IA Combe, député RJUL du
Maine-et-Loire, qui présidait
cette association depuis cinq ans.
L’ancien premier ministre, qui a
participé à la fondation de cette
amicale en 1969, après le départ
du général de ganlle de l’Elysée,
a rappelé que son objet était
d’« assurer le respect intransi-
geant des principes fondamen-
taux du gaullisme ». Il a annoncé
qu’au mois de juin l'amicale trai-
tera. de la politique de défense
et de ses moyens.

• Le conseil constitutionnel a
statué le jeudi 27 avril 1978 sur
onze recours relatifs aux der-
nières élections. Il s'agit de onze
décisions de rejet :— Quatre sur des recours qui ne
contestaient pas une élection
particulière;— Sept recours dirigés contre
les élections de : MM. Bamana
(U. D. F„ Mayotte), Chinaud
lUDJ, Paris, 26e cire.). Gantier
(UDJ?., Paris, 21* cire.), Gaudin
(Ü.D.F, Bouches-du-Rhône,
2* cire.). Labaxrère (P_S_, Pyré-
nées-Atlantiques, 1™ cire.), Ribes
(RPJL, Yvelines. 7* cire.), Robert-
André Vivien (R. P.R, Val-
de-Marne, 7* cire.).

Mme Christiane Schwartzbard,
qui 'Intervient au nom du groupe
communiste, propose de rejeter
l’a injonction gouvernementale »
et de mandater le maire pour
« exiger l’abrogation » du décret
incriminé. Elle rappelle que les

élus du P.C. se sont toujours
opposés « à ces monstrueux
transferts de charges au profit
de l’Etat qui saignent à blanc les
communes ». Elle estime : a La
s impie arithmétique démontre
que, si la Ville de Paris se trou-
vait dans les mêmes conditions
que la moyenne des villes de
France, les Parisiens se verraient
restituer pour l’année 1978 un
total de 800 mAllons de francs. »

Mme Schwartzbard met ensuite
en évidence la solidarité qui existe
entre M. Chirac et le gouverne-
ment et relève que «le caractère
spectaculaire que prend l’actuel
différend est peut-etre une bonne
affaire pour l’ensemble de la.

majorités. Elle conclut : « Nous
savions que vous avez joué la
carte de la campagne électorale
en accumulant les promesses que
vous n'étiez pas sûr de tenir. („)
Et aujourd’hui l’échéance n’est
pas seulement financière, elle est
aussi politique. Et ü s’avère que
vous êtes pris au piège du double
langage tenu en décembre et que
les Parisiens y trouvent une chance
nous saisissons cette chance, n
n’y a pas de convergence au sens
propre du terme, n y a rencontre
entre une volonté — la nôtre, —
et un hasard, une nécessité.

s Mais ü est exclu qu’il puisse
y avoir aujourd'hui double lan-
gage. H ne peut en aucun cas
s’agir de la porte ouverte vers an
compromis quiconque, informe. Il

est exclu que nous vous donnions
carte blanche. »

Après que M. Pierre Mattéi
(MJLG.) eut précisé que les deux
élus radicaux de gauche vote-
raient contre «2a mesure autori-
taire » de l’Etat, M. Raymond
Long (PJL) critique la méthode
utilisée par le maire dans cette
affaire- Le président -du groupe
Paris Renouveau estime que la
commission Etat-VUle en’a qu’un
caractère préparatoire » et que
a n:entrait pas dans sa compé-
tence le soin de décider de tel
ou tel transfert, ses travaux de-
vant se dérouler tout au cours
de Vannée 1978 pour déboucher
sur des décisions politiques dont

de son groupe à l’occasion de la
discussion budgétaire de décem-
bre 1977 et indique que s'il est
d’accord a sur le but à atteindre »
[une meilleure répartition des
charges entre. la ville et l'Etat],
il ne l’est pas « sur la direction
prise pour y parvenir ». Il qua-
lifie de <i défi, vis-à-vis de
l'Etat » la tactique utilisée par
M. Chirac. M. Long regrette de
ne pouvoir suivre le maire « dans
sa position de refus » et indique
qu’il laisse aux membres du
groupe Paris - Renouveau leur
liberté de vote.

M. Bernard Tielès (CDA)
indique que le groupe centriste
Libertés de Paris « votera, dans
sa majorité, la proposition du
M. Georges Sarre (PB.) note

que la capitale « est loin d’avoir
un statut de droit commun, ce
qui permet à VEtat de lui im-
poser des charges indues ». ü
affirme que le maire « a mal
engagé Vaffaire ».

Le président du groupe socia-
liste poursuit : c Malgré vos
déclarations, tantôt tapageuses,
tantôt conciliantes, vous n’avez
pas su mener à bien la négocia-
tion délicate, mais nécessaire, du
réaménagement des relations
financières entre l’Etat et la Ville
de Paris, dont les dépenses de
police constituent un des cha-
pitres les plus épineux. f_J Faut-
il voir dans ces péripéties te pro-
longement de la bataille de Paris,
engagée entre les deux courants
de la majorité ? Les socialistes le
croient. Ils pensent que le prési-
dent de la République ira jus-
qu'au bout, pour vous faire sentir
le poids de la tutelle et tous
enfermer dans le piège d’une
gestion municipale devenue péril-
leuse. Après les charges de police,
le déficit des transports, la parti-
cipation de l’Etat aux dépenses
d’aide sociale, la participation

VOUS N’AVEZ JAMAIS VU

» Par conséquent, vous ne pour-
rez pas tenir, monsieur le maire,
la promesse de limiter à 10 %
la hausse de la pression fiscale.
Vous en portez l’entière respon-
sabilité. Les Parisiens ont été
abusés. »

M. Pierre Somveille, préfet de
police, rappelle la position du
gouvernement telle qu'elle est
contenue dans une lettre adressée
au maire par le premier ministre,
le 27 octobre 1977, selon laquelle

,

« Ü convient d'éclaircir ^ensemble
des relations financières dans
l'optique d'un retour de Paris au
droit commun des grandes agglo-
mérations » et qui précise que
c cet examen ne saurait débou-
cher sur des suites concrètes avant
1979 ». Il demande au Conseil
« trappliquer les rerements anté-
rieurs et de rétablir pour cette
année et pour la dernière fois la
participation de la voie ».

Après que M. Christian de La
Malène (RPJL), premier adjoint,

eut indiqué qu’à ses yeux le gou-
vernement ne peut se prévaloir
d’une loi qui n'est appliquée qu'à
Paris, et regretté en termes
très cifs,< d'une part, que la ville

soit « mise devant le fait accom-
pli » et, d'autre part, que l'atti-

tude du groupe Paris-Renouveau
empêche le Conseil d'être una-
nime, le maire suspend la séance.
Jeudi après-midi. M. Chirac

propose aux conseillers une déli-

bération selon laquelle le Conseil
de Paris maintient la somme de
150 millions au titre de la contri-
bution municipale aux dépenses
de police et mandate le maire
pour demander l’abrogation de
l’arrêté ministériel fixant cette
contribution à 292 millions. D
Indique qu’il accepte que, à la de-
mande du groupe socialiste, deux
réunions extraordinaires soient
convoquées, l’une consacrée aux
questions de sécurité, l'autre à
l’ensemble du contentieux entre
la ville et l’Etat Mme Schwartz-
bard précise : « Le groupe
communiste se félicite que sa pro-
position visant à l’abrogation de
Varrêté ministériel ait été retenu.
II. rappelle ton opposition au
budget antisocial de la Ville de
Paris, mais ü considère que la

position prise aujourd’hui par le
Conseil de Paris contre le diktat
gouvernemental constitue un acte
concret contre les transferts de
charges qui pèsent indûment sur
Parts et l’ensemble des communes
de France. »

M. Sarre assortit le soutien du
groupe socialiste d’un vœu de-
mandant la suppression de la tu-
telle des communes et l’adoption
d’un statut de Paris qui permette
à la capitale de jouir d’un statut
de droit commun. Finalement, la
délibération proposée pat le maire
est adoptée par iu3 voix et
6 abstentions (pour 109 votants),
celles de Mme Solange Marchai
et de M. Mesmln (CJXS.) ; de
Mme TaJmon (P. R.) et de
MM. Dlivriez, Connehaye et Long,
membres du PJL

DANS LES CABINETS MINISTÉRIELS

AFFAIRES ETRANGERES
Au cabinet de KL de Gulrln-

gaud, M. Jean-Bernard Raimond
demeure directeur du cabinet
M. Jacques Pelletier, directeur
adjoint devient chargé de mis-
sion, alors que M. Patrick
Leclercq, conseiller technique, de-
vient directeur adjoint M. Jean-
Louis Lecard est nommé eh»f de
cabinet
Sont nommés conseillers tech-

niques : MM. Benoît d’Aboville,
conseiller des affaires étrangères.
Xavier Fels, conseiller des affaires
étrangères et Claude Martin,
conseiller des affaires étrangères.

Conseiller technique chargé des
relations avec la Dresse : M Jean-
Marc de la Sablière, conseiller des
affaires étrangères.

nleur des ponts et chaussées
(urbanisme commercial, promo-
tion de l’emploi dan* l’artisanat,
affaires budgétaires) ;

M. Marcel Fochard, adminis-
trateur civil (questions sociales
des commerçants et artisans).— Chef du cabinet :

M. Alain Debord, inspecteur
principal des Impôts.— Chargée des relations avec
la presse :

Mlle Sandra Lheraud.

TRANSPORTS
Au cabinet de M. Le Tfaeule,

ministre des transports, M. Noël
Forgeant, Ingénieur en chef des
mines, est nommé oonseüler tech-
nique.

JUSTICE
Le cabinet de M. Alain Peyre-

fitte. ministre de la justice, que
dirige M. Jean Cabannes, est ainsi
composé : directeur adjoint du
cabinet, M. Renaud Denolx de
Saint-Marc, maître des requêtes
au Conseil d’Etat : conseiller tech-
nique chargé des relations avec la
presse, Mlle Arlette de la Loyere ;

conseillers techniques. MM. Jean-
Paul dupertuys. substitut à l’ad-
ministration centrale de la justice.
Vincent Lamanda, substitut au
service de documentation et
d’études de la Cour de cassation,
et Christian Scbrlcfce. auditeur
de première classe au Conseil
d’Etat.

Chef de cabinet, M. Alain
Goldfeü, sous-préfet. Chargé de
mission (relations avec le Parle-
ment). M. Patrick Ollier.

ENVIRONNEMENT ET CADRE
DE VIE
Au cabinet de M. Miche] d’Or-

nano, ministre de l’environne-
ment et du cadre de vie. sont
nommés :— Directeur adjoint du ca-
binet :

M- Dominique Léger, maître
des requêtes au Conseil d'Etat.

• — Chef de cabinet :

M. Emmanuel Edou. adminis-
trateur civil— Chargé de mission (attaché
parlementaire) :

Mme Marie-Hélène Descamps.— Conseillers techniques :

M. Christian Bouvier, ingénieur
en chef des ponts et chaussées;
M. Michel Boyon, maître des

requêtes au Conseil d’Etat;
M. Pierre Magnant, ingénieur

en chef des manufactures de
l’Etat

COMMERCE ET ARTISANAT
Le cabinet de M. Jacques Bar-

rot, ministre du commerce et de
l'artisanat, est ainsi oomposé :— Directeur du cabinet :

M. Michel Horps, ingénieur en
chef des mines.— Conseillers techniques :

M. Lucien VldaL administra-
teur civil (liaison avec les- orga-
nisations professionnelles et les
chambres de commerce, et pro-
blèmes de fiscalité et de légis-
lation commerciale) :

M. Claude LIebermann. ingê-

ANCBENS COMBATTANTS
Est nommé directeur du cabi-

net de M. Maurice Plantler, secré-
taire d'Etat aux anciens combat-
tants, M. Jacques Deschamps,
sous-préfet.

INâ eu 1938 à Parla, dlplémé d’étn-
daa supérieures de lettres. M, Des-
cbamps a été aous-prélet de Saint-
Pau1-de-la-Réunion puis chargé de
mlsiiOD au cabinet de M. Yves
Guéna, ministre des transporta en
IB73, puis sous-préfet de Sedan
M. Michel Laudet, magistrat, est" Cablnet d0

LE PRÉSIDEfiT DU TRIBUNAL DE VERSAILLES
A CHOISI M. CHABAN-DELMAS

Aux responsabilités qui lui
avaient été confiées à la tête du
.tribunal de Versailles, M. Yves
.Monnet a préféré les fonctions de
directeur de cabinet de M. Jac-
ques Chabas - Delmas, nouveau
président de l’Assemblée natio-
nale. L'intéressé a fait part de sa
décision au cours d’une assemblée
générale à laquelle ont assisté,
mercredi 26 avril, tous les magis-
trats de Versailles. Non que le
cumul apparaisse à ses yeux
incompatible, mais il lui a semblé— du moins l’a-t-il assuré à ses

(l) Njd

.

ut. — Il s'agit de m. mi-
I

cbel d'Ornano.

collègues — que les deux tâches
pouvaient difficilement être
menées à bien simultanément.

UN DISQUE PAREIL !

Grands Chanteurs Ensemble

AU PROFIT

DES ENFANTS
DU CHILI

SALON DES

ANTIQUAIRES

Officiellement Installé à Ver-
sailles, en présence de toutes les
autorités locales, au cours d’une
brillante réception, le 31 mars
dernier, M. Yves Monnet accep-
tait, trois jours plus tard, de
diriger le cabinet du nouveau
président de l'Assemblée natio-
nale (le Monde du 13 avril). Il
semble qu'il ait envisagé — pen-
dant un certain temps — de
remplir les deux fonctions, ad
moins jusqu’à la réaction — vive— de la section locale du Syndicat
do la magistrature, qui jugeait ce
cumul inacceptable.

de Rouen et de H* -Normandie AABUJM.

HALLE AUX TOILES-ROUEN

Eu vente au Secours Populaire
9. rue Froisnrt, PARIS-3*
M P (+ 8 ¥ de port)

22 Avril au l'Mai inclus
Tous les jours de 10 à 23 heures
Et FOIREALAFERRAILLE Place du Gallabas

Entre la présidence du tribunal
de Versailles, poste placé bois
hiérarchie, et la direction du
cabinet de M. Chaban-Delmas,
M. Yves Monnet a donc choisi de
rester fidèle & l’amitié qu’il porte
à l’ancien premier ministre, dont
U rut pendant trois ans le conseil-
ler technique à l’Hôtel Matignon.
Pour cela, M. Monnet va solli-

citer une autre affectation lui
permettant d'obtenir un détache-
ment, et le tribunal de Versailles
attendra la prochaine réunion du
conseil supérieur de la magistra-
ture pour connaître le nom de
son futur président. — (Corresp.)
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POLITIQUE

LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

L'Assemblée nationale examine tin texte

sur la formàtion prbfësslonbélle

AU SENAT
Enseignement agricole : vote en faveur

des Maisons familiales

La < deuxième chance > :

Jeudi 27 avril, sous la prési-
dence de E Stasi CUJXFJ,
FAssemblée nationale aborde
la discussion du projet de
loi modifiant certaines dis-
positions du codé du travail
relatives A la promotion Indi-
viduelle, au congé dé forma-
tion et à la rémunération des
stagiaires de la formation
professionnelle. (Voir enca-
dré.)

Dans son rapport, M. GISSIN-
GER CR-P-R.) relève le contraste
entre l’effort méthodique de per-
fectionnement de la législation
etr la faiblesse de l’Impact réel

obtenu.
• «En 1976, indique-t-il, les béné-
jfcünres des congés de formation
ne représentaient que 2J7 % de
l'ensemble des stagiaires de la

formation professionnelle. D'où,
condufc-il. la nécessité d'une ré-

forme. •
VL LEGENDRE, secrétaire

d’Etat auprès du ministre du tra-
vail et de la participation, rap-
pelle tes grandes orientations de
la politique suivie en ce domaine
et en décrit les résultats qu’il juge
€ importants s .

«En 1976, près de 2700000 tra-
vailleurs du secteur privé ont
bénéficié (Tune action de forma-
tion professionnelle continue, ce
qui représente 300 millions. cChéu-
res. Compte tenu des 200000 ap-
prentis et des 626 000 fonctionnai-
res ou agents de VEtat ayant suivi

un stage, trois millions et demi
de travailleurs ont reçu une for-
mation, soit un travailleur sur
six. Les entreprises ont consacré
à ces actions 6£ milliards de
francs en 1976, soit plus de 1£%
des salaires versés, permettant
ainsi la formation de 1 950 000 sa-
lariés.»
Pour sa part VEtat a affecté en

1976 environ 3,4 milliards de
francs à la formation des fapc-
iâonnaires et 3,5 milliards -de
bancs à celle des autres travail-
leurs.
Enfin, l’action en faveur des.

jeunes sans emploi a donné les

résultats suivants : 140 000 jeunes
suivent un stage pratique en
entreprise ; 68 000 . sont dans un

centre de formation; 24 000 ont
bénéficié d’un contrai empiol-for-
matlon an ceux», dn. second .se-
mestre ; le .nombre . des
d’apprentissage a
20 % et est passé * 10SOOO.
M. Legendre estime inexact de

dire que la loi constitue un' recul
car le pourcentage des salariés

t. bénéficier d’un congé de
Ion reste fixé à 2-%. comme

par le passé, disposition & laquelle
s'ajoute aujourd’hui l'obligation
de rémunérer le quart des heures
<fabsence, a Ca • seconde chance»
de pouvoir s'élever dans la hié-
rarchie professionnelle et sociale,
conclut-il. doit devenir beaucoup
plus accessible. 1
Dans la discussion générale.

M. DgLEHBDDE (PA Pas-de-
Calais) conteste les chiffres avan-
cés par M. Legendre, « Yaugmen-
tation des crédits d’Etat n’étant
due, par exemple, qiïà Yinfla-
tion ». Puis il s’interroge sur ce
qu’il appelle « le mythe de. la
seconde chance » et dénonce
« l'absurdité d'un système qui ne
fait que creuser le fossé entre les
catégories sociales ». Sur le projet
en discussion, il Indique que son
groupe réserve, pour rinstant. sa
position.
Pour M. RALTÜE (PÀ Seine-

Salnt-Dmls) la « Irt de juillet
1971 s’est, enfoncée depuis sept
ans dans une triple ornière : le
camouflage provisoire du chô-
mage, l’adaptation étroite aux. be-
soins patronaux à court terme,
le dévoiement vers une utilisation
d’encadrement politique des tra-
vailleurs. Pour I*orate tir. « ce
texte; qui vise à légaliser un ave-
nant qui n’a été signé rd par la
C.GJT. ni par Ta CJÎDlT^ ne
répond pas à Yattente des travaux
leurs». Aussi le' vote final du
groupe communiste dépendra-t-il
du sort réservé à ses amende-
ments. —
Pour M. BROCARD fODJ-

Haute-Savoie), de- nouvelles
améliorations s'imposaient, et ce
projet reçoit l'adhésim de son
groupe: Il regrette cependant ,1a

. place- trop-importante laissée aux
décrets d'applicatian^et s'inquiète
notamment, de l’Impact des non-,
velles mesures soi les entreprises
nTtlMfwifti BrfnBïïaiwnt confron-
tées à de :nombxewes difficultés.

CP.C.,
t «les

N'AYANT OBTENU AUCUN TITRE DE RAPPORTEUR

Les élus socialistes se retirent de la séance

de lacommission de ladéfenseàl’Assemblée
Les députés socialistes membres

de la commission de la défense
à l'Assemblée nationale ont
quitté la séanoe, jeudi matin
27 avril, après le refus, par les

dépotés de la majorité, de confier
A des fins de l'opposition la rédac-
tion de rapports sur les armées
(dernières éditions datées
28 avril).

Malgré ce départ des comnunls-
s&Ires socialistes, les autres mem-
bres de la commission, que pré-,
side le général Marcel Blgeard,
député (app. DJXP.) de la
Meurthe-et-Moselle, ont continué
de siéger pour entendre M Yvon,
Bourges, ministre de la défense,'
sur la «ttnyfcW* actuelle de l’ar-

mée de terre française.
An nom des élus . socialistes.

M. Chartes Herou, député socia-
liste du Rhône, avait exprimé le

souhait qu’un.député de son parti,

eu la circonstance M. Robert
Auznont (Aisne), reçoive la res-

ponsabilité des rapports annuels
sur la gendarmerie. M- Hernu
avait fait valoir la règle .de la

proportionnelle, pour la reparu-
tion des tâches, et rappelé des
propos récents de ME Bourges
et Blgeard selon lesquels tau les

Français devaient être associés à
la défense.

UE Pierre Manger, députe
RJVR. de la Vendée, et Roger
Chlnand. président du groupe
parlementaire UDF. et dépité de
Paris, sont notamment Intervenus
pour demander, et obtenir, an
vote A bulletin secret pour cha-
que poste de rapporteur: .

Les sept candidats socialistes,

qui se sont alors présentés aux
postes de rapporterâiB, ainsi que
les représentants du PXXF. ont
«té éliminés, au oouzs de ce vote
qualifié de « véritable comédie »
par le président de la commission.

. Les élus socialistes ont déridé, de
se retirer et de ne pas entendre
l’exposé de M. Bourges.

1 Notant que M. Chdnand, qui
avait exprimé des propositions
d’ouverture au nom de’ l’UDF,
lors. .«Tune réunion - précédente.

« .n’a pas craint de se présenter

.
contre le seul candidat du ~PJ£,
M. Armont », M. Herxra estime
Hang un communiqué'; s TJné tàis

de plus, sfü en était besoin, a est
‘ que Youoerture rfestqu^vn

• U. Robert André - Vivien

(BLEUI) dressant, le Jeudi 27 avril,

le calendrier prérisible des tra-

vaux de la cammissUm des fi-

nances de VAMAinM fiB -nat.lnnale

dont fl est président, a', précisé

notamment que celle-ci.examiner
tait vraisemblablement, dans la

semaine du 23 au 28 mal; le pro-

jet de loi de finances rectificative

dont Je gouvernement a annonce
le dépût

• Les députés de
Corse ont ôté reçus, jeudi 27 avril,

parE Raymond Barra ME Jean
Bozzl et Jean-Paul de Boaa-
Serra CR-PR- Corse du Sud).

Pierre Giacomi et Pierre Pasquini
(JLPJL, Haute-Corse) ont. publié,

au terme de cet entretlem. J|me
déclaration dans laquelle ils indi-

quent qu’üB ont fait part au pre-
mier ministre x des préoccupa-
tions essentielles des papulations

de la Corse dans les domaines
suivants : rétablissement de Yorr
dre . républicain, -Raisons mariti-
mes. aériennes entre YOe et le

continent, accélération des tra-
vaux d’infrastructure -spiaale-
ment dans le domaine routier,

emploi et formation des hommes,
Tééçuüibmge du développement
au bénéfice de Ffntérieur de Yüe,
définition (Tune politique cultu-
relle spécifique ».

De son côté après Avoir rap-
pelé que les communistes et lès

socialistes, avaient refusé des
postes dans las bureaux des ‘di-

verses commissions, M. Chinand
a précisé que, devant cette atti-

tude, les députés de la majorité
n’avaient pas Jugé souhaitable
dé leur attribuer la responsabi-
lité d’un rapport •" budgétaire

- dans le domaine de la défense.

• Au bouts de Yaudition de
M. Yvon Bourges devant la com-
mission de la défense de l’Assem-
blée nationale, Mine' Florence
d’Harcourt (NX, Hauts-de-Seine)
à élevé une. rivé .protestation

contre la projection A la télé-

vision du film d'Yves" Bcdsset,
-ra fl, dans le cadre des «Dossiers.. 1

de l’écran ». « Ce Jüm, donne,
a-t-elle dit, une image dégradante
de Parmée française en Algérie, »
Le communiqué de la commission.'
précise que le ministre.s’est, asso=

dé aux protestations, des- -com-
missaires- de -la' majorité pour
condamner «te manque d’objec-

tivité de ce füm à Yégard-dc
Yannée française », qui «constitue.

une véritable et - inadmissible

provocation.». Au nom du groupe
communiste, E Raymond;MaStet
CP.C, Oise) a oousldérë, peur sa

part, que , si l’co , voulait éviter

toute censure A la télévision, il

flflait que celle-ci puisse .aborder,

et 'd&attzê’ tous' les sujets, ajoute

le. «iimniTTrHqué.- ... . . . — •

Pour Mme .

Somme), lès- femmes
sacrifiées » .«Je

de W
.

M. ZARKA <P.C
Salnt-Deni») «
(CutOiser . ’le, chômage qxmme
moyen de pression sur les? jeunes
pour leur faire aoçepter dés- em-
plois smu-qualifiis, des salaires

au rabais et. uns pseudo-forma-
tion avec, pour la plupart d’en-
tre eux, ta perspective du. retour
au chômage. ». M. MAILLET
(RO. Oise; demande, pour les
handicapés, le respect do. droit
au travail et à la 'formation pro-
fessionnelle continue sans llrëitfé

d’âge etw le ess échéant, dans
des établissements
fin, M. BENARD . . .

s’étonne que « le projet écarte
délibérément les personnels de la
fonction publique a .

Répondant aux orateurs
M. LEGENDRE nie que e le gou-
vernement ait utilisé h des fins
électorales rangeasse -des jeunes
priais tremploi ». H Indique que
de nouvelles dispositions pour fa-
voriser leur insertion profession-
nelle seront bientôt soumises au
Parlement H,rappelle que al les
charges, «ont1 trop lourdes- pour les
petites entreprises, elles peuvent
adhérer A -un fonds d’assurance-
formation ..et IL. n’écarte pas

- IV

toaUté fane aide de l’Etat
!

is la dicussloD des articles,

mhlée adopte on .article

loxmel da gouvernement qui
dent la typologie des stages
snnatlon. A l’initiative de

!

BESSON (PB.) et BRO-!

spéciaux 8q-
(PB, Aisne)

déMM
GARD (UBFJ yAssemblée pré-
dis'"que les stages linguistiques

sot* agréés.
A 'PUrtlcle qui définit le congé

de formation, rAssemblée décide,

à naltiative du rapporteur, ffin-

clure parmi les finalités possibles

de ce congé le changement
{Tactivitè ou de profession et» A
rinltiative des socialistes, l’ou-

verture plus large A la rie sociale.

L’Assemblée précise également
que te congé permet de suivre un
stage se déroulant, en tout ou
partie, pendant, le temps de tra-
vail Des amendements de l’oppo-

sition g ouvrir le droit

au repais compensateur, lorsque

le stage ne s’imputait qu’en partie

sur le temps de tr&vafl. Combattus
par le gouvernement et la com-
mission, Us sont repoussés par
l’Assemblée.
La suite de la discussion des

articles du projet de loi est ren-
voyée au nmrtB d mai.

;
La séance est levée à 19 h.

PATRICK FRANCIS.

Le Sénat a voté jeudi soir
27 avril, par 187 voix contre 97
(PAL, PA, &LR.G.I, le projet de
loi sur l'enseignement . et la for-
mation agricoles. Ce texte, dont
le rapporteur est M. TXNANT
(Union centriste, Ardennes), re-
prend ses grandes iigp*s la
proposition du dépoté RJ*JL du
Finistère, E GUSkÜEDR, adcg>-
tée A la dernière
qui avait été jugée trreoevable

;

le Conseil constitutionnel,
dpatement pour des me
procédure concernant les subven-
tions aux maisons familiales ru-
rales.
Le projet redéfinit les rapports

entre l'Etat et renseignement
agricole privé, «1 Instituant une
procédure nouvelle de reconnais-
sance des établissements, -et en
fixant les conditions et les moda-
lités de calcul de l’aide aux éta-
blissements ainsi reconnus.

.
La reconnaissance totale ou

partielle par l’Etat d’un établis-

sement d’enseignement privé exi-
gera en contrepartie des garan-
ties tenant A la fois au fonction-
nement et A la qualification du
personnel.

L’aide financière sera détermi-
née" par référence à partir du
coût des formations supporté par
nstat dans l'enseignement agri-
cole public..

Le Sénat, avec l'acooctS deE FOUCBLER, secrétaire d’Etat
& l'agriculture, a adopté plusieurs
amendements rédactionnels pro-
posés par le rapporteur.

Un amendement en faveur des
maisons familiales de MM. LE-
CANUET (Unkm centriste) et
de MONTALEMBERT (RPJR),
tous les deux élus de Seine-Mari-
time, a aussi été voté,

« Il reprend, a souligné M. de
MantaleiBhert, - les dispositions
adoptées en décembre dernier en
vue d’aider financièrement ces
établissements. »

La profession d'infirmière

Un congé-formation réraanézé

poar loas les salariés

Les sénateurs avaient voté au-
paravant la proposition de loi

tendant A préciser la définition
légale de la profession d’infirmier
ou d'infirmière. Après le rappor-
teur E GOET8C3Y (Union
centr., Haut-Rhin), m™ vkk,
ministre de la santé, a indiqué
la portée de la réforme.

«rLa nouvelle définition de la
profession. a-t-eBe notamment
déclaré, s'inspire tris largement
des travaux de la commission des
infirmières constituée au sein du
Consea supérieur des professions
paramédicales. Son élaboration
est le fruit «Tun concertation réa-
lisée avec l’ensemble des associa-

tions et syndicats professionnels.»
Le ministre a, d’autre part,

annoncé qu’un décret était en
voie, d’achèvement, visant A
réglementer l'exercice libéral de
la profession et portant applica-
tion aux infirmières de la loi sur
les sociétés civiles professionnel-
les.

un article additionnel d’origine
gouvernementale a été adopté.
H précise les conditions dans les-
quelles certains actes liés à
l'exercice médical — tels, par
exemple, les prélèvements aux
fins d’analyse biologique — peu-
vent être pratiqués .par d’autres
professionnel» que lès médecins.

Commenté par U. Jacques Le-
gendre, secrétaire '.d’Etat chargé
de la formation professionnelle,

au cours d'un déjeuner de. presse
organisé mardi, ce projet.de loi

a pour but d’étendre les dispo-
sitions - existantes
concernant Je’conié-fonnation et

trois mob .et Josqu’à un an pour
les stages longs; exemple z lors-

qu’un salarié obtient de suivre un
stage de neuf mois; l’entreprise

maintient son traitement pendant
trois mois et l’Etat le prend
ensuite en 'charge pour six mois.

Pour tes travailleurs salariés, la

rémunération sera maintenue
dlabord par l'entreprise et ensuite

Accords internationaux

de définir leflL rryvlR^tAiK d’iüter-
vention de l’Etat D dispose que
désormais tous les salariés .aÿant par l’Etat; pour tes demandeurs
au .deux. ans d’ancienneté à'em p ho i, « rémunération sera
dans l’entreprise — y compris, calculée sur la ha**» du salaire
donc, ceux appartenant àdes*éta-* >

—

Les sénateurs avalent approuvé,
au dânzt de la séance, plusieurs
conventions ou accords interna-
tionaux :

• Accord étendant les dispo-
sitions de la convention de T-oon*
A la République de Cap-Vert, A
la République de Sao-Toznô-et-
Prindpe et de. la Papouasie -
Noavene-Guinée.

• Aocozds maritimes franco-
égyptien et franco-lybien.

• Convention franco-roumaine
sur lé» investissements.

• Convention européenne rela-
tive A l’opposition sur titres au
porteur.

• Accords de coopération avec
la République du Yémen et la
République des Seychelles.— A. G.

blissements de TnniTré de sala-
riés.— pourront bénéficier d’un
congé-formation.

Mais/ ce qui est véritablement
nouveau, c’estTinstanration d’un
« droit d congé de formation ré-
munéré », dans la limite de 0^ %
des efiectifs t pendant un' > mois
ou 160 heures pour. les stages
courts (wnirat r de trois mois)
pendant trois , mois ou GOO heures
pour les stages longs. L’Interven-
tion financière de l’Etat se ferai

de la façon suivante, pour assu--
rer te mabitlan du salaire lo»r
rju’U s'agit d'un stage-agréé par-
les pouvoir» publics •; au-delà
dOn mois pour tes stages de

antérieur ou, A défaut, du SMIC,
et pour les travailleurs non sala-

riés. une indemnité calculé» en
fonction.du SMIC est- prévue.
Enfin, le texte de loi préconise I

une formalité unique pour Tou-j
vèrture du droit à rémunération :

l’agrément qui sera accordé, selon
|

les- par un ministère ou par
le préfet de - région.

-Four- la C.G.T., te texte gou-l
vamemental a un caractère * illu-

soire et négatif », dans la mesure
où la gratuité des stages n’est

pas assurée-et où c aucune préro-
gative efficace » n’est donnée aux
comités d'entreprise dans le do-
m&lne de la- formation profession- I

ndle continue. • I

«apis «Sistrlbutlon
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75001 PARIS - HL. : 340-34-44.

MOQUETTES TENDUES OU COLUES
TENTURES MURALES

tons nos travaux

exécutés parwn peseuis

SONT GARANTIS 2 ANS

craques !
Ak>rs8joursà TileMaurice avecÆRIGnOURS

Pour publier la' vie moderne, il n’y a qu’une thérapeutique efficace... la quitter quelques jours.

FeuflJetez la brochureAERICATOURS«t choisissez votre séjour à Fîle Maurice.

7 U n’y a rien dé tel que les charmes de “ l’Isle de France” pour eflacer les soucis de Plie de France.

L’UeMatince, c'estmédouce etpassionnante.Douce,parson climat, sonreliefetle charme offertparfétonnant

mélange de races de ses habitants.Passionnante dans le siècle cfhistoire qu’elle a derrière elle.

-
. s . AFRICATOÏ4RS a choisi les 3 hôtels de lâ chée New Mauritius Hôtels en prise directe avec la

plage. Le Méridien, le plüs prestigieux, le Monte Brabant, le plus tranquille an sud de P2e etau nord Je“Trou
auxiBichès”, le plus typique avec ses cottages aux toits de chaume. Quel que soit celui que vous choisirez, vous

pourrez vous adonnerjaux joies du tennis, du golfj du bateau, de l'équitation... tout cela gratuitement

Et puis si voiis souhaitez changer d’hôtel pour quelquesjours seulement, rien de plus facile... à votre

guise, vous pourrez ainsi visiter toute Pfle. . .
Pour partir, prériptfezrvons chez votre

. conseüter vacances SELECTTOUR,
120 agences de voyages en France ny

ou si vobs craquez appelez le 296A3M.

Æ
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JUSTICE

APRÈS LA CASSATION DE SON PROCÈS

Un condamné à mort sera jugé à nouveau

devant les assises de la Somme
La chambre criminelle de la

Cour de cassation, présidée par
M. Pierre Mongin, a annulé, jeudi
27 avril, l'arrêt prononcé par la

cour d'assises du Nord, à Douai, le

8 novembre 1977, condamnant à la

peine de mort Michel Rousseau,
accusé du meurtre d'une fillette

de neuf ans. Noria Medalhi, com-
mis le 1" avril 1976 et précédé
d'un attentat à la pudeur avec
violences lie Monde du 10 no-
vembre 1977). Les psychiatres
avalent reconnu l’accusé respon-
sable de ses actes, alors que son
avocat prétendait que son client
avait agi en état de fureur
épileptique.
La Cour de cassation a retenu

l'un des moyens développés à l'au-
dience par le défenseur.M" Ledieu.
un moyen qu’avait précédemment
admis l'avocat général M. Fer-
nand Davenas, comme constituant
une violation des droits de la
défense : il s'agit de la constitu-
tion du jury de jugement qui n'a
pas été régulière.

Plusieurs semaines avant chaque
session d'assises, le premier pré-
sident de la cour d'appel procède
en public à un premier tirage au
sort pour désigner vingt-sept jurés
titulaires et six jurés suppléants
sur les listes dressées par les mu-
nicipalités. Ensuite, à l'occasion
de chaque affaire, un second
tirage au sort est effectué par le

président des assises pour dési-
gner les neuf jurés qui siégeront
aux côtés des magistrats. Pour la

première opération le premier
président peut se faire remplacer
par un président de chambre ou
en cas d'empêchement de celui-ci,

par le magistrat le plus ancien.
Or, dans le cas de Michel Rous-

seau. le premier président de la
cour d'appel de Douai s'était dési-
gné trois magistrats suppléants,
ce que ne prévoit pas 1e code de
l'organisation Judiciaire. C'est
cette minime erreur de droit qu'a
sanctionnée la chambre criminelle.
Le deuxième procès de Michel

Rousseau aura lieu devant la cour
d'assises de la Somme.

DEUX AUTRES DOSSIERS

Deux condamnés & mort atten-
dent de voir leur dossier examiné
par la Conr de cassation. Il s'agit

de Mohammed Yahlaonl, vingt-
sept ans. un boulanger de natio-
nalité tunisienne, auteur du
meurtre d’un boulanger de
Vigueur (Essonne) et de son
épouse («Le Monde a do 27 no-
vembre 1975). Q a été condamné
à mort le 25 novembre 1977 par
la cour d’assises de l'Essonne.
Jean Portais, âgé de soixante-

huit ans, a été condamné A mort
par la conr d'assises de la

Gironde, le 18 décembre 1977,
pour deux meurtre» : celui de la

DUe d'un bijoutier de MAcon
(Saône-et-Loire), le 3 août 1969.

et celui d’un sous-brlgadler de
police, .RL Pierre Prévost, le
24 mars 1969 (a Le Monde a du
20 décembre 1977).

M. EDOUARD BONMFOUS

PROPOSE

QUE L'ON REMPLACE

LA GUILLOTINE

PAR UNE PIQURE MORTELLE

M- Edouard Bonnefous, séna-
teur des Yvelines (gauche démo-
cratique) ancien ministre, a dé-
posé. jeudi 27 avril, sur le
bureau du Sénat une proposition
de loi tendant à substituer une
piqûre mortelle à la guillotine
pour les exécutions capitales.

<t n apparaît aujourd’hui néces-
saire. déclare-fc-il de rechercher
des moyens d’exécution pins
adaptés aux moeurs et aux idées
de la société contemporaine qui
appelle un mode d'exécution
moins barbare. Pourquoi ne pas
tenir compte des découvertes
réalisées 'dans le domaine des
substances chimiques toxiques ?

s II me semble donc possible
de proposer que. dorénavant,
l'exécution d’une sentence de mort
soit effectuée par l’injection di-
recte dans le corps de produits
hautement toxiques, qu’a convien-
dra de déterminer.

n Cette recherche de procédé*
plus humanitaires pour l'applica-
tion de la plus grande des sanc-
tions infligées à un criminel ne
supprime pas. souligne M. Edouard
Bonnefous, le débat sur la néces-
sité ou non de maintenir cette
peine dans notre droit. »

FAITS BT JUGEMENTS

Deux violeurs

condamnés.

La cour d’assises du Val-d’Oise
a condamné deux chauffeurs-
livreurs. MM. Michel Douceraln
et Emile MeraviUès, h respective-
ment cinq ans d’emprisonnement,
dont une année avec sursis, et dix
ans de réclusion criminelle. Les
deux hommes, accusés de viol
d’attentat & la pudeur avec violen-
ces, et de séquestration arbitraire,
aval : nt le 28 mai 1976 enlevé et
violé dans tes bois d*Ecouen une
mère de famille de trois enfants,
Mme Lucienne R— qui se rendait
à son travail à l'hôpital d’Argen-
teull. La victime a révélé au cours
de l'audience qu'elle avait été
éconduite au commissariat d’Ar-
genteuil où elle s'était rendue 1e
jour même pour porter plainte. Au
commissariat d’Herblay, où elle
a pu faire enregistrer sa déposi-
tion trois jours plus tard, les poli-
ciers lui ont demandé, selon elle,

de ne pas porter plainte contre le
commissaire d'ArgenteuU, pour
lequel ce serait « terriblement
gênant ». L'avocat général a an-
noncé que le parquet de Pontoise
allait ouvrir une enquête sur
l'attitude du commissaire d’Ar-
genteuiL — (Correspj

9 Suicide d’un détenu A Car-
cassonne. — Détenu à la maison
d’arrêt de Carcassonne. Abdelka-
der Abada, quarante-huit ans.
ancien harki, s’est donné la mort,
samedi 22 avril en se pendant
dans sa cellule. Une autcpsle a
été ordonnée par le parquet
Abdelkader Abada était écroué

depuis te 9 octobre dernier pour

avoir, au cours d'une bagarre,
devant un café de Cnstelnaudarv
(Aude), blessé gravement à coups
de revolver, deux légionnaires i le

Monde du 13 octobre 1977). Incul-

pé de tentative de meurtres.
Abdelkader Abada devait être
jugé prochainement par la cour
d’assises de l'Aude.

• Ministre des universités
contre député RJPJL — Le tri-

bunal correctionnel de Metz (Mo-
selle) a condamné, mercredi
26 avril, M_ Jean-Louis Masson,
député RPJL de la deuxième cir-

conscription de la ville, à 500 P
d’amende et 1 franc de dommages
et intérêts pour diffamation en-
vers le ministre des universités,

Mme Alice Saurüer-Seïté. Le mi-
nistre avait porté plainte après
la publication, dans la presse lo-

cale, le 5 mars dernier, d'un com-
muniqué dans lequel M. Masson
mettait en cause l’utilisation que
Mme Saunler-Seité faisait des
fonds dont elle disposait pour sa
campagne.

Trois journanx parisiens

condamnés

ponr diffamation.

Trois Journaux, le Canard
enchaîné, l'Humanité et Rouge.
ont été condamnés mercredi
26 avril par 1e tribunal correc-
tionnel de Nice pour diffamation
envers M. Jacques Médecin,
maire de la ville Ils devront
payer 2 000 francs d'amende et
1 franc symbolique & la partie
civile. Le Canard enchaîné avait
cru reconnaître sur une photo,
en juillet 1977, un trafiquant
d'héroïne, M. Urbain Glaumc, en
compagnie de M. Jacques Méde-
cin et de M. Giscard d’Estaing
(le Monde du 17 mars 1978). n
s'agissait en fait d'un commer-
çant niçois.
Rouge et l'Humanité ont été

condamnés pour avoir repris
cette fausse Information, mais
relaxés du chef d'inculpation de
diffamation. M. Jacques Médecin
avait réclamé 6 millions de
francs de dommages et intérêts
é chacune des trois publications.

: LE MONDE
net chaque jour à !a dispcsilion

"de' ses lecteurs des rubriques-
,:.d'Annonces immobilières.

Vous '/'Trouverez peut-être

LES BUREAUX
• • que vous recherchez

Dans une lettre au président de la République

Les avocats français de M' Croissant

dénoncent les violations dn droit

au procès de Stuttgart
Dans une lettre en date du 21 avril adressée au président de la

République, les trois avocats français de M* Klaus Croissant,
M” Robert Badinter. Joè Nordmann et Jean-Denis Bredtn, exposent
le souci qufüs ont de voir appliquer les conventions internationales

liant la France et la République fédérale déAllemagne à l’occasion

du procès de M9 Croissant, écrivant notamment :

« U) En exécution de la con- 4 novembre 1950, ratifiée par la

POUCE

vention franco - allemande. Klaus
Croissant ne peut être poursuivi
en République fédérale allemande
qne pour les seuls faits retenus
par le décret d’extradition. Or
dés le début du procès, le compor-
tement des autorités judiciaires

allemandes laisse redouter qu'elles
ne comprennent directement ou
indirectement, Aans la poursuite,
les faite écartés par le décret
d'extradition : c'est ainsi qu'a été
lu & l'audience, en violation de la

convention du 29 novembre 1951,
un acte d'accusation reprenant à
l’encontre de M* Croissant de
nombreuses incriminations non
visées au décret, et par suite iné-
galement soutenues.

» Les conditions de détention
font elles aussi partie de la bonne
exécution du décret d'extradition.
Or, M* Croissant est soumis à un
régime discriminatoire d'isolement
et d'observation quasi perma-
nente. Ces modalites de détention
violent, elles aussi le décret
d'extradition en ce qu’elles assi-
milent M* Croissant an* détenus
poursuivis pour activités terro-
ristes et qu'elles sent susceptibles
d'altérer, aux dires des experts,
son état physique et psychique.
La demande d'information trans-
mise aux autorités fédérales, selon
la réponse de M. le garde des
Sceaux à une lettre en date du
14 décembre dernier de MM Du-
mas. de Pellce, Bordler et Nord-
mann., est restée depuis, à notre
connaissance, sans suite (_).»

« De la même manière, nous
sommes obligés de vous saisir de
la violation, par là République
fédérale allemande, de la conven-
tion européenne de sauvegarde
des droits de l’homme et des
libertés fondamentales signée le

République fédérale allemande
dès le 5 décembre 1952 et par la
France 1e 3 mal 1974. Cette con-
vention postule en son article 6
la liberté de la défense, et la pu-
blicité des débats sous les strictes
limites prévues par la convention.
En son article 14, elle écarte toute
discrimination dans la Jouissance
des droits et libertés qu’elle pro-
clame. Or la République fédérale
aTu-jande, par application de lois
d’exception, a pris ou fait prendre,
lois du procès de M* Croissant,
commencé & Stammheim le 9 mars
1978. des mesures de fouilles cor-
porelles frappant les avocats de
M* Croissant, mais non pas les
membres du tribunal ni davan-
tage ceux du ministère public.
Nous avons refusé de subir ces
fouilles qui témoignent. & l'en-
contre des avocats, d’un soupçon
intolérable et portent atteinte à
la fois & la liberté, à la dignité
et à l’efficacité de la défense (_)

> Fous attirons très spéciale-
ment votre attention sur l'impor-
tance des violations du droit
dont nous vous saisissons. La
France a pris la responsabilité
de livrer M* Croissant à la Répu-
blique fédérale allemande, et la
validité du d é c r e t d’extradition,
exécuté quelques heures après
l’avis de la chambre d’accusation,
est actuellement soumise à l’ap-
préciation du Conseil d'Etat. Mais
il vous apparaîtra qu'ayant décidé
de livrer un ressortissant étran-
ger qui avait sollicité d'elle refuge
et asile, la France ne pourrait en
tout cas, sans manquer au droit
et à la Justice, supporter que le

procès de celui qu'elle a extradé
se déroule, en République fédérale
allemande, au mépris des enga-
gements internationaux qui obli-
gent nos deux pays. »

La « bavure » mortelle de la rue

du. Château-des-Rentiers :

prison avec sursis pour un policier
La dix-septième chambre cor-

rectionnelle du tribunal de Paris
a rendu, jeudi 27 avril, son juge-
ment dans une affaire examinée
à l’audience du 23 mars dernier
fle Monde du 26 mars) relative
ce que l’on appelle une « bavure»
policière » ; la mort d’un automo-
biliste, M. Lucien Bouvier, vingt-
six ans. tué te 8 avril 1975, rue
du Ch&teau-des-Rentiers, à Pa-
ris-13", par un policier qui par-
ticipant & une souricière, avait
fait erreur sur la personne.

rencontrent parfois les policiers
dans l'exercice de leur profession,
relève un certain nombre de
fautes commises par l’inspecteur
Volgnler : soulignant que la sou-
ricière était effectuée par des po-
liciers, tous en civil et que de ce
fait l'automobiliste ne pouvait sa-
voir à qui il avait affaire, souli-
gnant aussi que te véhicule de
la victime ne roulait pas vite, le
tribunal Indique que. malgré son
irritation, l’Inspecteur Volgnler
aurait dû se rendre compte qu'il

ne courait aucun danger et pren-
Ce policier, M. Michel Volgnler,

trente-fiix ans. inspecteur, a été
condamné pour homoclde invo-
lontaire & une peine de dix mais
d’emprisonnement avec sursis.

L’Etat, déclaré civilement respon-
sable, devra verser, pour préju-
dice moral et matériel 400 000 F
& la veuve de M. Bouvier, 93 000 F
à sa fille et 60 000 F è ses parents. 1

Dans ses attendus, le tribunal
tout en notant les difficultés que

dre le temps de viser tes pneus.
Or, note le tribunal M. Volgnler
a non seulement fait usage de
son arme, mpis il a tiré dans le

dos de l'automobiliste.

Le tribunal précise dans son
Jugement que la condamnation
prononcée contre M. Volgnler ne
sera pas inscrite à son casier Judi-
ciaire, ce qui permettra à 1Inté-
ressé de conserver son emploi dans
la police.

A L'ÉCOLE DES INSPECTEURS DE CANNES-ECLUSE

M. Bonnet dénonce le «piège mortel»

dn terrorisme pour les « régimes de liberté >

De notre envoyé spécial

Montereau- — La police française est la meilleure du monde.
C’est du motus ce qu'affirmait récemment on journal ouest-
allemand; après le dénouement de l'affaire Empala. M. Christian
Bonnet ministre de l'intérieur, pense qne cette flatteuse répu-
tation est méritée. 11 est venu le dire, jeudi 27 avril, & l’école

nationale de police de Cannes-Ecluse (5eine-et-Mame) à La pro-
motion de quatre cent quatre-vingt-neuf élèves inspecteurs (dont
vingt-neuf femmes!, qui vont terminer leur formation de huit
mois en mai prochain.

Huit mois de scolarité après un mois de stage initial dans
un commissariat proche dn domicile du candidat et, & la sortie

de l'école, deux mois de stage d’application dans les services où
les élèves sont affectés en qualité d ’inspecteurs-stagiaires . la

titularisation n'intervenant qu'un an plus tard.

17 hectares, le ministre de l’Inté-
rieur a assisté à un exercice de
simulation de tir, à la projection
d'un film et à des démonstrations
sportives, notamment de base
française.
En quittant l'école, M. Bonnet

a indiqué qu’il se rendrait pro-
chainement à Sens pour visiter
l’école des officiers, gradés et gar-
diens, après avoir baptisé en juil-
let dernier la promotion des com-
missaires de police de l’école de
Saint-Cyr, au Mont-d’Or.

C’est la première fois qu’un mi-
nistre de l’intérieur visite cette
école depuis son ouverture au
mois de septembre 1974. En pré-
sence de mm Manrice Servez,
directeur de cet établissement.
Robert Pandraud, ancien direc-
teur général de la police nationale
—Il vient d'être nommé directeur
général de l’administration et des
affaires politiques au ministère
de l'intérieur, — du successeur
de ce dernier. M. Jacques Solier.
ancien préfet de Seine-et-Mame,
et .de M. Christian Le Gunéhec,
directeur des affaires criminelles
et des grâces au ministère de la
justice. M. Bonnet a rappelé qu'un
projet de loi doit permettre « d'at-
tribuer, au début de leur carrière,
la qualité d’officier de police
judiciaire b aux inspecteurs de
police. SI ce texte de loi est voté,
les candidats aux fonctions
d’O-P-J. seront soumis & un exa-
men.

Le ministre de l'intérieur _
également rappelé que de récentes
mesures statutaires ont créé le
grade de chef Inspecteur divi-

sionnaire et permettront doréna-
vant à 35 % de commissaires d’être
nommés parmi les fonctionnaires
du corps des commandants et
officiers et parmi les inspecteurs
à raison de 21 % puis de 24 %.

Les élèves inspecteurs sont re-
crutés à raison de 50 % par un
concours externe réservé aux can-
didats titulaires du baccaulauréat,
et pour 60% par concours In-
terne, intéressant les fonction-
naires ayant quatre ans de ser-
vices affectifs. Outre l’école de
Cannes - Ecluse, cent cinquante
inspecteurs environ sont formés

M. R-R.

à Toulouse.

Ne pas confondre fermeté

e) régime autoritaire

M. Bonnet a souligné a le for-
midable enjeu de la lutte que les
inspecteurs vont devoir mener »
face « à 2a violence et la contre-
violence individuelles qui risquent
de tout submerger, entraînant en
retour la violence de TEtat, dans
un enchaînement fatal pour la
démocratie ». « C’est le piège
mortel où les groupes mino-
tatres voudraient faire tomber les
quelques régimes de liberté qui
subsistent dans le monde », a dit
M. Bonnet, qui a conclu, devant
ceux « qui doivent être les défen-
seurs intransigeants de ta loi s :

« la démocratie nous interdit seu-
lement de confondre comme vou-
draient nous y entraîner cer-
tains (—) l’exercice de la fermeté
avec Vinstauration d'un régime
autoritaire ».

Après une rapide visite de cette
école moderne qui s’étend sur

MÉDECINE

Au centre de cardiologie

de Bordeaux

U PANNE D'UN APPAREIL

A ENTRAIN!

LA MORT D'UN MALADE

(De notre correspondant.)

Bordeaux. — Un appareil dé-
fectueux est à l'origine du décès
d’un malade, au cours de la se-
maine du 17 au 23 avril au centre
de cardiologie de l’hôpital sud
de Bordeaux, a révélé une en-
quête de l'inspection générale des
affaires sociales.
Selon les premiers renseigne-

ments, le malade, ftgé de qua-
rante-deux ans, est décédé alors
qu’il se trouvait sous respiration
assistée. Four une raison encore
inconnue l'appareil aurait subi
wne pBnna

L’hôpital Sud est d’installation

récente, et son ouverture, 1e 3 avril
dernier, avait donné lieu à de
nombreuses prises de position
critiques, notamment de la part
des syndicats.
Le syndicat C.G.T. des services

de santé regrette, pour sa part,
« une certaine précipitation dans
l’installation de ce nouveau centre
de cardiologie » et déplore que « les
médecins et le personnel n’aient
pas eu tous les moyens nécessaires
pour réaliser une ouverture avec
100 % de réussite ». souhaite
enfin que cet accident « ne ter-
nisse pas les efforts accomplis
par les médecins et le personnel
pour mettre en oeuvre cet hôpital
remarquable ».

D’autres plaintes concernant
des accidents ou des décès,
constatés dans le même centre,
font actuellement l'objet d’une
enquête de l’inspection générale.

y Le dernier des trois auteurs
présumés du hold-up commis le

16 juillet 1977 au Club Méditer-
ranée de Corfou, M- Gaston Ruc-
quois, trente-cinq ans. a échappé,
mercredi 26 avril aux policiers de
l’office central de répression du
banditisme, rue Raynouard (Pa-
ris 16*). Plusieurs coups de feu
ont été échangés. Alain Engel
trente-cinq ans, et Maxime Le-
comte, trente-sept ans, complices
de Gaston Rucquois, ont été
arrêtés ie 15 février dernier dans
une villa de Palma-de-Majorque
(îles Baléares).

\(PUBLICITE] \

AUSTIN College (Texas) vous attend cet été

TOUT
PARIS - NEW-YORK - DALLAS et retour en avion

UNE SEMAINE A NEW-YORK ET WASHINGTON
QUATRE SEMAINES AU TEXAS

AUSTIN COLLEGE c'est :— Un rompus où tout est prévu pour rendre votre séjour

agréable et inoubliable;— Un équipement sportif complet (piscine, tennis, sports

d'équipe, ping-pong, squash, soccer, saunas, etcj, une
plage privée au bord du lac Texoma ;— Un staff sympathique, des habitants accueillants;— Des excursions, des visites (hôpitaux, usines, fermes—),

des manifestations folkloriques, des conférences;— Et, aux portes du Texas : La Louisiane, te Colorado, la

Californie, le Mexique.

Séjours de 4 à 5 semâmes entre le 5 juillet et le 10 août

Venez vivre osai Etats-Unis autrement qtfen touristes !

Tour le monde peut venir. Alors, pourquoi pas «us ?

U délégué d'AUSTIN COLLEGE en France est M. J.-M. BONNET,
4, rue Félix-Faure, 54000 NANCY - Tél. ; (28) 28-33-65.

Bénis soient St-Patrick
et St-Külian.Us emmènent
gratuitementles voitures
enIrlande.

Allez donc en Irlande au printemps, c’est la belle époqueirhodo-
dendrons, routes désertes et bonnes affaires :1e transport de votre
voiture sera gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous
êtes deux ou trois. Votre caravane n’est pas oubïiée;elle voyage à 50%
si vous êtes-quatra. Vous choisissez votre date,Hy aun départ tous

|
les jours, du Havre ou de Cherbourg.

|
Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Saint-KÜlian et là,

|
c'est déjà l'Irlande :bars bien garnis, sun decks, atmosphère très irlan-

|
daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qtfon

g boit-au bar).Déridemment oui, vous avez fait
~

unebonne affaire. Tout va bien. ,

531 Gloire à Saint-Patrick et à Saint-Killian.'

L.

moire a oaiat-ramcK et a aainr-K-iman v w y

WshContinentcülDne
Agent Général : Transports etVoyages: fi rue Auber 75441 Paris Cédex 09 -Tél 742.3149

Nom .
.: :

Adresse -

.il
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UAND on oouffra, on no polit

pas sa taire. On no peut paa
vouloir Imprudemment garder

fermée une blessure, qui doit être

ouverte si l'on veut guérir. Surtout

quand H s’agit de sentiments qui

n'ont rien d“Individuel ou de pure-

ment subjectif, mate qui sont par-

tagée per d’autres, par beaucoup
iTaotras. U faut alors tenter de
parler.

Comme évêque. je suis parti-

culièrement affronté en ce moment,

çqmme bien d'autres évdques «ans

doute, à trois problèmes précis.

te premier regarde ma responsa-

bilité eu sein de l'Eglise universels.

Un évéqua n’est pu confiné dans

ta territoire d'un diocèse. Il «, avec

ta pape et les autres évêques, la

aoucl de travailler en fidélité à
rEsprif-Satnt jusqu’aux extrémités du
monde. Il est donc appelé & ren-

contrer d’autres Eglises locales et

a s'ouvrir aux hommes du monde
entier et & leurs problèmes. Cest en

ce sens que Dom HeWsr Camara
est véritablement évêque II porte la

edndtude de toutes les Eglises. Et

ees voyages, s'ils l'éloignent pour

tm temps souvent très court, de son

diocèse, le rendent en définitive plus

par GUY RJOBÉ (*)

de la moisson. Devrons-no», pour
faire surgir des vocations, prendre
les moyens et tas médias du
siècle? Sans négliger rImpérieux
devoir de la prière, ne faut-U pas
noue demander pourquoi tant et tant
de jeunes chercheurs de Dieu ne se
«entant pas attirés par un» certain*
tonne de sacerdoce qui leur parait

el loin de leurs aspirations Jss plut
profondes ? Peut-être Dieu est-il aux
carrefours A embaucher et sommes-
nous là. nous aussi, en train de ta
cacher, oubliant que. le. Dieu qui
nous sauve est un Dieu qui nous
fait regarder en avant C’nt touta

(‘Eglise qui devrait devenir «-appe-
lante».

La troisième difficulté vient d’Or-
léans. Mgr Lefebvre s» rend, diman-
che 30 avrIL dans le diocèse pour
une visita officielle, comme 11 Ta fait

.an tant d'autres lieux. A grand, ren-
fort d'affiches et d'invitations ^stric-

tement pereomelles*, sans oublier

les «30 F de Irai» de partitd-

potion », Mgr Lefebvre célébrera uns
grand-messe solennelle au Pmo des
expositions. Les enfants recevront ta

sacrement de la confirmation. Cer-

tains d'entre eux seront confirmée

une seconde fol*. Mgr Lefebvre dire

ce qu’il a répété maintes fols, ce
qu'il a encore exprimé II y a peu
.de temps à la télévision; entre

autres choses, que ta pape et tous

les évéquee s’égarent tamfls qup lut

Mgr Lefebvre, détient serti là vérité

Un évêque peut-U, ainsi *qua
Mgr Lefebvre, aller partout an Argen-
tine comme ailleurs, répéter,; au
mépris du P*b* et de tous ses frères

évêques, qu*îl annonce, lui. l’unfet»

vérité, qu'l| est «ta ssid gsrdtoif de
ta liturgie catholique de la EZMs
el du eatéohtotta ùàthonque*?!
Ce faisant Je n'oublie pas pçuf

autant les détressas ds tant d’homises
aujourd'hui : tant d'hommes écartée
du. droit au trstiatl, du' droit i. la

parole et A la cozasponsablJltéi Mais
css droite de l'homme poumüeni
être atteints, diminués encore si,

dam l’Egllsa. Il ÿ avait restriction

do libertés : liberté de franc parier,

liberté dans la rechercha, liberté

dam l'expression des difficultés , et

des espoirs.

Je pense A l’Evangile de saint

Jean : personne ne peut aller A la

lumière e*U refuse dé faire la vérités. !

Cest la vérité qui nous rend libres I

Evêque d'Orlés».

M. ÀLÀW 6B94AR DANS UNE PROPOSITION DE LOI
EST péyffeftÉ

A LnMvssnt le LFJL se immonce pour la création

>uriei CabS^Bendit'et Jac- d’un grade de directeur d’école
Ihin Heei learioN ^

proche encore des siens. • !
•

' "

Une lettre ouverte de l'évêque d'Orléans à Mgr Lefebvre
fol des bruits dont on semble taire

tes véritables fondements? Ce fut

d’abord une « rumeur légère ». mate

qui blentfit enfla. On dit que cette

tumeur vient
.
de Rome ; d’autres

prétendent qu'elle émane de l'épis-

copat brésilien.

L’évêque qui, hanté par tes plus

pauvres, refusa de s'enfermer dans

fes 'limites qu’on ' lui assigne pour

crier à travers ta inonde « justice

pour les opprimés » ne fait que son

devoir de prêtre. Cest de la même
manière que d'aucune voudraient que

<bs prêtres restent dans leur sacris-

tie et que les chrétiens ee tiennent

A l'écart des combats politiques.

Dom Helder Camara, dans. sa fol et

dans son espérance, ne peut pas
plus se terrer que ee taire.

Ma seconde souffrance concerne

rEglise de France. Malgré les espoire

que l’on fait surgir de temps à autre

en annonçant Ici. ou là une hiron-

Oafla — /'ordonna dimanche un
piètre au service du diocèse d'Or-

léans, -r- ce n’est pas le printemps,

mais bien plutôt l'hiver à l'horizon

des vocations sacerdotales. Qui ne
souffrirait d'une telle non-fécondité ?

C’est pourtant Dieu — car c’eat lui

qui Invita et qui embauche — qui

«amble ne pas susciter chez nous

las ouvriers qu'appellerait l'ampleur

• TA soixante et onzième sy-

node national de l’Eglise réformée
(EJLFJ se réunira du 29 avili

au 1“ tuai à Sainte-Foy-la-
Gracde (Gironde). Cinq ans après
la réforme des études de théolo-

gie, la refonte des facilités et

la création de lUBJtdtnfc de théo-
logies. ces réformes vont faire le

tirer les conséquences pour l'ave-

nir.

le synode entendra notam-
ment des rapports du président

et du secrétaire général,
mm. Max-Alain Chevallier et Al-
fred ChevaUey.

Mgr Marcel Lefebvre est atten- qu'on a fait de vous une vedette i

du dimanche 30 avril, à Orléans, politique.
par des catholiques qui le suivent D’autres voua suivent, égarée
(messe, * confirmation s homélie), dans des rirântin* que ni vous ni
L'évêque de la ville, Mgr Guy mol n’avons su redressez. Ils ont
Riche, lui a adressé la lettre ou- soif de vérité, lis sont en quête de
verte suivante, daté dit 29 avril ; Jésus-Christ
Voici près de vingt Ans vous Mat» w>mhi«n de catholiques

m'accueillez à Dakar, votre dlo- sont de nos divisions, pen-
cèæ. Ensemble nous virions fra~ sant que sur les du
temelhanent les deux retraitesque monde -Il y a d'autres combats à
vous m’aviez demandé de prêcher mener, et MBvaagfle A anmmcer.
à vos prêtres.-. Ayez pitié des petits enflants
H y a dix-sept ans- que je suis que vous nru»* confirmer «>if

évfique et Je n’ai jamais fermé ma y être autorisé ni par le Parte
porte à personne. L’évêché d’Or- ni par l’évêque du diocèse, posant
lëans est votre maison. ainsi un acte de désobéissance]
L'un et l'autre nous sommes grave que rien ne peut légitimer,

évêques de J ésus -Christ, - Qami je pense que vous allez
conscients de- nos graves reapon.-. oser reconfirmer des enfanta i

sabilltés dans rannanoe deTEvan- Jq sais qu'à Bcône il y a des
gjlej eonsdenta. aussi de nos . jeunes, mate de toute la France et
misères et de notre péché. de l'Europe eatfére. Sonfi-Us donc

- NI vous ni moi ne sommes pro- en nombre si Important ; et com-
pilétalies de l'Eglise et de ses bien restent à Ecêne? -

sacrements.
_• Pardonnez -moL Monseigneur,

Ni vous ni mol se pouvons pré- mon frère, ce cri du cœur—
tendre, sans orgueil, votre sans Je ne peux que vous aimer,
aberration, détenir à nous seuls ' Que Jésus- Christ nous garde
la Vérité et être les.eetds «gar- dans la Paix,
diras de. lia liturgie catholique, de"
la Bible et du catéchisme catho-

"

•
.

"miM de man d'être IAk première œcuménique

à la télévision
ifen étroit avec nos IZtaes. les —

—

L'KUiK SA» NOM
A grand renfort d’affiches et La guette continue de ravager

d’invitations «strictement persan- l’tnster,. petite province au nord

Une première œcuménique

à b télévision

L'KUNDËlÂ» NOM
La guette continue de ravager

neOess, vous ailes demain à
Orléans céiéhier aotennrilement
l'Eucharistie.
Ayez pitié de nos frères catho-

liques dont vous troublez la. foi.

Les uns viendront vous voir

dimanche par pure curiosité, parce

I/ORGANISimON
DUTRAVAIL:

UNPROBLEME SIMPLE
ENCOREMALRESOLU

Augmenter lenombre depersonnes
•frav»maTTt^nne certaine tâche peutparadoxalement

en augmenterletemps cfexécution.

ECOSYSTEME
FORESTIER:

LESECHANGES
DENERGEE
dansunsystème fbresùec

efdes articles sur 2a production mondiale de pétrole,

lafabrication de 1ATP par les cellules, laréduction de

traînée hydrodtynaimque, le téléphone électronique,

les leptrms lourds, les techniques duXVT siècle dans

la peinture de Bruegel; lesjeux mathématiques de

Martin.Gardnei;les expériences d'amateur

POURIA

SCIENCE
écafonfongaisecfe

SCIENTIFIC
AMERICAN

MAI-n° 7-enventechez lesmarchands dejonmanx

«Ayez pitié de nos frères catholiques

dont vous troublez la foi >

de ITriande, Ipmmmt dtapctee
à la fols par7

les catholiques, les
protestants et les Britanniques.
Guerre oubliée, qui a fait mille

sept-cents morts (dont mille trois

cents civils), depuis 1988.
Guerre Incomprise, enfin,

guerre d’un sotie siècle : civile,

colonialiste, religieuse? De toute
façon absurde. Une équine du
Jour du Seigneur est allée sur
place pour essayer de comprendre.
Le résultat est un document de

grande valeur : un film. «l'Ir-

lande sans nom» (1). «A la

volonté de saisir le dUmat de vio-
lence et de tension, expliquent les
réalisateurs» • rfajoute toujours
eèüe, plus didactique, de recher-
cher et de décrireles mécanismes
qui ont conduit à cette situation,

et bien souvent les images toutes
faites s’écroulent : on imaginait
une guerre entre catholiques et
protâtants, et on trouve des pau-
vres qui se déchirent ; on croyait

que Tannée anglaise maintenait
Tordre, et voici mTeOe apparaît 1

comme une armée d'occupation :

contestée et haie ; en tenait

TIRA pour une armée, révolution-

notre, et on rencontre un moine- :

ment aux lignes d'action confu-
ses et ambiguës; le Mouvement
pour la-paix, si connu en Europe,
et qui a soulevé tant despoir,

semble avoir bien peu dimpaet
ou dSnfùience ; l’industrie, que
Von présentait désorganisée et

moribonde, se révèle bien por-
tante et peu touchée par le

confia ; TEglise, encore toute
puissante dans le sud- se débat au
nord pour garder son influence*»
Ce film sera projeté an cotas

d’une célébration œcuménique, de
deux heures, animée par le pte-
teur Robert Sommervîlle, prési-

dent de la commission d’anima-
tion mdlo-T.V. de la Fédération
protestante, et 1e Père Pierre Abe-
berry, responsable du Jour du
Seigneur. Cette célébration, qui
comportera des prières et .des

témoignages de catholiques et de
protestants, remplacera excep-
tionnellement la messe, .une
«première» œcuménique et do-
cumentaire à ne pas manquer.

ALAIN WOODROW.

<1) Prfeehoe protestante ^
et Le

Jour du Seigneur, TF, 1» le 30 avru,
de 10 & 12 b. c LUxiande «ans
nom ». film réalisé par ftaaçole
OandaiâiBaa et Hélène Jourdan.

IL Alain Gelsro&r — qui fut.
.avec Daniel Cotan-Bendlt et Jae-
qutfç Sauvageot» l’un des leaders
du ;mouvement de mal L968 —
vient d’être réintégré dans le

Hwi TTirtfcv«f<i-»«ri«fafn*« des
disciplines sctanttflqafis

.
par le

-mtnânxe des universités, A eamp-
Hfov&t 1" avril.

Cette dérision met fin A une
lo&gp»bataille juridico-politique.
Ltanrira secrétaire général du
SNK-£tap (Syndicat national de
i »^ti » ’

^ sapérianr), qui
était mAStre-assistant de physique
à la fncàflté des sciences de Paris,

avait été radié du cadre des
tth»Hfepsgjdmg par te minis-
tère de l'éducation nationale le

17 novembre 1S7L Cette mesure
faisait' suite A la condamnation
de l’animateur de la Gsnche
pTolétariesme, mouvement maoïste
dissous en avril 1970, A dix-huit
mole de prison, par la Cour de
sûretè do l’Etat et le tribunal
correctlonneL •

A sa libération, le 24 décembre
1971, il était engagé comme ingé-
nieur contractuel par l’nnlveraité

paris VH-Jussieu. Un arrêté dn
lecteur de Faeadémla de Paris le
suspendait provisoirement de ses
fonctions en janvier 1972, mais
le tribunal administratif de Paris
simulait cette décision le 4 dé-
cembre 1B73» Avant le vote de la
toi d’amnistie du 17 Juillet 1974,

M. Jean Lecanuet, garde des
sceaux, dédawdt : « La loi s'appli-

quera à M. Geismar » (le Monde
du 4 juillet 1974). M. Alain
Gdsmar avait yinm déposé une
demande de réintégration auprès
du secrétariat d’Etat aux univer-
sités.

NOUVELLE WffKULTfe

FMAHC1ËRES

A LDNFVSSfTÉ Of BESANÇON

(De notre correspondant)

Be&anqon. — L‘université

de Franche-Comté s’est mise
en grève mercredi 26 avril

après-midi pour une demi-

. journée d’action décidée ft

ronanimité par le conseil

d’université. Une manifesta-
tion rassemblant, selon les

organisateurs, environ mille

cinq cents enseignants mem-
bres dn personnel technique
et administratif et. étudiante

a en lieu «n« incidents. .

Depuis plusieurs aimées, le

conseil de l'université attise l'at-

tention de» pouvoirs publics sur
difficile situation des unités

d’enseignement et de recherche

(n.ML) de Franche-Comté. Mais,

au dire de son présidait,
M. Pierre Lévêqiw, jamais la

situation n’avait été si dramati-
que. En francs constante, les cré-

dits de fonctionnement seraient

passés de 4 955 680 F en 1972 A
5507 248 F en 1978 et les crédite

de recherche de 2 087740 F à
1258800 F. a II est clair, affirme

M. Lévêque, qu'a sera impossible

d’assurer le fonctionnement des
sept plus grosses USH* probable-
ment dès la rentrée de septembre,
certainement plus tût pour cer-
taines trentre elles. » ...

. Le recteur de racadémle,

M. Henri Legohérel, avait, l'an

passé, vigoureusement contesté le

bilan alarmiste dressé par l’uni

-

versifié (le Monde du 12 février

1977). Une « rallonge » de 400 000P
avait cependant été allouée &
Besançon. En s’appuyant sur un i

texte qui, selon M. Lévêque et
M. Jacques Petit, doyen de la

faculté de lettres et des sciences 1

humaines, n’aurait Jamais été ap- !

pliqué, ALjLegohérel avait cepen-
dant riAMdé de préparer lui-même
ta budget de l’année 1978. U en a

|

le pouvoir lorsque le conseil de j

runiversité ne vote pas son budget
dans un certain délai.

• C. F.

Une proposition de loi tendant
à créer un grade de directeur
d'école a été déposée, le 18 avril,
sur le bureau: de l’Assemblée
nationale par MM. Claude Labbé
et Jean Tiberl au nom dn groupe
RPJL Aux termes de ee texte —
que les députés gaullistes avalent
déjà déposé au cours de la pré-
cédente législature. Se 30 juin
1977. — 2e grade de directeur ou
de directrice serait institué dans
certains établissements : les

écoles maternelles et les écoles
élémentaires de cinq classes ou
plus, les écoles annexes ou du-
plication. les écoles de perfec-
tionnement et de plein air. Le
grade serait attribue, d'une part,

directeurs en fonction rfar»

ces établissements au jour de la
promulgation de la loi; d'autre
part, aux instituteurs titulaires
ayant subi avec succès les
épreuves d’un examen d’aptitude.

[Actuellement, fes dmttan d’teo-
les du premier degré sont des Ins-
tituteur*. sn compensation des
tNflm d'administration et d'anima-
tion qui leur Incombent, fis sont
déchirefs d'enseignement lorsque
l’école atteint une certaine trille:

un Joui par semaine quand l'école

compte huit ou neuf classes, un
ndrtsnps pour dix classes, une
décharge complète pour quatre cents
Sèves on plus. (Ce barème est diffé-

rent à Parla et pour les directeurs
ayant exercé dans l’ancien dépar-
tement de la Seine). I<*Association
des directeurs d'école (1) lutte

pour taire reconnaître le grade de
chef d’établissement de premier
degré, comparable à odoj des prin-
cipaux de collège ou des proviseurs
de lycée.

Le précédent ministre de réduca-
tion, ML Béni Haby, avait déclaré
que la création d’un tri grade
c poserait bien des problèmes »
(«Le Blonde» dn 1D janvier), les

écoles n’étant pas des établissements
publics, et des «miniers (d’antre

elles) ayant moins de ring maîtres».
H avait cependant envisagé de
citer un échelon intermédiaire enta
1*Inspecteur et l'instituteur, dont la

responsabilité porterait sur vingt A
cinquante maîtres. Le Syndicat
national des institutenrs et proles-
seuis de collège (SOT-PJB.C.G.)
réclame raliégement des- tâches de
directeur mal» n'est pas favorable
A la création d'un grade correspon-
dant A cette fonction. Il y Volt tm

• Les étudiants Au Centre
universitaire de sciences et de
techniques (C.UJS.TJ de Cler-
mont-Ferrand - ont décidé de
poursuivre l’occupation de leurs
locaux pour protester contre le
projet de suppression du premier
cycle d'études (le Monde du
22 avril 1978). Le président de
l’université de Gtanoont-XE et le

directeur du C.UB.T. ont Indiqué
que c les étudiants actuellement
en cours d’études ne subiront
aucun changement de régime,
même s'ils sont amenés à re-
doubler ».

risque -de- hiérarchisation, excessive
panai des psreonntis mwiwmfffflt
«découpés» en catégories: 11 retira
que le directeur doit rester Vaut-
XBateirr de l*(q.ulpe des maîtres et
non devenir un «fl»** qui donnerait
des notes A ses subordonnés comme
le frit le pxovisenr A Pégtrd des
professeurs, dans le second degré.— C.VJ

(1) Association des directeuxa
d'école- Ecole mixte JoUot-Curie.
n* L 78. boulevard de Basons,
78500 Sartnravllta. TéL : 913-31-57.

SPORTS

BOXE

ALAIN MARION

PB» SON TITRE

DE CHAMPION D'EUROPE
Le Danois Jargen Hansen est

le Français Alain Marion, tenant
du titra par ko. à la sixième
reprise.

Champion d’Europe depuis le
17 décembre 1977. Alain Marion
avait succédé an boxeur allemand
Jorg Eipel & la suite d’un combat
dont on garde le souvenir (le
Monde du 20 décembre). Après
son kJL, Jorg Eipel était resté
vingt-cinq jours dans le coma.
A Ronders. le combat qui a

opposé Hansen & Marion a été
assez équilibré jusqu’à la sixième
reprise. Compté une première fols
par l’arbitre à la suite d’une
série de coups, Alain Maxian n’a
pas eu le tempe de récupérer
face à un adversaire expérimenté
(trente-cinq ans), qui a su «iwir
sa chance au bon moment. Le k-o.

de Marion a été provoqué, presque
aussitôt, par une série de coups
aussi violente que la première.
Le projet de Maxian. figé de

vingt-trois ans, est de redevenir
champion de France — titre
détenu par Alain Ruocco, —
condition préalable à un éventuel
et nouveau- championnat d'Europe
des poids welter.

HIPPISME. — Le prix Ingres,
disputé Je 27 avril à Avteuü,
et réservé au pari tiercé. a été
gagné par Mon Filleul, suivi
de Chlnco et de Nucladeno. La
combinaison gagnante est
22. 8, 4.

ALPINISME. — Une équipe de
six alpinistes sud-coréens a

‘ réussi la quatrième ascension
de TAnnapuma (8 078 mètres),

atteignant le sommet le «3 avril
par la face nord. La première
conquête de ce sommet avait
été effectuée le 3 juin 1950 par
les Français Herzog et La-
chenal»

école des cadres
du commerce et des affaires économiques

av. Chitrles-de-fîauUe, 92200 Neuillj'-BurSeine.TH. 747.06.40+ a
5

EtaUissejncîü privé Jcnseignernent supérâurmixtereconnu par l'Etat |

Depuis 33 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans d’études |
concrètes dispensées par dea méthodes actives. «

Spécialisation marketing - gestion desPME - organisation £
informatique - commerce international -gestion financière'

|
DJ2CS (expertise comptable) - option bilingue. • S

aag§!à concours d’entrée : 17-18 mai

Avec les chèques camping entrez

de plain-pied dans la nature Suédoise.

ùk

?b
SB

Poar vos vacances

en Suède, choisissez la liberté

campez en pleine nature, dans run

des 500 campings aménagés. .

_#r

Nouveautés 1978: fes
,
chèques.campingsuédois et le voyage

maritime Tor Line, Amsterdam Gôteborg, à prix réduit

TORLINE
/mtBSr

T0ÜHBME



Poge U — LE MONDE — 29 avril 1978

QATAR- L'AUTRE SON DE CLOCHE

Match de football entre le Qatar et le Soudan, pen-
dant la récent tournoi militaire.

Vue aerienne de Dota, la capitale moderne du Qatar. Le Muée National du Qatar.

DesMmes filles Qatarire apprenant à réciter te Coran. Les' pertes. source traditionefte de richose pour le Qatar avant l'ira du pétrole.

Il est juste que je rende-hommage au rôle de pionnier assume
"
par la France dans l'encouragement du dialogue euro-arabe etl'appui qu'elle a donneau renforce-

ment des liens de coopération entre les deux peuples que relie, % travers la mer Méditerranée, un mêtne destin humain.
% She ikh Khal ifa hin Hamad al-Thani.

A premiers vue, le Qatar, ne peut guère figurer parmi les plus beaux pays du monde. Il faut

quelque temps au nouveau-venu pour apprécier le charme particulier du paysage désertique

et plat, avec ses do.uces nuances de gris et de rose& La mer, le sable et le ciel forment, dans

tous lès pays, 'une combinaison inreastible, et ies eaux du Golfe qui entourent le Qatar

peuvent varier, dans une journée, d'un bleu méditerranéen éclatant à un vert océan ouè.ün

gris coléreux.
^

Le Qatar est un petit état souverain qui s'étend sur les 11,300 knr d'une péninsule a

mi-chemin de la cote ouest du Golfe Arabe. Lé pays est gouvernépar l'Emir, Sheikh Khalïfa

bin Hamad al-Thani, qui, avec ses ministres, contrôle le développement de l'état, et décide de

sa législation. Un Conseil Consultatif' formé' de trente éminents Qataris lui prête son con-

cours, et le Prince Héritier, Sheikh Hamad bin Khalife al-Thani, Ministre de la Défense et

Gommandant-en-Chef des Forces Armées, aide son père, Sheikh Khalife, à assumer ses

fonctions royales.

C'est cette mer, avec sa moisson de perles et de poissons, qui faisait traditionnellement

vivre le Qatar, avant qu'il ne devienne un état pétrolier. Les Qataris ont une affiniténaturelle

pour l'eau, et beaucoup d'entre eux possèdent encore un.boutre, quoique certains préfèrent

le modernisme des yachts de croisière, lies brises- marines rendent plus tolérables (es tempé-

ratures estivales qui dépassent légèrement les 40 degrés.

Ses écoles, ses usines, ses hôpitaux et son complexe industriel font du Qatar d'aujourd

hui un état moderne et prospère.jpù cependant les Qataris sont loin d'avoir perdu contact

avec leur héritage culturel. Le peuple qatari estde souche bédouine, et ies arts traditionnels

du conte, du chant, et du poème fleurissaient dans cette société itinérants car ils ne deman-

daient, comme tout équipement, qu'une bonne mémoire, et les riches nuances et le style de

la langue arabe. Ces chants et danses- folkloriques existent toujours,, et-sont souvent repré-

sentés à la télévision. La préservation de cet héritage culturel est vivement encouragée par le

Ministère de l’information, particulièrement sous ies auspices du nouveau Centre Culturel.

On encourage aussi des arts plus modernes. Un théâtre très actif donne régulièrement

des représentations avec des artistes locaux. Eh mars dernier, de jeunes peintres ont expose

leurs oeuvres dans une galerie attachée au Musée. Les bâtiments qui constituent le Musée

sont un exemple parfait de l'effort poursuivi par le pays pour préserver et restaurer tes

édifices d'importance architecturale — comme la seule et unique tour à vent de Doha,

construction ingénieuse qui permet è l'air frais d litre aspiré à l'intérieur de la maison. Le

Musée est un ensemble de maisons traditionnelles admirablement restaurées, et qui s'élèvent,

toutes blanches, sous le soleil, près d'une pièce d'eau où sont amarré des boutres antiques.

Très intéressante aussi est la collection de manuscrits arabes rares exposée è la Bibliothèque

Municipale de Doha.

Qatar ne fait'pas exception a la règle qui veut que chaque société* ait ses stéréotypes.

L'élève aux yeux vifs, la matronne qui fait son marché) l'hommes d'affaires qui consulte

ses télex font tout autant partie de la vie moderne que les vieilles chansons perlières. Ici

comme en France, on attend des eleves, garçons et filles, qu'ils travaillent dur. L'enseigne-

ment du Coran et des principes islamiques est une partie essentielle du programme scolaire,

puisque le Qatar est un état musulman dont le système légal est basé sur la jurisprudence

islamique. On enseigne aiix' enfants à respecter leur famille et leurs aînés en particulier, et

a ne pas considérer comme allant de soi les avantages que ne connaissaient pas leurs parents,

tels que la climatisation des maisons et des voitures. Il n'est pas facile de donner à un enfant
d'aujourd'hui un échantillon de la vie bédouine, mais la plupart accompagnent leur famille

lors de sorties dans le désert, et les plus chanceux peuvent même a l'occasion aller plus
loin et s'essayer a la châsse au faucon, sport traditionnel qatari. Deux des programmes de
télévision les plus populaires illustrent bien cette volontéde faire garder aux jeunes des liens

avec le passé: un après-midi par semaine, les enfants ont un programme qui leur permet de
chanter et de récjter des poèmes, il y aussi un programme admirablement produit où de
vieux Qataris parient du passéet du présent.

Apprendre les danses folkloriques fait partie de l'éducation des fines, qui ont maln-

i possible pour promouvoir
les sports, particulièrement le football. Un stade olympique a «é construit en 1976 è Doha
•pour les Jeux du Golfe, et-en mars dernier eut lieu le Tournoi de Footbali du Conseil Inter-
national du Sport Militaire. Il y a beaucoup de terrains de football au Qatar, et sur de nom-
breux terrains vagues, de jeunes Qataris s'essayent au jeu, leur longue 'thaub' (l'habit trad-
itionnel}, retroussée. On peut passer un après-midi passionnant au champ de courses, "a

quelques kilomètres de Doha, où ont lieu des courses de chevaux et de dromadaires.
Ouvert vers l'extérieur, le Qajar est membre de la Ligue Arabe et des Nations Unies. De

nombreux chefs d'état et des délégations officielles visitent le pays, et le Gulf Hôtel, où les
membres de l’OPEP se réunirent en 1976, est un centre de conférences ravissant. Le Qatar
joue un rôle a part entière dans les affaires internationales et collabore de plus en plus a de
nombreuses organisations internationales.

Pour plus détails, contacter: Prèsand PublicationsDepartment. Mmtstry of Information.
P.O. Box 5147, Doha, Qatar. (Téléphona: 321540/4 (5 GnesJ. Telex; 4552 QPRESS DH.



loch
A Grenoble, un patron de musée bouscule les convenances

LE PASSÉ DANS LES VITRINES DU PRÉSENT
C

ELUI do ses nombreux prfr

lots qui lui dont nctaollo-

.
mont Jo plus A cour, c’osl

faire traverser Qremble, ou mot»
do Juin prochain, par doa trou-

peaux en transhumance vers
leurs pâturages (Tété, bergers en
tête et chien» en serre-flanc»,
comme on pouvait en voir autre-
fois chaque année h pareille épo-
que. Pas au nom du folklore ou
d'une publicité douteuse, ma Te
«pour la o®*1*" et, plue en-
core, pour donner eux cftadhia

madère à réflexion quant & l'es-

pace montagnard, « un espace ha-

bité par des gens qui rentretien-

nent pouf an vivre et pour les

faire vivre, eux» » Un monde que,
finalement, Bs Ignorent, basé sur

un système «que tout projet In-

tempestif risquerait de détraquer

et dont Hs seraient Isa premières
victimes».
Pas militant écologiste, encore,

moins ports-parole d’un quelcon-

que parti politique ou membre
d'une association de défense des
alpages et des sommets, l'homme
qui se veut le promoteur'de cette

prise de conscience — - qui

s’impose, h l’heure où le bel

équilibre naturel de la montagne
est gravement compromis par- les

recherches cfénergies nouvelles,

la boulimie des promoteurs, le

besoin Impérieux d’espaces nou-
veaux» — est le conservateur
en ohef du musée dauphinois de
Grenoble.

B y a maintenant six ans que
Jean-Pierre Luirent, cinquante ans,

est le « patron » de là petite

équipe de cinq personnes qui fait

.

- tourner * le musée, - un musée
régional qui se vaut partlcuflèra-

ment orienté vers la culture pay-

sanne ». Un musée régional, « c’est

beaucoup plus passionnant qu’un
musée des beaux-arts m : Il le sait

bien, pour être resté vingt ans A
Annecy, au sortir de l’Ecole du
Louvre, puis dm Hautes Etudes,

où son goût profond pourla socio-
logie et rethnologie a’étàlt manl-
fasté.

* Notre tâche 7 Enregistrer méti-

culeusement le patrimoine des

gens qui ont vécu et vivent encore -

dans cëtte montagne*A chevai sur.'

trots départements, les Hautes-

Alpes, l’Isère et la DrOme. Enre-

gistrer les mémoires après les

avoir ranimées ; aller toujours très

au-delà de fobjèt rare ou
« curieux » qui prendra place plu-

tôt au laboratoire que dans la

vitrine : pousser notre quête Jus-

qu’à reconstituer, bribe après,
bribe. toute l’immense somma de
savoir, le langage, les comporter

. {
*

* mente d'une société enoorety&anta

au début de oe siècle etTpia le

progrès a eu vtte tqlt d’épaael-

ner_ - - V

SI on lut demande m exemple,

U citera la berger : « Homme de
connaissance : mener un troupeau

c’est barrer un grand vofllerl»

Le savoir du piatnur, celui de Far-
tisan, du cultivateur, du couvreur,

ne sont-ils pas « le fruit d'une

prodigieuse accumulation de
connaissances étalées sur des siè-

cles, mais non décrites,- non éori-

tes et parfois, pas même - par-

lées » ?

Du pirlimpinpin

aux Amériques

Ce musée qui se vaut avant tout

- musée vivant » et dont les res-

ponsables vont être tour à tour

enquêteurs, animateurs at - Intar-

peiiatmirs », trois Mées-elSa, trois

Impératifs. Je guident : expliquer,

montrer, informer. « Il faut expli-

que Jean-Pierre Laurent, faire com-
prendre aux gara que nous allons

voir chez eux, dans leur village,

leur hameau, leur ferme, que nous
ne sommes pu venus pour tenter

de retrouver dans leurs greniers

des -.objets anciens, mais que,

chercheurs scientifiques, nous

eonunee sur la pista des gens du
passé» et que «ans leur concoure— {«^concours de leur mémoire

—

noua ; ne pourrions pas grand-
choe&->

htrud, rexposttton consacrée

aux ootportaure-Geurtstas de roh
aaoa, que la Uakson du Dau-
phin* (t) a présentée récemment
avec (ot très grand succès fie

Monde du 18 février), e-thalle été

monté» de toutes pièces avec la

collaboration des petits-enfants de
ces montagnards hardis qui
allaient vendre des graines de
perlimpinpin Jusqu'aux Améri-
ques— Lee souvenirs, très cornue

au début defonqu*te, ae sont peu
A peu précisée, multipliée ; de
vieux dessins, des lettres, sont
sortis des tiroirs poussiéreux dos
commodes, at des anecdotes —
transmises oralement le soir, A la

veillée — ont ratait surface dans
iss souvenirs des plus Agés. Tout
Un pan de la vie de la montagne
a été reconstitué, et, désormais^

sa survivance est assurée. L’évo-

lution muséographique, acte Jean-
Pierre Laurent, devait forcément
passer par cette vision anthropo-

logique Indispensable. »

Mais, Juste retour des choses,
le musée s’attache, dans tous (sa
cas, A rendra aux villageois ce

bien qui leur appartient: la -mai-
son de toBa », un chapiteau qui
pourrait être calai d’un cirque,

emprunte A la botta saison les

routa» eo lacet et ee retrouve

planté sur là plaça, devant régBse.
Souvent, sa seule présence ravive

les mémoires, relance l'enquêta
qu’on croyait achevés, suscita de
nouvelles approches, de nouvelles
rechercha», ot tes magnétophones
se mettent A tourner, laa carnets

at les dossiers A s'emplir de don-
nées précieuses parce qu'introu-
vables ailleurs.

Etre le véhicule qui va leur

permettra de sa retrouver, de se
reconnaître, «redonner aux gens
la conscience de ce qu*Ua sont»,
comme le tOt Jean-Pierre Laurent,

l’enjeu quotidien (Taventure, pour-
rait-on dire) est passfomanL L'an

dernier, pour le centenaire de
rascension de La Uelje, les hom-
mes du musée sont montés à
Selnt-Cbristophe-aq-Qlsana, dont

le petit cimetière ne compta plus

les tombas où reposent des gui-

des morte an coures, at s’y sont
Installés pour trois semaines.

J.-M. DURAND-SOUFFLAND.
(Lire la sotte p. JSJ

(1) X place dit TbéAtre-Rranrels.
79001 Paria. TéL : 296-08-43 et
08-56.

A RAPPROCHE DES MISES EN ADJUDICATION

Les chasseurs d'Alsace veulent convaincre ou vaincre
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L
ES rfr***™* d’Alsace ont
peur, les chasseurs d'Alsace
se Twnhntwwnf.

A l'automne prochain et pdnr
neuf ans, le droit de gbiôwe sur
leurs territoires va être remis en
adjudication, une échéance qui
donne la fièvre. Ici, chasser, c’est,

entrer en une sorte de religion,

et d’abord se soumettre ans
règles (Ton droit local bien diffé-

rentes de celles qui régissent

d’autres contrées, celles ott te

droit générai règne; .

Jusqu’Ici, tous les chasseurs
aigmrfewg considéraient leur sys-

tème comme Infaillible : garan-
tie d’une banne gestion de la

faune et assurance d'une pé-
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VOLS A DATES FIXES

/fatal
asoof

M’Bour
-80km dé Dakar
Séjour 1 semaine

Départ tous les mercredis
Retour tous les Jeudis

du 14-6 au 14-9

rennité cynégétique ***« faille.

Et voilà que tout risque d'être

remis en cause.

! Certes, . on.’ avait, comrâ -dès

alertes, pris des précautions— tel

ce Arntfc de préférence accordé

lors du renouvellement des baux
an locataire sortant, dont ratti-
tude avait répondu aux canons
de -la morale des 'coureurs de.

forêts. Cartes, cai avait pressenti

les effets du pouvoir de l’argent,

mais pas au point qu*fl puisse

mettre si sériegeeroent en péril:

des territoires abondanmient
peuplés et préservés par oèuxqul
en avalent assuré la gestion c en

. bon père de. famille ». C’était

sous-estimerJe risqua Longtemps
l'allié* l’argent est devenu

. l’ennemi.

les récentes difficultés moné-
taires qu’a connues le pays
ajoutent, assure-t-on, an risque

de voir dans quelques mois dé-

ferler des voisins trop fortunés

que la manne sylvestre attire,

soit parce quHs ne peuvent plus

chasser chez eux comme c’est le

cas rian« le canton de Genève,,

soit parce qu’il est bien difficile

pour un nemrod à haut pouvoir
ffachat de résister à la tentation,

de connaître, k bon compte* les

promesses d’un territoire gl-
'

boyeux et les plaisirs de la douce

.
France.

Menaças

Voici quelques semaines, nom-
bre de touristes helvètes trouvè-

rent au petit matin, collées sur le

pare-brise de leur voiture une
affichette vengeresse, où Ton
pouvait lire : « Ailes chasser en
Baisse. Naos ne tolérerons pins

que les chasses alsaciennes ser-

vent de territoire de safari aux
tireurs Rnimes. Nous récupére-

rons notre patrimoine et ferons

cesser - cette invasion. A sens
unique. » Cette mise en garde
était signée a Les chasseurs

d’Alsace et de Moselle, en lutte

pour la survie de leur faune ».

Ce n’était qu'un débat. Suivi-

rent quelques pneus crevés,

apparurent des menacea envers
fwtniwft restaurants et hôtels

jugés trop enclins & recevoir

I'k étranger ».

Et Pan inurniTir» même des

choses pins graves : si lors des

prochaines adjudications, Suisses

ou AUemanda venaient A em-
porter le marché, certains n’hé-
siteraient pas à .abattre tes

miradors qui ponotuent la forêt,

observatoires ou tours de tir et

lanceraient des expéditions sur
les terres perdues, pour y exter-

miner -cerfs, biches, faons, che-
vreuils et sangliers qu’une ges-

tion. équilibrée avait pu faire

proliférer, mais que l’on ^aban-
donnera. pas au plus offrant.

Dans ce mouvement passé de
la théade à l'offensive, tes maires

M
lez A *

WJ

alsaciens sont dans une position
inconfortable.

H faut savoir, en effet, que le

système consiste ici à confier aux
communes, par légal,

l’administration du droit de
chasse au nom et pour le compte
des propriétaires. Le c fermage »
perçu est, soit redistribué aux
propriétaires au prorata de leurs

terres respectives, soit attribué à
la caisse communale qui utilisera

les fonds pour l’entretien des
chemins ruraux ou le paiement
de diverses taxes et cotisations

qui Incombent autrement aux
intéressés.

Les maires du Haut-Rhin vien-
nent de recevoir de la Fédéra-
tion départementale des chas-
seurs une lettre signée par son
président. M. Christian Wagner,
qui expose principes, thèses et

craintes de ceux qui se volent
aujourd’hui menacés de perdre

Dessin de PLAMU.

un acquis obtenu après des an-
nées d'efforts et dont la compé-
tence n’est pas discutable. Le
a rendement économique » y est

placé au second plan, après
raménagement des territoires,

après la participation à la ges-
tion des chasseurs locaux.

« Cela implique, écrit

M. Wagner, TadopUon de mesu-
ras propres à combattre la cause
du à désintéressement » des

chasseurs locaux, à savoir le rôle,

jusqu’à ce jour exclusif, de Var-
gent. La moyenne des chasseurs
locaux ne peut plue suture les

prix du marché noir proposés par
les gros revenus accourus à la

curée, de la France entière et

de PEurope.
a II faut souligner, ajoute le

président de la Fédération du
Haut-Rhin, que l’aspect « loisir »
de la chasse est dépassé depuis
longtemps pour, les chasseurs de
culture cynégétique. Par l’amé-
nagement qtfcUc poursuit la

citasse moderne tend à acquérir

im aspect de service public béné-
vole qui s’accroît à mesure çufttne

opinion publique éclairée prend
conscience (finie éoototton et la

réclame. » .

Et de dfooncer nerta.|ns élus

locaux qui estimeraient que la
faune est une calamité parce
qu'elle dévore des deniers com-
munaux.

H ne semble pas k l’heure

actooDe que ces arguments aient
convaincu tes maires dont res-
prit de corps ne fadhte pas, dit-

on, le dialogue.

H zeste que pour les chasseurs
du Haut-Rhin un certain nombre
de mesures sont k prendre rapi-

dement pour « revitaliser » 1e

système local :

— Assurer l’amalgame entre
domiciliés et non-damicfllés en
n’admettant aux adjudications
que des groupes dont les deux-
tiers des membres sont domici-
liés ;— Exiger la réciprocité des

droits de chasse avec les étran-

gers dans te respect des droits

acquis ;— Respecter factuel découpage
des lofes de chasse et donc S’abs-

tenir de tes multiplier pour des
raisons évidentes de rendement
financier.

CLAUDE LAMOITE.
. (Lire la suite page 11J

U SflHGUK
(M PARAIT APRES IfS AVISES!

Oui, mais aussi qm révèle

hfc tes talents inconnus,H secoue la cuisineH ctlés aàsnùers,

É® rire te vieilles barbes.

Actualité d’un dossier

L’aide

à la personne

P ARMI les dossiers les plus
importants et les plus déli-

cats qui se trouvent sur le

bureau de M. Jean-Pierre Solsson,

ministre de la jeunesse, des sports

et des loisirs, figura celui de- l'aide

à la personne en vacances.
Dans la charte de la qualité

de la vie proposée par le prési-

dent. de Ja- République, il est noté
que « les loisirs occupent une
place de plus en plus considérable

dans la vie des François et consti-

tuent un élément primordial de la

qualité de la vie ». C'est pourquoi
la charte prévoit une augmenta-
tion sensible des bons-vacances
des caisses d'allocations familiales

et, surtout, a l'étude et la mise
en place d'un dispositif d'aide à
la personne ».

Cette dernière mesure* préco-

nisée par le rapport Blanc sur le

tourisme social et familial, consis-

te en l'émission de titres-va-
cances achetés, par les entreprises,

par les comités d'entreprise au les

caisses de retraite et revendus aux
salariés A un prix moindre. Ces
titres permettraient à leurs déicrtw

leurs de payer aussi bien les hâ-
tais et les restaurants, que les

transporteurs et (es agents de
voyage.

Les partenaires (gouvernement,
syndicats professïorinds du tou-
risme) devront s'entendre pour
mettre au point, un mécanisme
aussi' délicat. Malheureusement,
les arrière-pensées risquent de
rendre difficile la création d'une
aide à la personne qui a reçu le

soutien de fa majorité des for-

mations politiques au cours de la

dernière campagne électorale.

. Le- gouvernement redoute que
les syndicats les plus politisés met-
tent la mafn sur la future insti-

tution. Les syndicats craignent

que (es puissances d'argent contrô-

lent un mécanisme destiné à favo-
riser le tourisme soda!. Les pro-

fessionnels ont peur de voir leurs

bénéfices écornés par le système
du titre-vacances.

Les'uns et les autres pourraient
s'inspirer de l'exemple de la Caisse
StjisspLdô voyage qui a émis, en
1777, ides chiques de vacances
pour une valeur de 110 millions
de francs suisses à l'usage de
274 500 familles helvétiques.

(Voir en page 16J

Rivages insolites

en Méditerranée
la navigation est le seul moyen
de réafaer une découverte au-

thentique des îles et des rives

lumineuses de la Méditerranée

orientale. Nous vous y propo-

sons 3 destinations : les côtes

sud de la Turquie, en bateau de

pêcheurs d’éponges aménagé
pour la crotsièrejes îles Ionien-

nés, sur un vo3îèrrocéde20nv

,

le Dodéoanâse, sur un ketch

spacieux de21 m.Gnalsfèresde

14 ou ?5 jours, de 4.000 à !

4500 F, 6 à 12 participants, i

Affrètements possibles pour
groupescansBuês. Lk-A690

EXPLÔRATOR
16, place de la Madeleine

i

75008 Paris - TéL 2666624

LSSPECIAUX
TUNIS 790 F

NEW YORK 1.500 F

BANGKOK 1.930 R
KABUL 2.300 F

Du
.
5 août au l*r sept. 1978

UN TOUR DU M0NDE;
EXCEPTIONNEL

*TT.igtt pur SINGAPOUR
BYDNHY, WOOVBtJJfr-ZTOAMDR

RETOUR par LOS ARGKLJSS.
SAN-FRANCXSOO, NÏW-TOHK

f m se fâche, fait rire,

lltlK et asouvent raison
' avec un an

pBljR Plus grand;

cher

'es kiosques et les librairies

LA TRANS-AFGHANE
22 j. 4.190 F
JAVA- B ALI

17 j. 4.990 F

LE PETIT TIBET
(LADAKH)
17 ]. 5.550 F

ALLIANCE
EUROPÉENNE DE L’AIR
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UN SYSTÈME D'AIDE FINANCIÈRE NÉ EN 1939

Chèques suisses sur lu banque des vacances

Safaris-Photo de ia Vanoise

Découvrez les parcs nationaux,

leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales,

leur avflaane, leurs traditions alpines avec

IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE
Au libre choix de chacun 10 à. 15 sorties quotidiennes dirigées par des

.

spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bota-

nistes, etc. Prit gratuit de matériel photo et optique, initiation et per-

fectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés.

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE
La semaine catégorie A : chambre double 1 090 F ; chambre single,

1240 F - Catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, 1160 F.

En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante.

Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN le mois des

belles photos.

HeaseigoeBents et Inscriptions : ranges et connaissance de la montagne

B.P. 47 • 73150 VAL-ITISERE - Tél. : [79) -06.00.03

Paris-Turin
Aller et retour dans la journée.

Alrtalia AZ 325

décollage 8 h 05
à Orly Ouest •

Air France AF 641

décollage 19 h 45
c Turin

/llitalia
79 vols par semaine vers l'Italie.

I
NSTITUTION de tourisme

social, la Caisse suisse de

voyage (Refca) a pour but
selon l’article 2 de ses statuts.

« de promouvoir le tourisme, en
facilitant les voyages et les va-

cances, plus particulièrement en

Suis2e, surtout dans les milieux

de la population qui ne dispo-

sent à cet effet que de moyens
restreints s.

Fondé en 1939, par les pro-
fessionnels du tourisme, par les

syndicats ouvriers et par les

représentants patronaux, Reka
s'est préoccupé de créer une aide

à la personne. La première cause
de sa réussite doit être recher-
chée dans l'accord entre les

représentants des employeurs

(327 sur 535 sociétaires}, des
salariés (35}, des coopératives

(35), des sociétés d’achats, ser-

vices d'escompte (38) et des pro-
fessionnels (75).

Depuis 1966, Reka éznet des
chèques de 5 ou 10 francs suisses

(1) « pour vacances et voyages ».

Ces chèques sont vendus avec
3 % de rabais (« pour montrer
l'exemple ») par rapport à leur
valeur nominale è 2450 em-
ployeurs, à 150 associations de
salariés et à 900 commerces
d’alimentation qui, à leur tour,

les revendent aux travailleurs

avec une bonification supplé-
mentaire.

Celle-ci atteint en moyenne
16,2 % de la valeur du chèque.
Toutefois, certaines branches
Industrielles ont Introduit dans
leurs conventions collectives des
rabais de 20 % (chimie) et même
de 30 % (Industrie chocolatière).

Les services du personnel se
chargent de la revente des

chaque mois ou une fois par an.

Le montant maximal des chè-

ques est fixé, par an et par
salarié, a 600 F plus 200 F par
enfant. A l'Instar de l'impri-

merie, certaines professions im-
posent un salaire-plafond au-
delà duquel -lies n’attribuent
plus le titre, mais la bonification
n’est Jamais modulée en fonc-
tion du salaire afin de ne pas
compliquer l’utilisation du chè-
que. 74 % des chèques Reka sont
vendus par l'Intermédiaire des
entreprises, 12 % par l’intermé-

diaire des coopératives, 10 % par
l'intermédiaire des syndicats et

4 ‘Te par le canal des sociétés
d'escompte.

Un véritable

billet de banque

M. Henri Rlsch, son directeur,

souligne la raison du succès
de la Caisse suisse de voyages :

la confiance qui a été placée
dans son chèque par tous les

utilisateurs. « Il ne pouvait y
avoir qu’une seule institution

reconnue par tout le monde.
affirme-t-il. Cette confiance a
été ifautant plus facile à acqué-
rir que nous avons obtenu du
gouvernement Vexanèrattan fis-

cale aussi bien pour les entre-
prises que pour les salariés. Nous
avons aussi reçu Vautorisation
de la banque fédérale d’imprimer
une véritable monnaie. »

En effet, le chèque Reka est un
véritable billet de banque
imprimé selon les canons des
instituts d'émission monétaire,
avec notamment une trame mé-r-

Rien r
\

Brios!

1

tevous oblige
i choisir

t Caledonian.

Saufpeut-être le service.

Un nombre sans cesse croissant de voyageurs choi-
sissent British Caledonian pour aller à Londres ou vers l'une

des 36 destinations que nous desservons en Europe, en
Amérique et en Afrique.

Nos tarifs sont les mêmes, nos avions vont aussi vite,

nos sièges sont aussi confortables que ceux de nos concur-
rents. La raison de noire succès? Nous n'oublions jamais
que vous avez le choix. Etant une compagnie privée, nous
nous devons d’être les meilleurs. Sur chaque vol British

Caledonian, nos passagers sont traités comme des invités

et ils sont de plus en plus nombreux à nous rester fidèles.

Pourredêcouvrirle charme et l'efficacité d’unecompa-
gnie aérienne privée, appelez votre Agent de Voyàges ou
British Caledonian Airways. 5 rue de la Paix, 75002 Paris.

Tél. 261.5Q.2L

y&jBritish
t^Z-Caledonlan
Noos u’onblionsjamais quetous avez le choix.

et bénéficie d’une durée d'utili-

sation illimitée. Dans les locaux

de Reka, le personnel manipule
les chèques expédiés aux entre-

prises avec un luxe de précau-
tions digne d'une banque.

Qu! accepte le chèque Reka
en paiement des produits ou des
prestations ?

Sont concernés 1 034 entreprises

de transport, 2 037 hôtels-restau-

rants, 8 000 logements de vacan-
ces et campings, 132 écoles de
ski et d'alpinisme, 160 agences de

voyages, 197 autocars privés, n
convient d’ajouter à cette énu-
mération 1500 postes à essence
puisqu'un chèque spécial permet
d’acheter du carburant II n'est

pas possible de régler un voyage
à l'étranger avec pins de
500 francs en chèques Reka par
personne et par voyage ; 30 Ki

des chèques sont utilisés par
leurs porteurs pour les billets de
chemin de fer. 2D £• pour ceux de
téléski, téléphérique et che-
mins de fer à crémaillère, 15 %
pour l’hébergement, 15 Te pour
des déplacements privés (essence,

cars privés). 17 SJ dans les agen-
ces de voyages et 3 “To dans les

écoles de ski ou d'alpinisme.

La Caisse suisse de voyages se

rémunère en prélevant 5 % sur
le montant des chèques retournés
par les commercants et presta-
taires de services qu'elle s’engage
à régler cash dans les huit jours

suivant la réception des chèques
au siège de Reka. La Caisse
place aussi les fonds qui lui sont
remis par les entreprises en
paiement des chèques. Enfin, elle

reçoit de ses 275 000 adhérents

une cotisation annuelle de
20 francs suisses. Elle a émis,

en 1977, pour 110 misions de
francs, mats ses recettes pro-

pres s'élèvent à 6 millions de
francs, consacrés pour 43 % 4
son fonctionnement.

Les 57 % restants servent a
la bonification initiale des chè-
ques, à l'impression d’un magni-
fique album suisse de vacances

(315 000 exemplaires), à celle du
guide annuel distribué à tous les

adhérents et au financement des
vacances de trois cent cinquante
familles nécessiteuses par an.

Le montant du bénéfice est obli-

gatoirement réinvesti dans des

lnst&Uations de vacances fami-
liales avec un régime privilégié

d'amortissement fiscal Grâce à
ce système, Reka propose à ses

adhérents des vacances dam six

villages d'une capacité totale de
deux mille lits. Trois prix de lo-

cation y sont pratiqués en fonc-

tion du revenu du salarié.

A ce jour, U semble que la

Caisse suisse de voyages soit la

seule organisation au monde à
avoir réussi à combiner une aide
financière à la personne, avec la

liberté de choix des vacanciers.

Peut-être parce qu'elle a su ma-
nier avec tact les mécanismes
financiers, l'Information touris-

tique et les investissements Im-
mobiliers. Peut-être aussi parce

que gouvernement, syndicats et

patronat helvétiques se refusent
à choisir à la place du travail-

leur les vacances dont 11 a
besoin. Al. F.

(1) Un franc sula&e : 2.35 F.

Ça marche
pour les randonneurs

Le Comité national des sen-
tiers de grande randonnée
(C.N.S.G.R.) a tenu pour la pre-
mière fols son assemblée géné-
rale en province, à Lille, le

«imprii 22 avril Après une assem-
blée a classique a pour approba-
tion des différents rapports, le

comité siégeant en assemblée
extraordinaire sous la présidence
de M. Henri yiaux a décidé de
disparaître pour céder la place

à la Fédération française de la

randonnée pédestre qui regrou-

pera toutes les associations qui,

de près ou de loin, s'intéressent
aux activités de randonnée. Cette
fédération souhaite devenir l'in-

terlocuteur privilégié des pouvoirs
publics mais aussi des randon-
neurs.

Ces marcheurs sont de plus en
plus nombreux. On estime que
500.000 personnes ont utilisé, en
1977, les Itinéraires tracés par le

CJSLS.G.R. La fédération pour-
suivra la prospection des Itiné-

raires, les balisera et publiera
j

des topos-guides. Elle s’intéres-

sera surtout aux véritables ran-
donneurs, ceux qui n'hésitent
pas à parcourir de très longues
distances, empruntant ces pistes

qui mènent du Luxembourg à la

Méditerranée, qui cernent le

Mont-Blanc ou suivent les vallées

de la Loire. Actuellement, la

question la plus importante est

de trouver des lieux d'héberge-

ment. aussi veut-on lancer sans
attendre une campagne destinée
à aboutir à la création de ces

hébergements avec l'aide d’asso-

ciations mais aussi des collecti-

vités locales. — G. S.

VOLS AMÉRIQUE LATINE

BOGOTA 2 850 F A/R
QUITO 2 980 F A/R
LA PAZ 3 750*F A/R
MONTEVIDEO .. 3 980 F A/R:
LIMA 2 750 F A/R

CIRCUITS-EXPEDITIONS
ILES GALAPAGOS . . 5 180 F

COLOMBIE 4 950 F;

ANDES-AMAZONIE . 5 750 F

PÉROU 4*750 F|

NOUVEAU MONDE 329-40-40
8, me Mabïllon. 75006 PARIS

un pont
entra l’Italie et la Grèce
pour vous rendre plus vite et agréablement sur les lieux
de vos vacances avec, voire voiture.

Les nombreux car-ferries (M.S. Egnatia, Castalia, Appia,
etc.) des compagnies H.M.L. et ADRIATICA assurent
plusieurs départs quotidiens de Brindisi vers Patras, via
Corfou et Igoumenitsa.avec un maximum de fréquence
et de confort.

Prix à partir de 140 f (passagers) et 170 f (voiture).
50 % de réduction sur le passage retour de la voiture
30 % de réduction pour jeunes et étudiants

Suivant catégories).

Adressez-vous à votre Agent de
Voyages ou;

membres

:rr

Agent général H.M.L.
19, rue de la Michodière 75002 Paris
Tél. 74222,84/073.60.45 -

1 Agent général ADRIATICA
5, bd des Capucines 75002 Paris
Tél. 266.00.90/26646.50
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Vil AU ;S AIGLES

au péril de la foui
C’EST l'un des plus étranges

et des plus beaux paysa-
ges de France. Tout là-

haut, à 3 000 mètres, pointe le

Néonvielle d'où l'on aperçoit
l'Espagne et, d’est en ouest, le

déboulé grandiose de la chaîne
des Pyrénées. C'est le pays des
aigles, des vautours et des Isards.

A l’étage au-dessous, au milieu
des blocs de granité, pointent
d’énormes pins à crochets sept
fols centenaires, refuges des
coqs de bruyère. Puis voici
l’océan des rhododendrons et —
véritable jardin botanique —
cinq cents autres espèces de
plantes. Un fin comme semés sur

ce paysage d’altitude, des dizai-

nes de lacs et- de tourbières où
grouillent poissons, reptiles et

batraciens.

Cet admirable musée vivant
est aussi une mine d'observa-
tions pour les scientifiques qui,
dès 1935. ont obtenu que, sur

. 2 300 hectares, — un mouchoir

. de poche, :— le secteur du Nteu-
vlelie soit, classé en réserve na-
turelle. Bien entendu lorsque, fut
créé, en 1967, le Parc national
des Pyrénées, sur 40 000 hectares,

an lui accola la réserve qui en
forme aujourd’hui l’extrémité
orientale.

Mais cette pointe- avancée est

environnée de périls, De -Saint-
Lary, de Barége comme de lia
Mongie, les tire-fesses escaladent
la montagne. Ceux qui, dans les

années 00. ont Imaginé d’exploi-

ter l’or blanc grâce su « plan
neige a voyait Jà, au centre du
triangle formé par les trais sta-

tions de ski. un carrefour, une
sorte d’échangeur de pistes.

Une route montait déjà jus-
qu’au lac d’Ortdan, au pied de
la réserve. En une heure, sac au
dos, les marcheurs gagnaient le
paradis. C’était' encore trop sans
doute. On a prolongé lé ruban
de goudron sur 7 kilomètres.

Sans consulter le ministère de
:l’environnement. Puis, com^oe si

elle était d’utilité publlquç, on
a classé la route en chemin dé-
partemental. Arrivant par#*oI-
turées entières, les vlsitemv ont
afflué : 280000 en 1078- Les^gax-
des du parc ont passé trois se-
maines à ramasser leurs papiers
gras et leurs boites de conserve.

Le tintamarre des autos gène
la reproduction des animaux, le

piétinement des touristes écrase

la flore. La réserve du Néouvlelle
paraît condamnée à mort.
Cependant, comme le rapporte

mitre correspondant dans les

Hautes-Pyrénées. Gilbert Du-
pont, le Club alpin français, fort

de ses Quatre vingt mille adhé-
rents, va tenter de sauver la
réserve. Au cours d’une confé-
rence de presse, le mercredi
iS avril i Tarbes. M. André
Etcheiecou, maître - assistant à
l'université de Bordeaux, a
dévoilé le plan de bataille du
CAF, H s'agit d'abord de stop-

per la circulation sur la route
menant du l&e d’Orédon au cœur
de la sone protégée, une requête
a été adressée dans ce sens par
le clqb alpin au préfet des
Hautes-Pyrénées, le 23 mars der-

nier. Pour l’heure, aucune
réponse.

Les chasseurs d'Alsace veulent convaincre ou vaincre
(Suite de la page 15

J

Voici un an les chasseurs lo-

caux avaient déjà, dans un souci

de dissuasion que l’on devine,

réclamé que tous les candidats
adjudicataires soient soumis à
un examen de haut niveau, me-
sure indispensable à leurs yeux,
tant sont grandes les responsa-
bilités particulières en matière

d’aménagement qui les atten-
dent.

Il est remarquable que dans
cette mobilisation .face aux
a envahisseurs a déjà représentés

largement d’ailleurs dans les

départements de l'Est (1), les

arguments, qu’ils émanent de
chasseurs ou de b protecteurs de
la nature », se rejoignent, .bien

qu’ils ne soient pas tous inspirés

LA POLITIQUE CYNÉGÉTIQUE

DE L’OFFICE NATIONAL DES FORÊTS

Y A prolongation de neuf A

§ douze ans de la durée

des baux de chasse en.

forêts domaniales vient d’être

décidée parFOtUce national des

forêts. Au cours d'une confé-

rence de pressa, M. Yves Béto

-

laud, directeur général de

rOJVJ1., e précisé que cette

masure„-appllcabla dans la ma-
jorité des cas, entrera en vigueur

lors de le prochaine campagne
d'adjudication, qui se déroulera

du 15 janvier au 15 mars 1979.

L’O.NJ=. e mis eu point pour
cas adjudications, .a Indiqué le

chef du département « chasse

et pèche », M. Lavante, un nou-

veau cahier des charges qui

prévoit l’Indexation annuelle des

baux de chasse qui éfe/f jusqu'ici

triennale. Cette indexation, avec

raccord du ministère des iïnan-

cbs, prendra en compte pour

50 % les salaires des gardes-

chasse, pour 30 °/o rindîce

LN.S.E.E. des produits Industriels

nécessaires aux exploitations

agricoles (PINEA) et pour 20 %
le cours des fermages.

L’OMJF. a également décidé

de renforcer fes sanctions à

l’encontre d"adjudicataires en
Infraction (résiliation du bail de

plein droit) ou pour non-respect

du plan de chasse et d’interdire

la chasse certains Jours, ceci à

rIntention des promeneurs ef

aubes ramassours de champi-

gnons.

Il a enfin prévu que Isa chas-

seurs allemands qui voudraient

sa porter candidats aux adjudi-

cations devraient posséder, une
carte de séjour et que Iq prin-

cipe dé la réciprocité aérait exigé
pour les candidats suisses rési-

dant en France.

'

La
.
politique .générale .de

ro.N.F. en madère cynégétique
a. selon M. Yves Bêtolàud, pour
objectif de - réaliser un équi-

libre Judicieux entre une faune

sauvage abondante, variée et de
la meilleure qualité possible, et.

des peuplements forestière
- bu

des cultures riveraines dont

l’avenir et là pérennité ne sau-

raient être compromis *. '
.

Un tel équilibre sera recherché

par la création de nouvelles ré-

serves destinées soit à préserver

des espèces en volé de dispari-

lion (tétras, gelinotte), 'soft A*
acclimater certaines espèces sur

de nouveaux territoires (che-

vreuil, chamois, mouflon}, soit &
aider à la migration ou la nldlfi-

oat/on de ravlfaune migratrice.

Les forêts gérées par /’OJVJ-

représentent 8 °/o du territoire

national, soit 1 700 000 hectares

domaniaux et des forêts com-
munales, à raison de 2500000
hectares. Le surface totale des
forêts métropolitaines a prati-

quement doublé au cours du
siècle écoulé.

par les mêmes préoccupations
Une sorte d’union sacrée ?

Ainsi, faisant profit des prin-
cipes qui régissent les chasses de
leurs voisins, l'Union des chas-
seurs de l’Est, qui regroupe mille

trois cents domiciliés dans le

Haut-Rhin, le Bas-Rhin et la
Moselle, demande que l’on
prenne les dispositions suivantes
où l’on retrouve nombre de solu-

tions avancées plus haut :

— lies Français non domiciliés

pourront adjuger un lob à condi-
tion que deux tiers des «fermiers
et partenaires soient domiciliés

dans les trois départements de
l'Est ;

-

— Même condition pour les

Allemands qui, en sus. devront
payer une surtaxe de 50 % du
prix du bail ;— Les Suisses pourront être
«rimlfi fnrnmo partenaires darne

une société de chasse dans la

proposition d’ôn tiers, et devront

également payer les 50 % de sur-

tau;— Un chasseur étranger, ne
pourra adjuger plus d’un lot ou
une surface totale supérieure à
600 hectares.
' Et d’ajouter — clin d’œil aux
agriculteurs — que les surtaxes

. ainsi
.
perçues pourraient alimen-

ter en faveur des exploitants' et

-des communes une caisse d'in-

demnisation des dégâts dus aux
gibiers C2).

Prendre conscience

du danser

Tout autant, des naturalistes

prennent position. C’est le pro-

fesseur Ernest Heil, biologiste

et spécialiste des cervidés, qui

ne volt pas comment dans une
gestion rationnelle la première
place n’irait pas aux chasseurs

locaux. Ce sont ces étudiants en
sciences' qui écrivent : « Pour
que la cbasse en Alsace reste aux
Alsaciens, le Groupe naturaliste

de Strasbourg appelle la popula-
tion à prendre conscience du
danger que court la faune régio-

nale et demande que les mesures
proposées par Zes fédérations de

profitez mieux de l'Angleterre

partez en voiture

avec les car-ferries

TOWNSEND THORESEN

Pocuïïientation^cQijIeiir^et tarifs sur simple ^eroande. _ ___
TOWNSENOTHORESEN CAR FERRIES ’ * ,

41, bd des Capucines- 75002 PARIS * .

Tél. : 261.51.75
'

.
"

J
Nom — —

»

I

Adresse.

Vos vacances en Grande-Bretagne com-

mencent avec TOWNSEND THORESEN' qui

vous proposa le chois entra 5 ports au

dêpBft du continent et 4 ports d'arrivée en

Angleterre.

TOWNSEND THORESEN : S LIGNES
DORT 5 AU DEPART DE LA FRANCE.

Nous assurons jusqu’à 64 traversées par jour

du continent vers l'Angleterre.

Avec nos fignes ROTTERDAM/FEUXSrûttE
et ZEEBRUBGE/FEUXSTOWE. l'Ecosse et

ses paysages grandioses sont plus pioches.

LES CAR-FERRIES
TOWNSENOTHORESEN:
UNE FORMULE AGREABLE
ET PRATIQUE.

L'ambiance à bord est chaleureuse grâce à

la prévenance de l'équipage.

'L'équipement raffiné de nos navires permet

de vous rafraîchir au bar. de prendre un

repas rapide au self-seivice ou un repas

soigné dans l’élégant restaurant du bord.

Vous vous reposez dans de confortables

salons: vous changez votre argent en livres

sterling pour payer moins cher dans les bou-
- tiques « hors taxes i-du bord.

TOWNSEND THORESEN :

UNE EXPERIENCE INEGALEE.

Depuis 50 ans, nous avons transporté dés
dizaines de millions de passagers. C'esr

pour vous la securité et l'assurance d'un

service de qualité.

REPUBLIQUE tt+| 5
IRLANDAISE VIA Z&jJ _ £

.TOWNSEND 7H0RESBL agent générale la

Compagnie B + 1 UNE. réserve directement

votre traversée vers ('IRLANDE sur les

lignes : UVERP001/DUBUN et SWAN-
SEA/C0RK.

IMBHIHHSn

chasseurs soient mises en appli-

cation. »
C’est aussi M. Christian Kempf,

membre de la Société française
pour l’étude et la protection des
mammifères, qui déclare : e On
ne vient pas en week-end tirer

quelques coups de fusiL C’est

contraire à l’esprit de la chasse
alsacienne (31. a

Angoisse, pour de lendemains
qui les priveraient des fruits

d'une passion qui touche à la

raison d’être, le malaise est grand
chez les chasseurs d’Alsace. Qui
sait jusqu'où peut aller la rage
de convaincre ou de vaincre ?

CLAUDE LAMOTTE.

(1) Dans le Haut -Rhin par
exemple, seuls 30 % des lots de
chasse bouc encore gérés par des
domiciliés.

(31 Voir & ce sujet l'article de
M. L.-P. Lutten dans l’Alsace du
12 «<««

(3) Voir à ce sujet les articles

de M. MJej&el Glasy, notamment
dans les Dernières Nouvelles d’Al-

sace du 31 mars.

Les défenseurs de la montagne
demandent également au conseil
général de bien vouloir déclas-
ser la route pour lui ôter son
caractère de voie publique.

L'assemblée départementale sera
saisie ' de ce problème lois de
sa session d'automne. M. Btche-
lecou est prêt à venir plaider la
cause de la réserve devant les

conseillers généraux. Au cas où
ce* deux démarches n'abouti-
raient pas. le CAF engagerait
une procédure devant les tribu-
naux administratifs. « Notre dos-
sier juridique est constitué, a
dit M. Etchelecou. La construc-
tion de la mute a été entachés
de plusieurs irrégularités. EUe
est plus longue Que le conseil
général ne Pavait décidé ; elle a
été prolongée sans l’accord du
ministère compétent : elle ne
remplit aucune mission tTIntérêt
général puisqu’elle ne sert ni
aux bergers ni aux agriculteurs
de montagne, mais seulement
aux touristes qui concourent à
la destruction de la réserve, ce
qui est contradictoire avec toute
la législation de protection. »

Les amoureux du site souhai-
tent encore que Ton étende le

territoire de la réserve vers l'est,

au-delà du lac de l'Oule au bord
duquel s’arrête sa a frontière ».

L'Intention est claire, n s'agit

d'arrêter les projets d'extension
vers la réserve des plates, des
routes et des constructions de la

station de ski de S&int-Lazy.
Bref de « donner de l’air » aux
bêtes et aux plantes.

Le Club alpin français se dé-
fend de vouloir se mêler des
affaires locales. La montagne
appartient territorialement à des
communes et au département.
« Cependant, remarque M. Etche-
lecou, les richesses naturelles du
Néouvlelle font partie du patri-

moine national et même mon-
dial. C’est le. rôle des grandes
associations de veiller i leur
conservation. •

MARC AMBROISE-RENDU.

DEVENEZ
VOTRE PROPRE CAPEEAXNE

A BORD D’UNE DE NOS BARGES
SCR LA MAGNIFIQUE RIVIERE

SHANNON, EN IRLANDE
Sans permis, sans formalités.
Vous serez libre d'aller où M
quand bon voua semble.

Vous découvrirez les vinsses
tranquille» et ferez la connaissance
du peuple Irlandais si accueillant.
Nos bars» modernes et luxueuses
4 4. 5, 8, 7 et 8 couchettes voua
attendent.

Pour plus amples détails, écrire A :
Emerald Star Une

Depc. St. Jame’a Gâte,
Dublin S (Irlande).

VOLS SPÉCIAUX’

PARIS
MEXICO
aj!.2.650 F

MOKTRÉALt.340F
NEWYORK 1.515 F

LIMA :2490F
CARACAS 2.800 F

CIRCUITS

USA 28 j.

’PAPOOSE PIST 2J980 F
MEXIQUE 10 j. 1.110F

CANADA 20 J.

Circuit Ecologique 3.1 90F
VENEZUELA 29 j. «330 F

PEROU-BOLIVIE22 j. 7.650 F

Demandezdès aujourd'hui

note nouvelle hrochure fcit 78 à

jeunes sans frontière

75002MRS - 7. me de ta Banque
Métra Bourse- xeiAÔXt
LyON:5, place Ampàre -42.6537 S'

ORLEANS, Centra Coniraerdal Umbals,
Heury les Aubras, 8S.4&43

|
MARSEILLE 54. La Canebièra 642530

J’arme -Jersey... Comme nous, vous n’échapperez pas au "coup de cœur"
pour cette petite Ile de 20 km sur ib km, peliî Etat indépendant rattaché à la

Couronne d’ArçgleteYre etancré à 20 km seulement des côtes de France.

Ensoleillement remarquable, fleurs à profusion, immenses plages de sable fin,

hautes falaises couvertes de bruyère, campagne ravissante, petits ports de
pêche... -

Les hôtels de très grande classe voisinent avec de charmantes petites

pensions...

Et dans la capitale Saînt-Hélier un shopping “free of taxes
0
à faire rêver.

Jerseyvous attend dès demain. Touty est doux: la nature, les gens... et les prix.

<6

y.

C[
dé

rCÎ

jersey.

Jersey est présent Stand 1 H 48
à ia Foire de Paris 29 avril -15 mai

Consultez votre Agence de Voyages. Pour recevoir Une documentation en couleurs, oyez tu

Jersey par avion :
Parie, grandes
villas de l'Ouest
Par baieau,
par hydruBJIssïafr;
Saint-Malo, Carteret.
Portbaii, Granville.

Par car-lerry :

Saint-Malo

Afil

National du Tourisme, Service FranceLM 4Jersey
lies Anglo-Normandes).

AC.

fcSy. Dînant Svjalo Çans*

' Jtawes
BubIi Wjnd Airains

_ r \r a
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Consfruira-t-on au pied des Pyramides ?

LA RÉPONSE DU PROMOTEUR

U MONDE DES LOtSiRS

Travailleurs algériens

POUR DES VACANCES

AU PAYS

Après l’article de notre

correspondant au Caire
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz :

« Osera-t-on construire au

pied des Pyramides?* («le

Monde * du 25 mars 1978),

M. David Gilmour, président

de la société Southern Paci-

fic Properties, promotrice du
projet, nous a fait parvenir
la lettre suivante.

N OUS souhaitons présenter

à vos lecteurs une mise
au point, sous toutes

réserves, qui vise, d'une part, à
redresser un certain nombre
d'inexactitudes, et, d'autre part,

à dénoncer une campagne dont
l'inspiration et les finalités sont
aussi peu culturelles ou artis-

tiques que possible :

D'abord, les égyptologues s'ac-

cordent depuis longtemps pour
considérer qu'il n’existe pas de
tombes ou de lieux funéraires

au-delà des tombes du pharaon,
limite prévue par le projet des
oasis. Ensuite, à propos du projet

lui-même, les plus grands égyp-
tologues actuels, aussi bien à
Londres qu'au Caire, sont una-
nimes pour affirmer catégorique-

ment qu'il n'y a pas de richesses
archéologiques enfouies dans la

zone prévue. Le Journal égyptien
Al Ahram a fait paraître, le

2 décembre 1977, un article dans
lequel le directeur du départe-
ment des antiquités affirmait
qu'il n'en existait pas dans la

zone concernée par le projet.

13 faut signaler, enfin, que
nous nous sommes cependant
livrés à une ultime vérification

consistant à effectuer des son-
dages dans l'ensemble des ter-

rains prévus par le projet pour
nous assurer qu'lis ne conte-
naient pas d’éléments archéolo-
giques. ML Zahy Bawass, ins-

pecteur en chef du département
des antiquités de la zone des
Pyramides, a d'ailleurs souligné
que les travaux seraient arrêtés
immédiatement dans toute zone

où des objets seraient trouvés,

afin de permettre aux archéo-

logues de prendre toutes mesures

utiles de protection.

L'article du Financial Post. de

Toronto, dont votre texte se pré-
sente comme Inspiré, est, en
réalité, complètement détourné

de son sens général, qui nous
était très favorable, à tel point
que la direction de ce Journal
a elle-même présenté une pro-
testation officielle auprès de
l'ambassade d'Egypte à Ottawa
par une lettre du 28 mars 1978.

Les journaux égyptiens n'ont
jamais fermé leurs colonnes à
Mme Fouad, et nous ne leur

avons d'ailleurs jamais passé
d'ordres de publicité I Ni
M. Munfc ni aucune des sociétés

avec lesquelles il a été associé

n'ont jamais été insolvables ou
en faillite : de tels avatars
auraient été d'ailleurs incompa-
tibles avec la cotation à la
Bourse de Londres des actions

de notre société, dont le groupe
emploie cinq mille personnes

dans toutes ies branches de l'in-

dustrie du tourisme, et qui

comporte panai les personnes

qui en sont membres ou qui ont
été associées avec elle dans cer-
taines opérations des groupes
financiers ou industriels consi-

dérables. des Etats étrangers et
même des congrégations reli-

gieuses. C’est d'ailleurs la raison,
pour laquelle le gouvernement
égyptien s'est associé avec nous
dans le projet de restauration du
plateau des Pyramides. Dans les

plans préparés par l'architecte

français François Spoerry, aucun
des bâtiments prévus ne devrait
dépasser trois niveaux. Nous
avons scrupuleusement rempli
toutes nos obligations financières

et transféré le capital prévu
avant la date convenue. Nous
n'avons pas perdu notre procès
contre Mme Fouad. car celui-ci

a simplement été différé.

Garantie à perpétuité

En réalité, votre article s'ins-

crit dans le cadre d’une cam-
pagne dont les inspirations et
les finalités sont aussi peu cul-

turelles ou artistiques que pos-
sible. Certaines de ces attaques
résultent tout simplement de
personnes dont les intérêts

financiers seraient menacés par
un développement de cette zone.
D’autres visent, en réalité, toute

la politique d’ouverture vers

l'Ouest du président Sadate,
dans la mesure où celle-ci im-
plique le progrès de l’économie
égyptienne, dans le cadre duquel
s’inscrit évidemment notre
projet.

Ce projet a été étudié dans
tous ses détails au cours de trois

années de recherches Intensives,

menées conjointement entre,

d'une part, le gouvernement
égyptien et ses metlleurs spécia-

listes en matière architecturale,

archéologique, etcu, et, d’autre
part, les plus grands architectes

et hommes de l'art mondiaux,
parmi lesquels l'architecte fran-
çais François Spoerzy.

Actuellement, les abords Im-
médiats des Pyramides sont, ainsi

que le mentionne d'ailleurs l’an-

WEEK-END VERT
au chStaau de la Roche

(Berry / Sologne)

300 F tout compris :

Paris/Paris • Equitation
Artisanal* Poneys

Volley • etc.

Ffite tous les soirs.

Table bien garnie.

TRANS ATLAS
fO, iu« do Turanna

750*4 Paris - Tél. Z74.10JSS

Les plagesAdriatiques dorées deVenise
100km depinèdes etdelarges plages de sable

j

Une plane commue qui ducand doucement vera la mer. Lldo di Jesofa- Endaa.Mara - Caorle et U-
{

bfane van la Nord. Chle—lagettoit— et Roaoflim Mme vers la Sud. As mlBan laCandide mftn de
j

l'AAlallqaa mec son merrolBetot lldo <1 Venise. Et partout un Hinterland «fiais beauté naturelle: dlm- I

marnes pinèdes. Mots champs sportifs et pleines de jau. «la vastes deltas de rivières tout près do I

Courte et Rmollna Mars (Idéal pour la pécha « las promenades!).

Las «unis da fart et de la culture trouvent à peu de distance les villes «rustiques: Varias, Mon, VJ-

cam, Vérone, Traviso, Bâtit*» et Itorigo.

Venez è Vaeatfal Le choix de possibilités. Idéal pour une détente complète.

lifii

fllpmz

BE610HIBIETQ

Cavaliers,venez smasher.
Gratuits à ISOLA 2000: le tennis, la piscine, le tir â l'oc. réccle

d'escalade, le colley, le ping-pong, la guninastûjue les randonnées ïï •û 1
avec guide; la garderie «fenfants, le clubJunior- I IjWJH |

Le soleil c'est celui de la Cote cTAzur(Nice esta90tari. I '

. I

Et le shopping italien est fout proche; on peutmême I la semaine I^ yallerà cheval! V
A ISOLA 2000. Il y a aussi un cinéma,

des magasins, un sauna, une discothèque, des bals, des hôtels et des

appartements.
“prix par personne, dans un 2pUers occupé par 4 personnes, du 25 Juin eu
-Juillet et du 20 AcCl au 3 Septembre.

^ Le soleil y est déjà
Maison cflsob 33. rue de Lisbonne - 75008 PARIS - Tél 33755 09

teur de votre article, défigurés
par des baraquements, des im-
meubles lépreux et des ruines
de casernes ; or. grâce à notre
projet, la nouvelle politique du
gouvernement égyptien prévoit
que l'ensemble du terrain com-
pris entre les Pyramides et une
bande de 2 kilomètres au début
des Oasis sera remis en état et
transformé en réserve nationale.

Notre projet fournit donc en
réalité une garantie d’inviola-

bilité à perpétuité des pyramides,
et même assure une véritable
mise en valeur culturelle et his-
torique de ceües-cL

J ean-Pierre Péroncel

-

Hugoz, après avoir pris

connaissance du texte de
M. Gümour, fait les observa-
tions suivantes :

U est possible que d’autres

«intérêts financiers» que ceux
représentés par la Southern Pa-
cific Properties aient souhaité se
voir confier la réalisation du
complexe touristique des Pyra-
mides de Guizeh. Cependant, il

semble que ce soit plutôt à la
liberté d’expression renaissante
que l’on doive attribuer le mou-
vement d'opposition à ce projet
qui se manifeste avec de plus
en plus de vigueur en Egypte au
sein du gouvernement, an Parle-
ment, dans la presse officieuse

et dans celle de l'opposition, &
l'université, dans les corporations
professionnelles, à la municipa-
lité et au gouveroorat de Guizeh.
etc. Les journaux du Caire rap-
portent quasi quotidiennement
des nouvelles à ce sujet

Des « architectes et hommes de
Part mondiaux», ainsi que aies
plus grands égyptologues, aussi

bien à Londres qu'au Caire

»

(lesquels ?) ont peut-être ap-

prouvé les plans de la Southern
Pacific. Mais l'ordre des archi-

tectes et ingénieurs égyptiens,
sans parler de la Cour des

comptes du Caire, ont émis des
opinions tout à fait défavorables
à l'encontre du projet. MM. Jean- .

Philippe Lauer, architecte chargé :

depuis cinquante ans de la res-
tauration de la Pyramide de
Saqqarah, et Jean-Leclanc, mem-
bre de rinstltnt. secrétaire géné-
ral de l’Association internatio-

nale d’égyptdogie (qui compte
environ deux mille affiliés) se
sont montrés littéralement hor-
rifiés en découvrant le plan
d'aménagement touristique des
Pyramides, ns nous ont affirmé,
comme tous les autres égyptolo-
gues interrogés, que «2a bande
de désert d’une centaine de
kilomètres de long allant d’Abou-
Raouach à Meidoun. et incluant
Guizeh. appartenait à un même
champ archéologique encore non
totalement fouillé».

Nous avons d'ailleurs pu voir

les tombes pharaoniques décou-
vertes lors des premières exca-
vations entreprises pour im-
planter les vidages touristiques

sur le plateau de Guizeh. n n'est

même pas certain que la réali-

sation de ceux-ci entraînerait la
disparition des cabanons privés
qui défigurent déjà le site des
Pyramides, puisque les six cents
propriétaires de ces «chalets»
ont constitué une association qui
s’opposera «par tous les moyens »

au projet de la Southern Pacific.

M. Mlrrft Boutros-Ghali, an-
cien ministre et ancien député
égyptien, président de la Société
d'archéologie copte, paraît résu-
mer fopinion de nombre de ses

compatriotes lorsqu’il écrit :

« L'Egypte a grand besoin de
peupler et de planter ses déserts,

afin de nourrir sa population
grandissante, mais pas le désert

des Pyramides, et pas en golfs

et lacs artificiels ! »

L
’ÉTÉ approchant, les travail-

leurs algériens résidant eu
France commencent & se

préoccuper de leurs vacances au
pays. Chaque année, ils partent
par dizaines de milliers en ba-
teau ou en avion retrouver pour
quelques trop courtes semaines
leurs familles et leurs villages ou
leurs quartiers natals.

Depuis plus d'un mois, des
milliers de candidats aux va-
cances ont ainsi pris le chemin
des agences de voyages, souvent

tenues par leurs compatriotes.

Ceux qui, soucieux de transpor-
ter leur voiture de l'autre côté
de la Méditerranée, ont décidé
d'emprunter la vole maritime,

n’ont pu encore retenir leurs

places. La C-NA.N. vient seule-
ment de communiquer, avec
plusieurs semaines de retard,

ses horaires à la Société de
navigation Corse - Méditerranée
(S-N.OM.). filiale de la Transat,
qui la représente en France. Cette
dernière, qui assure elle-même
chaque mois deux liaisons avec
Alger et deux avec Annaba, met
au point le calendrier définitif

des rotations.
Les locations pourront donc

commencer à la fin de la pre-

mière semaine de mal. Les bil-

lets seront provisoirement vendus
aux tarifs de 1977. les négocia-
tions entre les deux compagnies
qui se partagent le trafic concer-

nant une revalorisation des prix
n'ayant pas encore abouti. A
titre indicatif, un aller-retour sur
Alger valait l'an dernier 468 F
en classe économique et 820 P
en classe cabine. Ce sont là les

tarifs d'été. Les travailleurs algé-
riens bénéficient hors saison de
prix nettement plus avantageux
pour les inciter à voyager en
dehors des périodes de pointe.
Les festivités du ramadan tom-
bant cette année encore en août,

11 est probable cependant que le

rush estival sera particulièrement
Important. — D. J.

CARNET DE VOYAGES
§ La Chine en long et en

large. — Lorsqu'on veut obte-

nir des visas, le plus simple c'est

d'aller les demander là où ils se

délivrent : Kuoni Fronce n'a

pas hésité et a dépêché l'un de
ses collaborateurs à Pékin, d'où
ils est revenu avec trois cent
cinquante autorisations en po-
che. Moralité, huit départs sont

inscrits sur la brochure « Chine
populaire, été-automne 78 »,

dont le premier est fixé au
24 juin.

Pékin, Sian, Changhaï, Canton
et retour via Hongkong figurent

au programme de ce premier
voyage de vingt jours. Autres
départs : 26 juillet, 1" août,

29 septembre, 7 et 28 novem-
bre, 15 et 23 décembre. A par-
tir de 10 950 F par personne,

tout compris.

* Kuoni France : brochure sur
simple demande daoa les agences
de voyages et bureaux Kuoni.

0 Le cap Nard à moto. —
Après l'Iran, l'Atlas marocain et

la vallée du Nil, c'est le cap

Nord (vio l'Allemagne, la Tché-
coslovaquie et lo Pologne) que
les organisateurs du raid B.M.W.
(B. M. Vf., « Moto revue » et

J
Equinoxe) ont choisi comme but!

de la randonnée.
|

Départ de Paris le 31 juillet,

dislocation à Copenhague vers

le 20 août. Le montant de la

participation est de 1 500 F par
pilote et 1 200 F pour son éven-

tuel passager. Cette somme
comprend ies traversées en ba-
teau, l'assurance, l'assistance

technique et médicale, un vête-

ment tout-temps Equinoxe, etc.

* Inscriptions : Moto revue,
raid cap Nord. 15-17, quai de l’Oise,
75019 Parla. TéL : 200-22-07.

• Paris-Nice pour Minerve.— La direction générale à l'avia-

tion civile (D.GAC) vient d'auto-

riser à nouveau lo compagnie Mi-
nerve à exploiter jusqu'au 28 mai
une liaison de fin de semaine Pa-
ris-Nice-Paris. La D.G.A.C. avait

suspendu ces vols depuis le

17 avril en faisant valoir que de
« faux » inclusive tours avaient

été vendus par l'agence Week-end
Tour, organisatrice de ces vols,

(c le Monde » du 22 avril), c Ne
pouvant construire un programme
sur des incertitudes. Week-end
Tour se volt contraint de remettre

à septembre 1978 l'exploitation de
cette ligne et le redémarrage des

produits touristiques », déclare

un communiqué de l'agence.

0^ Un hâte! de l'Amîfré à Ba-
mako. — Inauguré le 15 octobre
1977 ipar M. Lamine Keita, mi-

nistre -malien du développement
et du tourisme, l'hôtel de l'Ami-
tié de Bamako ouvre toutes gran-
des les portes de ses cent quafre-

vingt-dnq chambres climatisées.

Un établissement de standing in-

ternational faisait défaut à la ca-
pitale malienne. Cette lacune est

désormais comblée. La gestion de
l'hôtel de l'Amitié a été confiée

par le gouvernement à la chaîne

hôtelière U.T.H.

0 Changements d'adresse. —
L'Office de tourisme d'Afrique

du Sud a quitté lo rue de Ri-

chelieu pour s'installer au 9, bd
de la Madeleine, 75001 Paris,

tél. : 261-82-30, dans l'immeu-
ble qui abrite déjà l'Office de
tourisme irlandais (tél. : 261-
84-26).

• L'Office de tourisme suisse

reste, lui, dans ses murs du
1 1 bis, rue Scribe, 75009 Paris,

mais son téléphone devient le

742-45-45.

Cette année en Israël...

Etpourquoi cette camée ?Pourfaireou refaire connaissance.

Voilà trente ans que les touristesfrançais sont habitués à Israël.

Trente ans : le bel âge de la-jeunesse, le bd âge de la maturité. Où Von s’est évadé

de l’adolescence inexperte, où Von est loin du commencement de Vusure...

Leprogramme de nosfêtes ? Un siède de kibboutz.- 1978 ans de souvenirs chrétiens..

Toute Varckéobgiegrecque, romaine, croisée, islamique, turque...

Cinq millénaires d’histoire biblique-.Jérusalem.- Une terre ancienne, unpays natf
avec les derniers-nés des chômesHolidaylnn, Hilton, Sheraton-.

Les villages des dubs-Les circuits et séjours organisés, les pèlerinages, les voyages

pourjeunes-. Et le soleil et Vazur étemels de nos àds. Nous n’en sommes

qu’à quatreheures et quelques minutes, d’un seul coup d’aile.

JSb

Croisière en mer de Chine
BaÜ-Java • Malaisie*Singapour

HongKong-Chine*Hiilippuies*Bornéo

de I8à 23 Jours Paris/Paris : de 7400 F à 17800 F
Séjours possibles à Bali etSingapour

àMontparnasse
Geminifeyagcs

B0 8v. «lu Mains75014 ftrfs

centreGtfte-Mompanuun»- tôL 280.6007

Ri sonebJUR

à Boulogne
Semtalaarïsme

1 av. Andrè-Morizst 92100 BotrtogTW
métro Marcd-SenüMt-tér. 60931.96

| WEEK-END VOILE
SURUCOTEIHIZUI1

Pour vous renseigner :OFFICENATIONAL ISRAËL!ENDETOURISME
14,me de la Paix - 75002 PARIS -TéL 261.01.97/261.03.67

Four vous 7 conduire : ELALXIGNESAÉRIENNESD’ISRAËL etAIRFRANCE

2 jovs de entière

sur GM RZZ
10 couchettes

890 F* pers.

PAfflWARJS par AVION
* h®*® saison, valable jusqu'au
30 juin. Prix spéciaux pour week-
ends prolongés et petitesvacances.

compagnie.du CAP SUD
^ÏÉL: 72737.03

2jons de entière

sur' 2 DUFOUR 31
6 couchettes x 2

830 F* pers.

PARIS-PARIS par AVHM
* Tarif hors saison, valable jusqu’au

30 juin. Prix spéciaux pour week-

ends prolongés et petites vacances.

compagnie du CAP SUD

TÉL : 727-27-03 J
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PRINTEMPS DANS H/CHLANDS

« une petite loin
Printemps tardif, prin-

temps timM» moi* prin-
temps quand même : voici

venu le temps des week-ends
ootre-îrontlères. Sur ce marché
relativement étroit des voyages
de fin de semaine, BritlshTou-
xist Authority [BJA) a.décidé
de ittüiauuwoir une destination
originale : l’Ecosse. Le week-
end & Londres se développa

encombre depuis ans.
Celui de Jersey se porte bien.

Les Higfclands restaient oubliés

des agents de voyages et de leurs
clients.

Pourtant, 30 K’o des demandes
de renseignements reçues par
roffice britannique de tourisme

& Paris concernent la « vieille »
Calédonie. Cent cinquante mille
Français choisissent, chaque an-
née, le pays des lochs, des

ftrth* (estuaires) et des gnons
les plus verts du monde. La du-
rée moyenne du séjour est d’une
semaine. Mors pourquoi pas
Edimbourg et ses environs le

frynps d’un week-end pour
900 P?
Le charme de la capitale

écossaise ne réside pas tant
h«ws ses monuments. La flèche
gothique & la gloire de Sir Wal-

ter Scott est, comme l'indiquent
les dépliants touristiques, celui
e qui sc remorque Ze plus ». On
peut aussi citez: l'énorme, colonne
qu’un gentleman du n°mn de
Blindas a su se faire élever par
ses concitoyens a St Andrew
Square en échange du don à la

ville de son jardin et de sa mai-
son. Ou encore le redoutable
Parthénon qui - ceint la colline
orientale de la cité.

'

La bonté des cotiines

Le palais cTHolyroodhouse,
résidence officielle de Sa Majesté
la reine, repose de certaines
fantaisies gothiques par «on cla-

dssisme. Plus que les tapisseries,

les peintures et les plafonds, an
y admirera les superbes car-
reaux de Dalft qui ornent les

êtres des cheminées. Une men-
tion spéciale pour la

.
galerie des

portraits des Stuart : Je roi

d'Ecosse d’alors tenait absolu-
ment à faire remonter le pou-
voir de sa famille., avant Jésus-
Christ i L’artiste s'est plié à ce
désir en répétant le même nés
à travers ses toiles . et, surtout,

cen inventant quelques rots

Stuart inconnus a, comme le note
le cicerone.

. Edimbourg séduit lé visiteur
par la houle des collines qui
vient battre la phs escarpée
d’entre elles, « Zs siège d’Arthura
Venue du port et -ân nord, voici
la première qui parte la snew
town» et ses rues tirées au cor-
deau entre Queen Street, George
Street et Princes Street Quar-
tier résidentiel, la k ville
nouvelle » est aurai legroyaume
du shopplzig où il est passible de
choisir sur des «annuaire*» spé-
ciaux un tartan en fonction, de
son du, A de s’ap-

peler Bruce^ Ogflvy ou 2$ac Far-,
lane, bien sûr. Les touristes trou-
veront toutes les laines des
moutons d’Ecosse — Dieu sait

s’il y en a 1 — sous toutes leurs

formes : shetland ou cachemire,
pou de ou «Fagne&u,
mohair ou tweed, pulls, cardi-

gans, kDts, écharpes, bérets. La
foule des chalands du ga'mftdi ne
gftte pas les plaisirs des bonnes
affaires, surtout quand on pro-
fite du calme de la zone piéton-

nière de Roee Street.

Dans un creux se nichent les

jardins de Princes Street, qui
partent à l’assaut du toc et de la
« vieille vfile ». Les Immeubles
noirs de lave, de suie et de tradl-

r,
LE PASSE DANS LES VITRINES DU PRESENT
(Suite de la page 15.)

On e sort) de vieux bromures,

décroché das cadres Jaunis parles

ans. bavardé, questionné i • Dites-

nous ce qu’il y a de changé
Ici, à Salnt-Ctutetophe, -depuis

soixante ans, comment c'était, ce

qu’on faisait, ce qu’on dirait, ce

qu’on pansait. >’ La machine 8'eat

mise i tourner, lentement, sûre-

ment, même s’il y avait de temps

i autre dea « blancs » dans les

souvenirs. De fil en aiguille, on

a débouché, chercheurs et mon-
tagnarda penchés sur des pape-

rasses ou regardant tous ensemble

la vallée, les sommets, les pentes,

les maisons, sur une nouvelle leo-

ture du paysage, qui a tout natu-

reUameut débouché à son tour

sur les problèmes de sauvegarde.

«Nous avons, atteint une étape

Importante.' Indiqué Jean-Pierre

Laurent, du mome£ où nous sa-

vons que nous Firans' réussi ft

mettra nos InterfcJeteurs en état

de réfléchir i' pSipr du point où

leur mémoire, sindfi leur intérêt,

avaient « i&ché la main. •

Conservateurs d'un patrimoine,

tes gêna du muais entendant aussi

aider les communes, une lois opé-

rée cette Indispensable prise -de

conscience, k réorganiser leur ter-

ritoire — parfois par le rachat de.

terrains cédée autrefois,-— à remet-

tre en ordre l’ensemble, et, entln,

la refaire fonctionner • naturelle-

ment » comme par la passé. Sui-

vre un • Itinéraire culturel • à

rebours, comme on Ta tait lorsqu’il

s'est agi de restaurer un moulin

dont ta couverture traditionnelle

était de chaume. Tout allait bien

juaquau moment où quelqu'un

s’est aperçu que le chaume néces-

saire /était Introuvable, puisqu’on

ne cultive plus le safffla dans la

région. Qu’à cela ne tienne I On a

ensemencé, le grain a poussé, sa

paille est devenue chaume et fe

moulin est, redevenu enfin ce qu’il

avait été iadla

Sensibiliser

Iss citadins

Dans une, note sur Taction de
sensibilisation au patrimoine cultu-

rel en milieu rural émanant du

musée, on peut lira les craintes

que ses .animateurs nourrissent

quant i la venue du tourisme

« Il semble que. Iç -tourisme, au

lieu d’entraîner un mieux-être pour

la société rurale, accélère. la déaa-

grégaüon de celle-ci. au point que
le- temps et . l’espace de cetta

société se dissocient peu à peu,

en même temps que la culture »’In-

fériorise. La campagne devient

objet de la vBJa. (—) Dans un tel

contexte, les objets ethnographi-

ques qu’un musée régional
conserve sont mis en scène pour

un public citadin prioritaire, le

monde rural, devenant objet d’ex-

position. »

Il ne s'agit pas de condamner

sans appel le tourisme en mon-
tagne. mais II faut,- pourtant,

comme on dattache h le faire déjà

auprès, des ruraux,, sensibiliser à

leur tour, les citadins : cattp

montagne où vous étea heureux
de skier, de vous promener, c'est

è vous qu’il appartient de la lais-

ser vivre harmonieusement, de la

sauver dea convoitises. Las expo-
sitions qu’accroche le Uusée dau-
phinois, Installé dans un ancien

couvent de vfsltandlnes bStl au

dlx-saptlèmg siècle, tandem toutes

vers ce but, comme le passage
des troupeaux dans ' la ville — si

‘ Ton parvient A le réaliser, « car ce

n’est pas une mince affaire, c’est

à peu près aussi compliqué que le

passage du Tour de France— »

.

Noue voPè loin du musée « pour
emmagasiner », du musée- » cot-

ire-tort »,
.
qui, selon Texpression

d'André Malraux, transforme

Couvre en objet ». En Juin, le

chapiteau im e’Imrtallar AjSalnt-

Véran, pour trois mob. But de
'/•opération, à laquelle collabore-

ront la municipalité, la parc du
Queyr&e et le conseil général dea
Hautes-Alpes, sensibiliser

,
les rési-

dents aux changements Intervenus

dans leur espace agro-pastoral â

fous les échelons, puis rendra évi-

dents aux touristes, aux • utilisa-

teurs d’espace », aux passants, les

; problèmes posés par rosage de
cet espace.

La meilleure manière de contri-

buer 6 sauver ce qui peut être

encore sauvé, c’est probable. .

J«-M. DURÀND-SODFFLAND.
-* Musée dauphinois, 30, rua

ICamm-Gignoux, 38000 Granobie.-

TSL : (78) 44-05-98 (tous les Jours,
ds 20 k i U h rt d*ll h A
28 lu »a«f mardi).

Gratuits b ISOLA 2000: J» randounéas arec gtiàe, b pfaefne;

Je tir à Tare, fécofe descalade, le tends, k colle;i lejAngpotïg,

lagymnastique, la garderie tfaijards, kdubjudatL.

Le soleil c’est celui de la Côte (fAzur (Nice

est à 90 M. Et Je shopping UaBen est

tout proche: on peut même y. aller

à chevalJ

Marcheurs,vencznager.

f 138F}
(lasemajnej

-A ISOLA 2000. dp a aussi an cinéma, des magasins un sauna,

unetBscothèquti dés bak,des hôtels etdes appartements.
rpmaon*,dansm2\
" tadn20AoCtaa3i

: occupépar4personnes, àa 25 Juin

isola&000
Le soleil y est déjà

Maison tHsota r3& rue deLlsborme— 75008PARIS -TéL 3875509

(Uviera Adriatique
dEmüieRomagne

Visitas aux monuments étrusques, byzantins, romans, médiévaux. PSche en mer-:

Gastrônonfe -Shopping - Concerts dans !a basffique - Excursions en courte

et aux châteaux - vins typiques- théâtre sur la place - bois, pinèrfes et pares

navigatfan sur le fleuve Pû - artisanat traditionnel (céramiques, toiles imprimées,

ferfbraé, etc.) - centres historiques fRavurme, Ferrera, etc.). *£
Voilà autant de motifs, jointsà une mer calme et sure, a 100 xm de

dé la Côte Adriatique.

STATIONS BALNEAIRES- Udo de Comâcchio, RavBïwetras

plages, Cervïa-Mïtano Maritfima, Cesenatico, Gatteo Mare.

.

San Maure Mare, Bellaria-lgea Marina, Rimïni, ffiedone,

Misano, Cattoüca.
-

:

, _ . .

.

STATIONS -THERMALES - Bnsghefla, RraJo Terme, •

' -Bagno cfiRomagna, Castrocaro, Cnrvia. •
•

, Renseignements : £N.LT. lOffk^Nstia^lt^dBTomrispno) :
paris :23r.rue de là Papc-Nte ; 14,, MT.de Vt^ - Consomo ^

1- CL BOtuSÜ, fltmffV-

tlan composent an ensu&bto
mt&ézml saistarant sur le fond
vert, des pentes herbeuses. Ici.

plus d*&ngle drolx, mais des
-ruelles tordues et des escaliers

,
rythmés par des plaoettes.

r
. Eh haut de Royal MUe, « je
ch&tearz » accueille, en vrac, une
école militaire de cornemuse, les
bijoux de la cooroone d’Ecosse,
un monument aux morts, un
musée du coetmne militaire; une
Ravissante et minuscule chapelle
romane du XI* siècle fondée par
la reine Margaret, et un canon
qui tanne A une heure de l’après-
midi parce que, d’après les Ecos-
sais, ça coûte motos de munitions
qu’à midi™

Lorsque les magasins auront
tiré leur rideau pour sacrifier
au culte du week-end, lorsqu’il

ne sera plus loisible d’acheter du
whlslçy. pur malt en bouteilles

triangulaires, carrées on rondes,
les visiteurs étrangers pourront
succomber à leurs démons fa-
miliers.

N’importe qui peut arpenter
les parcoure de golf des environs
d’Edimbourg. H en coûte de 20
à 50 F pour la journée. Dans les

plus huppés, il est recommandé
de présenter une lettre émanant
du président de son dub fran-
çais; cette jetroduetdon garan-
tira aux hôtes écossais que l’ama-
teur étranger ne joue pas de
façon trop meurtrière.

Réservoirs, rivières, lochs, don-
neront ans spécialistes de la
mouche et de lacntfjrrr Foceasfon
de faire connaissance avec les
tenues calédoniennes (50 7 par
personne et par Jour). le sau-
mon demande qu’on taü consacre
au motos une semaine, qui coû-
tera de 3000 à 8000 F par per-
sonne.

Enfin, ceux qui ont « les doigts
verts à visiteront, avao un piateir

sans cesse renouvelé, les Jardins
botaniques, royaux, de curé et
privés, où lupins, JanqmOee et
jacinthes composent leurs cou-
leurs sur des partitions de gazon.

ALAIN FAUTAS.

ornes biltsDSlquft. de tou-
risme ; 6, place Vendûme, 730QZ Pa-
ris. Tél» : 296-47-80.

le Brttteh Calédonien ; 3, rue de
la Paix. 75002 Paria Têt r 28J-50-22.

Srlttoura r 4. rue de Surèna,
75008 Parla. TéL : 288-52-14.

ÂteBer Je poterie
« XK CBXT ET SB CDQ»\

êccuaffla «a.gmw

.

A «nota I'oap&b,
.

les àufm-da 3 à 83 «xts

9. SUE LACBPBDE. P4SXB-S»
TfiépUon, (le Mb) :7B7 -85-84

Istanbul 1 190 FR

Tel Avîv 1450 FR

Ile Maurice 3 895 FR
•

PASSEPORT lie A 899
137. rue de Rennes - 75006 PARIS

Tel. : 544-20-43

Parkinrj F.N.A.C.

8GG0TÂ 2.980 F

RIO 4.150 F
Validité de 1 à 6 mots

Prix nets- et définitifs

ALLER RETOUR

EL CONDOR
oie. Am>

28, rue DtUmtM, 75014 FABXS
322-30-38 et 42.

RafUiir Parîs-

Sonthampton

U rapport

qualité prix.

Réservations

934-50-08

on votre agence

voyage

ma
BrüdiIslandAîrways.

Kathmandou
'Cadiemire
'RajastNan
enun seulvoyage
20jours de Parisà Paris

.. Départs les Hr-29 juillet

de 7990Fà8200F

àAbmtpamàsse

80w. du MMne 75014 paris
centreGaîlè-Mofilpaenasaa

1*1.26056.07 .

à Boulogne
Sanhatl^irlanr

laKAixM-Uorizet 92100 Bautogne
. métro Marcd-Sembal X

téL6093lfiB f

. survols I

AIR FRANCE *3

camping-car

il/T
la liberté

Assez de contraintes !

Vive Ses vacances libres, décontractées et imprévi

Louez voire camping-car LUT et... bon voyage
Pour recevoir une documentation complète

sur la location des camping-cars LUT.

remplissez le bon à découper ci-dessous

et renvoyez- le à

ivr 49. av. Aristide 3nsnd
92120 MONTROUGE

Adresse

_ ram — ram — mm rara— ram.— m. ram

I

X

.'V i .

sûÇr'&

trois petits tours \
au paysdes
7merveilles:
la Flandre

etJelittoral belge
Eû un éclair (ou presque,la Franco estttraic proche),tous vuiujrbuuvaei.

dansun tabteandoBruegeLUn plat pays «vecses jm^««auxdmos ondnhates,

scs rations coquettes etvrranlcs Lontn Tannée, ses Tüloa, Anvcr5, Bruges,

Gas<L (Toùxoïwsseiitdra trésoisaitistlqueK.cesTXKXTCalesphu
partjaÆéxttnexuiiitotPratenrccgaMméo.Uj'wrek-ciMiaiifflt.ie»
distances seracomtes et les commuDicaîions faciles.

Pour en r&veravmt (fyaJDar,demaodextoute la docnmentalion dontla
'

Flandie, les Vffles «TAlt; les 7MendDBS, eta,et des siQgcstious des^oms
arec forfait.

Office Nadaoal Bele* ée TBUriiBB itexvice MO)
21, bddBsCapurinaa/ 7^02 Paris /Tfl; 073.4450

^

Hennîsmeiijyenezgrimpen
Gratuite & ISOLA 2000: le tennis, récole

J
d’escalade iapbdna letiràtarq Jarandoo-

Jnées avecguide, leool}es,leplngpang,lagym-

r nastiqiie. la garderie cferrfants, ledubjunior-

r Le soleil c’est ceàd de la Côte tTAzur (Nice est à
90 kn$. 13 fe «hqppteg Üa&en est toutpnadxa;
ànpeutmemepaBeràcheoall

f 138F
yasanaine,

A1SOLA2000. Üp a ausdxmdnénxi des magasins, imsamoime
discothèque, des balades hôtels etdes appartements.
"prixpar pmoms. dans un 2 pièces occupé par 4 personnes, du 25 JUtn au
2Jw*tetdu20Aoatau3Sepunibre. '
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cPbur des
vicanceg
entré
cieletmer

Quittez -r,v* üforrje sj'pevpi'.tr,

fuyez les dut»*.suites îriiijior.n»!:.

En:re ciel cl r.-.' le; 71 es

grecques et yougoslaves. Leur',pesm
paru pitlflr^ 0'",-.cî. Içirs -'nq'ic; -

sertes, îpn; les «ca\: î ce r.c%r* Àc'ille

de grands et lu' u- - • .’0i!*îr5.

Soirées, .gnihr-i:, pijr.iLe à

voile. ;K> î'iiu:.."- -

.

Cette année
le soleil et la mer

sont dans vos prix*.

CAP BLEU"'
Sr.n GdmhetM,
834C0Hy«r»

U!Hr':.v;o n*.

t'c:hu-<? ;ratu<ie

PILOTE, AVEC UN PEU DE MÉMOIRE ET BEAUCOUP DE BON SENS

LES BEAUX DIMANCHES DE M. ROMÉO-FOX
« T

OUSSÜS-SOL. Ici

Fox - Golf - Alpha -

Roméo-Fox. Bonjour.

. — Roméo-Fox, bonjour.

— Roméo-Fox, Rallye au par-

king Socata. Autorisation de

rouler pour un vol vers Deauvüle.
— Roméo-Fox. Autorisé à rou-

ler. Rappelez en attente pour la

08 gauche.
— Pour la OS gauche. Roméo-

Fox. »

Une légère pression sur la

manette des gaz et, dans un élan
progressif, les 235 chevaux du
Lycoming ébranlent le quadri-
place. En remontant le taxiway
déjà tant de fois emprunté, la

mémoire s’attarde forcément sur
cet homme venu à l’aviation il y
a quelques mois, attiré par un
ami « mordu » et aussi pour réa-
liser un rêve de gosse, et qui
aujourd’hui, licence en poche,
emmène sa petite Camille vers

les plages normandes. Bien sûr,

il a fallu vaincre quelques solides

inhibitions et quelques préjugés
— malheureusement pas toujours

Infondés — qui nourrissent
1* s aérophobie » ambiante de
l’opinion.

L’avion coûte cher ? C’est vrai,

et l’Etat fait ce qu’il faut pour
cela en taxant lourdement l’ac-

tivité aéronautique. Mais ce
voyage en quadriplace 235 che-
vaux reviendra, en location, à
250 F de l’heure de vol, essence

non comprise. Affaire d’intelli-

gence, de santé? Une vision de
sept dixième à. chaque œil —
après correction ! — suffit. Point
n’est besoin non plus d’un docto-
rat en sciences : un peu de
mémoire, quelques rudiments
techniques et beaucoup de bon
sens suffisent.

Distraction de casse-cou ?

Trop de pilotes en donnent mal-
heureusement l’impression. Ces
« rou leurs de mécaniques » se

pavanant en blousons capiton-
nés seyants et avec des poches
partout autour des bars d'aéro-
clubs, l’exploit sans cesse aux
lèvres, nuisent autant à l’avion

que tous les fonctionnaires des
finances réunis. Les mêmes
aventuriers au rabais qu’on re-
trouve d'ailleurs un beau jour
« crashés s, après avoir a tricoté »

une ligne à haute tension, dans
le jardin du copain qu'ils vou-
laient épater ou bien encore
perdus par temps clair pour avoir

eu l'audace de détourner leur

vue des hangars qui constituent
ordinairement leur seul horizon.-

Roméo-Fox arrive au point
d'attente de la 08 gauche. Un
point Fixe, puis la check-list —
la seconde depuis le départ, une
autre précédant la mise en mar-
che des moteurs. La mémoire
Joue. là. un rôle important :

oublier de jeter un œil à la pres-
sion d'huile, ou au niveau
d'essence. — ne souriez pas, cela

arriva plus souvent qu’on l'ima-
gine

—
'
peut avoir des consé-

quences- fatales pour l’avion cet

ses occupants). La litanie ache-
vée, un. appel à Tonssus pour
passer sur 1a fréquence radio de
la tour.

En Floride,
l’aventure estàdeuxpas de la plage.

En Floride, il y a plus de1.800 km de
plage ensoleillée, baignée par une eau à

plus de 20° toute l’année. Entre deux
plongeons, on peutychasser le barracuda

en haute mer, courir sur les flotsen cata J

maran, voler dans les airs

en. delta-plane, ou
f

suivre les stagesde

tennis de John

Neyacombeé
Orlando.

Airlines vous offre des vols sans escale au

départ de Paris. Quelques heures de vol et

vous voilà sur votre plage,- à deux pas de
l'aventure.

Si c’est l'aventurequivous tente, allez

voir derrière la plage. Par exemple aux
Everglades, où alligators et perroquets
vivent dans le plus fascinant parc

naturel ouvertau public, ou

encore à Orlando, où requins, baleines et

dauphins font des cabrioles dans le plus

grand aquarium du monde.
Allez à Dïsneyworid chevaucher des

fusées, découvrir vingt mille lieues sous la

mer, sauter des montagnes, descendre

des rapides déchaînés, vivre mille aventu-

res, Et nous avons aussi à Disneyworld des

programmes spéciaux pour enfants.

Pour aller en Floride, seul National

3.295 F* c’est seulement,le prix de

12 jours Paris-Paris avec transport aérien

et 10 nuits d’hôtel.

La compagnie ensoleillée

américaine.

Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Champs-Elysées, 75008 Paris (563.17.66 - 256.25.77 - 225.6475).

Siège de National Airlines Inc,: État de FloriderUSA.

ÇlAiTU.

I
Dessin de PLANTU.)

a Roméo-Fox alignez-voua et

décollez. Le vent du 150/10

nœuds. Rappelez en sortie de
circuit.

— 150/10 nœuds. Roméo-Fox. »

La planète sous les yeux

Gaz à fond. Un peu de pied et

de manche pour contrer l’effet

du petit vent de travers. A
80 {diamètres-heure, le nez est

cabré. A 110, les roues quittent le

soL 300 mètres d'asphalte auront
suffi sur les 1 100 de la piste.

Les enfants, l'épouse — comme
le pilote — s'émerveillent tou-
jours de voir la planète s'enfon-
cer peu à peu. avant de défiler

sons leurs yeux, surtout par un
temps si clair : à 800 pieds
d'altitude, au-dessus de Toussus,
on volt les tours de la cathé-
drale de Chartres.
Le pilote n'a guère le temps de

s’attarder sur le paysage, pris
entre sa procédure — le «code
de l’air s est sensiblement plus
rigoureux que celui de la route.— et sa navigation, à la vitesse

de croisière de 250 km/h. Cer-
tains paramètres ont changé
depuis la préparation qui a pré-
cédé le départ : la direction et
la force du vent, notamment,
modifient le cap à prendre pour
arriver à bon port. Les quelques
calculs mentaux effectués à ce
propos, carte sur les genoux et

l’œil sur les cadrans, devront
ensuite être recoupés par les ins-

truments électroniques du bord.

Tout cela prend peu de temps,
et heureusement car, quinze mi-
nutes après le départ, il va fal-

loir s'occuper d'une perturbation
annoncée dans l’information

météo reçue au soL C’est géné-
ralement dans une telle situa-
tion que des pilotes mal assurés
s’abandonnent au désespoir ou
à la panique, parfois hélas ! se

condamnant stupidement à mort.

De ce comportement, la forma-
tion est bien souvent responsa-
ble-

Les quelque quatre cent trente
aérodromes français regorgent
d'aéroclubs et d’écoles de pilo-

tage privés. Mais le meilleur y
côtoie le pire, au milieu d'une
douce médiocrité. SI la prépara-
tion à la licence de pilote privé
prévoit bien un programme
rigoureux, les critères pédagogi-
ques de progression sont souvent
laissés à l’appréciation de chefs
pilotes et d’instructeurs d'une
valeur très inégale. D’où la néces-
sité d’un choix sérieux.
Méfions-nous en particulier de

la conception souvent trop res-
trictive de l’avion léger entrete-
nue par beaucoup d’instructeurs
et de dirigeants qui se contentent
de former des besogneux du tour
de piste dominical et des cabrio-
les au-dessus du pavillon du
cousin. Cela suffira peut-être au
plaisir de quelques-uns mais
recouvre une vision parfaitement
stérile du vol. L’avion est on
moyen de déplacement; un outil
de loisir et de tourisme très effi-

cace. Ce n'est pas en tournant
sans répit autour d'une manche à
air qu’on l'apprécie dans sa plé-
nitude mais bien comme Instru-
ment de découverte.

A l'Inverse, fuyons aussi 'les

maisons trop clinquantes, les
«boite à brevets» qui vous pro-
mettent monts et merveilles et
le parchemin., moyennant 15 000,
2UOOO francs, et même davantage.
Des forfaits commodes sont pro-
posés — autour de 8000 à
9000 francs pour cinquante heu-
res (temps 'minimum nécessaire
pour prétendre au brevet) — qui
méritent examen.
Pour se déterminer, rien ne

vaut quelques flâneries autour
des hangars, pour se familiariser
avec ce petit • monde à l’abord

ésotérique et pour humer l'am-

biance. Très important, l'am-

biance : elle entretient une saine
émulation et aide à passer les

caps difficiles. A Toussns-le-

Noble, ce vivier de l'aviation

générale, quelques écoles réunis,

sent toutes ces conditions. Celle

de la SOCATA, par exemple, une
filiale de l’Aérospatiale qui a
produit à plus de trois mille

exemplaires les fameux Rallye,

semblables à Roméo-Fox, qui
trace en ce moment sa route

vers DeauviUe, â travers la zone

militaire dT2vieux, dont les

contrôleurs ont autorisé le tran-

sit.

Ici. rien que des passionnés et

des « moustachus » : de M. Ray-
mond de Cagny, responsable des

ventes en France, qui, avec

M. Chamson. coiffe la « base
d'école et de location a de Tous-
sus depuis la direction commer-
ciale de la SOCATA, débordant
d'idées pour faire partager sa
flamme, A M. René Mercy, le chef

mécanicien qui velUe avec un
soin maladif sur un impression-

nant parc de matériel, en passant

par IL Maurice Sérée, le chef-

pilote, qui, lorsqu'il n'est pas là,

est tout simplement parti livrer

— en vol — un Rallye à Sydney
ou à Johannesbourg, tout le

monde ici se bat pour faire de
l’aviation intelligente.»

La perturbation est franchie

sans difficulté: une patrouille de

quelques cumulo - nimbus entre

lesquels 11 fut aisé de se Trayer

un chemin. Un bref déroutement
dont ne se sont pas aperçus les

passagers occupés à contempler,

admlratifs. ces masses ouateuses
aux volutes bouillonnantes, sans

même se douter que les charges

électriques et les courants d’air

qui les habitent suffiraient à bri-

ser des avions bien plus gros que
le Rallye. Le vol par temps très

nuageux qu’on ne peut pas tou-
jours prévoir avant le départ,

nécessite donc beaucoup d'atten-

tion. de méthode et de calme.
Toutes choses — Jointes à des
rudiments de navigation — que
doit savoir inculquer l’Instruc-

teur.

Jamais comme

la^dernière fois

Llnstrucllrur est le personnage-
clé. Avec lui, l'élève ne se con-
tente pas -JB’ partager quelques

dizaines d'heurea entre ciel et

terre dans l'exiguïté d’un cockpit.

Le savoir-faire. l'enthousiasme,

l'engagement personnel de l'ins-

tructeur peuvent faire naître cette

petite flamme — la vocation ? —
qui transforme l’intérêt en pas-

sion dévorante. Pour atteindre

au plaisir total et ne pas se con-
tenter de décrocher un diplôme.

11 faut beaucoup d'atomes cro-

chus entre J'élève et son instruc-
teur. Pour peu qu'on aime tant
soit peu l'avion. Lis se créent
aisément avec celui de l'école

SOCATA. M. Gérard Ricordeau,
trente-huit ans, huit mille heu-
res de vol. gît sa passion depuis
l'âge de seize ans. U peut parler
d’avions — et avec quel lyrisme
— pendant des soirées entières et

ne vit vraiment que « là-haut ».

Un mordu, certes, mais conscient
et éclairé, tout le contraire de la

tête brûlée. L'borame qui. avec
des centaines de milliers d'atter-

rissages à son actif (sur Mirage
comme sur Rallye i, avoue sans
honte qu’à chaque fois qu’il pose
un avion, il se remet en question,
et « repart à zéro ». car l’habi-
tude est. en aviation, un ennemi
à fuir, comme la peste. Rien ne
s’y passe jamais « comme la der-
nière fois ».

L'expérience acquise au côté
d'un homme tel que Ricordeau
est en tout temps précieuse car,
même aussi complète que sur un
«jet» — au radar et au pilote
automatique près — l'électroni-
que né suffit pas toujours à vous
sauver. Combien d'anciens élèves
de l’école SOCATA ont pensé au
sortir d'un mauvais pas : <r Ri-
cordeau, il gueulait fort, mais
Cest .. xand même grâce à Zuf que
le riens de m’en tirer / »...

Arrivée â Deauvtlle dans dix
minutes, avec une légère avance
sur les cinquante prévues. Après
un message au contrôle, petite
leçon de géographie pour les
deux écoliers des places arrière ;

les fameux pâturages qui défi-
lent sous les ailes, ce clocher,
cette petite ville, cette rivière et,
là-bas, droLt devant, la mer d’un
bleu sombre. Entrée dans le cir-
cuit, tour de piste, atterrissage^
dans un dialogue radio perma-
nent, formalités — la paperasse
ne manque pas. Mauvaise sur-
prise : les amis qui devaient
attendre ne sont pas là. fis sont
que! & part sur la route litto-

rale... victimes d'un embou-
teillage.

JAMES SARAZIN.
k Une -exposition de l’aviation

générale et des sports de l’air sa •

tiendra à la Poire de Paria (du
29 avril au 15 mal) sur 3 000 mètres
carrés.
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SENORiTAS Et VAGABONDS DANS LE MÊME SOLEIL

S
EVILUE, avril. — Quel ait

plus beau qva celui de la

IBto ? Quel talent plus grand
dans un peuple que de’ savoir
ensemble et librement vivre une
tradition mouvante et une socia-

bilité créatrice, rire gravement
de sol et de ce qui vous a
tait ce que vous êtes? Cane
Espagne qui sa libéra ardem-
ment de mo/s en mois du vieux

corset féodal, militaire et cléri-

cal, réoniand sur le mode popu-
laire, égalité, les rites de son
passé ; et, de sa liberté naissante,

ofle tait un Jaillissement.

Ces nuits de la ferla dans les

Jardina voisins du parc de Uarla-

Lulsa, au bord du Gmdalqulvlr.
dans un tourbillon de couleurs et.

de chants, de cavariera et d’équi-

pages, revêtent moins de solen-

nité que naguère, molàa d’apprêt

et de luxe, mais un foisonne-
ment radieux de rythmes, de
danses, do notes, une sponta-

néité inlassable. Ces couples

innombrables qui se forment,

s'opposent, s'enlacent, c'eai la

tête la plus ample, et vivace et

inventive, et rutilante, qu’on
poisse voir de ce côtà-c! de la

mer : où e’entremèlent classes et

Ages, Jupes A volants et blue-
jeans, gitans et bourgeois, hip-

pies ot notaires, et tout ce que
/Espagne, enfin reconnue dans .

sa diversité, ot al puissamment
andalouse, peut donner au monde
de rires, de rythmes et de
connivence populaire.

Ce qu'elle e perdu en stylo,

depuis qu’elle a quitté les abords

La gloire de
Ce qui aura marqué carte

année la feria de îoros. ce riest

pas tant le déséquilibre entre les

bêtes et lea hommes, de long-

temps établi (eu moins depuis

trente-cinq ans et le régne de
Mandate), mais la modification

.

de ce déséquilibra. Depuis quel-

ques années, les taureaux avaient

tendance 6 tomber. Que la causa

en soit leur régime alimentaire,

la lièvre aphteuse ou — théorie

d'un bon expert, notre confrère

Georges Dubos fexcès de
sélection d’où vient la consan-

guinité affectant la résistance de

ces aristocrates animaux, comme
naguère oelle,des Infants royaux,

cette faiblesse défigurait honteu-

sement un combat Inventé per
rhomme, et pour /homme/ Cette

année, qn a.vu des
:

taureaux aux
pattes plus assurées : mais leurs

sabots grattant le sol signalaient

une grave mansedumbre qui

est chez cet animal la forme élé-

mentaire de robjection de cons-

cience. Telle corrida portant la

marque du grand Antonio Ordo-

nne et de sa' Me tut d la tau-

romachie ce qu'est é le boxe

le combat des Lumières de la

ville. Signe de roture, d"appau-

vrissement ? Voici venu peut-

être le temps des taureaux de
gouttière qui, noue disait un
ami andalou, rabaissa les nobles

_

arènes sévlllanes au rang de '

celles dé Torremolinos—
Que de soins pourtant pour

préserver la race qui. de Jerez

à Algeslras, a fait la gloire du
taureau dé combat andalou. A
Séville une ferla de taureaux,

ce n'est pas seulement dans le

de.rAIcazar jyt de Samfâmando,
la lérlft sêvlliana fa regagné
en ampleur, en apontanéltà, en
vérité unanime. Naguère, sur le
noble paseo A portée riasco-
pstte des remparts de Séville et
de la Bodega rie Llllas Pastla,
n’importe quel touriste barri

-

choit pouvait sa
.
prendre pour

EacamMo. Désormais, Il lui tant
se croire simplement en Espa-
gne, au milieu des Espagnols.
Et pour être un peu moins
altlèrss et décorées, les. petites
Infantes

.
de Sêvllto ' sur leurs

beaux chevaux de la Merismtr
n’en sont que plue vraies. C’est

la ferla pour tout un peuple,
aalioritas et vagabonds, ouvriers
et tachnlcos mêlés.

.

Et aussi toreros? Bien sûr!
Le Real Maestrama de Séville

aat auéar Intégrée à le cité, à
son peuple, ù ses marchands
d'œillets et de churros que la
stade de rArmsparie à. la vie des
citoyens de Cardiff. Entre ta

Tour de fOr et la G/raide, elle

propose aux fouies, depuis près
de deux siècles, ses dcus d’or
ceinturés de pierre grhte et de
chaux neigeuse, place Idéale en
ses proportions, ample et ou-
verte, où la

.
foule ne pèse ni

riImpose, mets participe et-lait

écho. Ici la corrida est un die
plutôt qu’un spectacle, et chaque
mouvement de le bête d'abord,

de /'bo/nme ensuite, des deux
ensemble, y déclenche comme
des ondes dont le va-et-vient

crée la fête, cette part de fête

sens quoi ce rituel sauvage

n'est que grimaces dou/oureussa.

l’Andalou
cercle fauve de le plein qu’elle

se dérouie; mais dans tout le

pays alentour où, en présence
et avec la participation de tout

ce que TEurope compte d*afi-

cionados fcette année. Ils ve-

naient notamment des clubs de
Londres et de Manchester),

Sont organisés chèque jour des

tieritas (essais) où les vachettes

qui demain enfanteront las ani-

maux combattants affrontent ca-

valiers et toreros è pied, dé- -

aermisz

Chez José Marube. propriétaire

d’un élevage qui lut voici un
demi-siècle run des plus fameux -

et reprend ' petit à petit soit

lustra, et chez. Luis Àlgarm, qui

vient de partager avec la mada-
'

gor Diego Puerto Télevage de
Juan-Pedro Oomecq, nous avons

vu charger, des bêtes Hères,dans

de petites arènes , de campagne :

musique de chambre de la tau-

romachie. Le domaine de Merube
semble .dessiné par ou pour

Mérimée.

La finesse des lignes, réclat

des tons; lé beauté des êtres qui

sont là rassemblés, le paysage

prodigieux qui se dessine par-

delà Taré de farène . [usqu'é

Séville, i une heure d’auto . ef

Jusqu’à la sierra de Ronde et

tes collines proches de Cadix,

tout concourt i une aorte de
chant naturel, telt de gestes «Im-

pies, de gaieté solaire, debeauté
animale, d’explosion florale. Tan-

'

d/s qifAptonio Macandro toréait
.

« dans l'huile - une vachette

rôtisse, avant de laisser au bon

M. Ronald Seaton te soin de lui

faire quelques véroniques dans
la'plus pur style de. Manchester,

se déroulait saus no» yeux le

panorama ample et noble, le plus
Jyrlaua que puisse découvrir
regard <faficionado : car Tallclon
va à la terre et eux eaux et aux
gens d’Espagne autant qu’aux

. titan qu’ils om Inventées.

Los corridas, pourtant ? Dés
cinq courses üue nous avons
vues,- le mémoire oe garde le

souvenir d'aucun taureau, .mers

celui de plusieurs toreros : un
banderillero exceptionnel. Pirri,

qui lut acclamé le fB avril comme
seul sait te tain ce public sons
égal; un cavalier, la brune Por-

tugais Joeo Moura, qui. dans ua

exercice qui m'intéresse person-
nellement assez peu, fit montre
d’une aiagrfn et d’une mattrfw
éblouissantes ; et cinq où six,.,

matadors : José - Mut Munir >

rares, arf/eis raffiné au style le

plus M, le plus coulé qui soft,

Manolo Conèe. qui tenta rimpoa-
alhle lace a l’un des adversaires

lés plus rétifs qui aient paru sur

ce sabla, et surtout trois maîtres,

qui, chacun é sa manière, mar-
quèrent le 1erla ; le G)/ten Rafaël
de Pauls, la Castillan Vftl, TAn-
dalou Paqulrri. Trois hommes,
trois climats, trois tempéraments,.

on dirait mime trois tauro-

machies.

Ou premier, on peut dire qritl

un fut fa poila. Du. second le
docteur. Du troMèmâ le cham-
pion (dans un genre qui rien

davrqft pas comporter!. S*éton-

nànhr-prt que car ordre tTéno-
mératibn voulu par la chronolo-
gie sùît aussi celui des préfé-
rances -que fan s’autorise ici?

Quand Ralael de Paula f- Ratai »
comme {on dit chez tes alons »
Jerez), quand - Rtilai « reçut le

taureau d» Maria Palhuès dans
las pfls.yts sa mulets tenue

é deux miins, comme pour saisir

à broriJa-àorps et émousser
mieux, trûMr mieux et ptus long-

temps et plus voluptueusement
ranimai, qùsnd fl entame ainsi

ce long aogord complice qui est

celui de fa guitare dans le creux

du bras de Sagovis, des deux
danseurs flamencos face a lace,

flanc A flanc, quand II embarqua
ainsi le taureau dans son
long mouvement allongé per sa

silhouetta efflanquée de danseur
de taverne, le .temps s’arrêta. Ce
qûFno sa Passa ainsi qu’une

lois, deux fols l’an, s'accom-
plit.

Le triomphal, l'ébouriffant Paqtrirri

On dit que ce Gitan oe sait

pas toréer, c'est-à-dire maîtriser,

guider, dominer un taureau par

'la logique et la technique, qu’U
ne sait que la charmer, que faire

des passes. Imbu seulement de. -

plastique et d’effets. Le 16 avril,

dans le soleil couchant, celui
qufa on ne peut voir qu'au sud
du Guadatqulvlr» tut très exac-
tement l'enchanteur. Du taureau

envoûté et du publie sévilien,

en proie d la Jubilation.'. Ces
quelques mlnutes-IA valaient bien

le voyagé i Séville.

Deux Jours plus tard, pourtant,

le
. maître castillan Santiago

Martin, dît El Vltl de Salamanque— où une chaire de tautologie :

appliquée dans l'ùhfyarsHê fa-

meuse" que présida le grand-

aficionado qu'est Miguel llna-

muno devrait un Jour’ être créée
pour lui, — étala devant le tau-

reau cometero sa maîtrise un
peu pédante, un peu raide, un
peu collet monté et ' didactique,

cette tauromachie de /homme
i le fraisa montheriitlenne ou

- coméHènne, qui Irrite un ;pev >;

quand aile s'appliqua k 'des tau-

reaux un peu moins formidables

que les Semaine qa'affrontait le

Cld campéador. Mais quaile qua-
lité, quelle tenue, quelle . ré- :

panse i ceux
,
qui ne volant dana -r.

le tauromachie que cirque et

boucherie i Le. grave docteur de .

Salamanque donne IA comme
une anthologie de vingt ans de
combats austères où culminait .

ce sens du * temple*, raccord
entre le geste de rhomme et

rèJan du taureau, clot de le.

grande tauromachie. Merci, doc-
,

.

leur 1 La leçon
.
était belle. SI

belle que fa publie andalou, féru

de grèbe llquria et d'élégance

•inventive, acclama cette rigueur

venue du Nord.

Deux fours encore et paraissait :

sur le sable doré le bondissant,

le triomphal, fébouriffant cham-
pion. Paqulrri. Pourquoi regret-

ter le poêla •Ratai» -ou Je

maître de Salamanque ? Ce dia-

ble d'hommo aux muscles sou-

ples, aux jarrets vifs, aux épaules

de footballeur,' é la fossette

charmeuse, c’est Tantmateur,

l'homme de spectacle.

Il parait ce GJtan è genoux
devant l'entrée du toril, balayant

/arène .de ses larges alarola-

das. et le . fièvre monte d’un

coup, et voilà créé le rythme

avec, une impression de facilité-

prodigieuse. Quantité plus que
qualité, démesure, prodigalité de
gestes, d'ettëla. baroquisme A
bon marché ? Au jansénisme du
VHI, U était difficile d’opposer

ce ruissellement inspiré des fa-

çades d’églises sévlllanes - de
Chiruguerra. Verroterie, clin-

quant ? Oui, mois fl eat si'-' tort

Paqulrri, si maître de son Jeu{
si dominateur...

Son tort tut Ici d’étaler
.
sa

puissance et sa facilité lace A
un adversaire trop peu capable

de taire vaciller sur ses bases

un.-tel athlète. Tant de prouesses
auraient pris une tout autre aa-
vear face à un adversaire rèspao-

table ' ; M chacun sait que
Paqufrrl eat capable, S’il y con-

sent, ifatfronter et de surmonter

un tel péril (1>.

- Triomphalisme », titrait dédai-

gneusement le lendemain Je cri-

tique d'El Pals, le meilleur, quo-

tidien espagnol. Oui. Mais la

tauromachie riest après tout

qu’un rite passionné, un specta-

cle solennel sur fond de tragédie.

Il ne faudrait tout de même pas
que sas desservants puissent

nous riposter sur le ton de
Figaro, cal autre Sévlllen, qu'aux
vertus qu’on exige des toreros

bien peu d’hommee d’Etat se-
raient dignes de descendra dans
l'arène.

JEAN LACOUTURE.

(1) Doux jours plus tard,'

d'ailleurs, Paqulrri devait être
sérieusement blessé en posant
audacieusement des banderilles.
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.

/la
République
Démocratique
Allemande
un nouvel horizon touristique et des

formules originalespour, le découvrir.

i Ueysiag * Mas Hxss pouf touriste» in&Maris at groupes.

Séjoun do 3, 4 oo 7 jtrajs penæüa« du découvrirtas cofâcHis

et vBles les pta bapafrotet : Beifin, Dresde, Ueücsen. Wjûig.

Wetanr, Ertuit, finmeb, Wltteotoft Mua.
Départ dé Burin, de ma' » sapteahra, ton tes

Jows pour les drcrits.de 3 pars et tento
2 [dots pour tes autres üraris.

Prix par personne, Berin/Baila, avec voSore ni

en BUtonr, é partir 'de 170 F.

tléreri* ttrimês «ont
i

leurs de muriqae, d'aï

cïttæSG defet

Pour Tout rcnu^gnftmjnTx,
cosMjaMiiRHnt ao«noi<r« voyasmop':

CO.Ti-LmMiitti’ibei-'iseuPAns-'ÙLTarcun' -*{
7HAASIOURS.«.M.EinMa-UOUHHe-UI IrtflJO
UHONSmiS tOOKWh*U fantmmm , nou FMB - W. 1BUAJB ^4*

J th(gRépaàtiqu6Ùétm>ci*tiqomABiunMd« .

pîrection générale : BP 77- DDR - 1026 BERLIN (R.DA)
Té». 2150 -Téïôc ; 114652

DOCUMENTATION TULA. 7ET è adressa: à :

Ul ! !

LM

Adressa
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Four aller en Corse

4 lignes de car-fentes

à partir de la rodera italienne:

GENES-BASTIA
LIVOURNE-BASTIA
SAN REMO- BASTIA
SAN REMO -CALV1

U|)
l’autre solution”

bars, restaurants, boutiques hors-taxes, etc.

SOGEDIS B.P. 239 20294 BASTIA 1

et toutes agences de voyages

EDUCATION INDIVIDUALISES AU BORD DU LAC
LEMAN, SUISSE. Ecole privée, do Ib classe enfantine à
l'entrée aux universités : • Maturités fédérales suisses
• Baccalauréat International • American Hlgh school
• General Certificats ot Education • Tous les sports.
Yves Le. Pin. dlr^ répondra volontiers A toutes vos
demanda de reomlgnsments ECOLE NOUVELLE,
CH- 1012 CbaUly-snr-Lausanns 41, tâ. mi/21 (02-11-22.

CHAMPEKY - 4500 lits. Calme et nature au «sur d’uns authentique
station valalsanne. Après une Journée en promenades (300 tem). au
centre sportif (12 tennis. 2 piscines chauffées, patinoire d'été,
curling (ou aux sommets école d'alpinisme). OFFICE DU TOURISME.
CH-1871 Champéry, téléphone : 1B41/25/8-41-41-

1JOO-2JOO m. Valait UH -,UU - ETE-HIVER LA
NATCBE A VOTRE -^RTEi JMsctne, tennis, pécha.
TéMslége. 100 ba de promenades balisées. Pension
complice de 3» F^-'à M -F.Sj- par Jour. OFFICE DU
TOURISME CH-1938 Champex-Lac. téL 1041/28/4-12-27.

HÔTEL
POOKIA

LAUSANNE

100 lits tout confort
dans sltuatfam très , tranquille
Bar - Dancing c Le Paddock »

R. Haeberll. propriétaire, av. do
la Gare 48, téL 1B4I/21/20-S7-71
en face de la gara centrale.

une vie folle

de soleil, de détente,
et d’évasion».

RïfDjebta au Maroe
Pour 1 semaine s

Pam-Parte A partir d*: 1J590f*
Lyon-Lyon à partir da s lABOt.

Un village de vacances typique. La Méditerranée
6 la marocaine.
Voile et shd nautique gratuits. Piscine et pataugeoire.
Club-enfants. Bar, soirées, night-club, excursions.

Pour vous procurer notre brochure, adressez-vous à nos
bureauX de Paris où de Lyon otl envoyez-riôus le coupon
ci-dessous. -

'

voyagés vacances tourisme
g

11, quai des Cèlestins g
69002 Lyon S
tôL : (78) 37.83.90 S

.5, bd <ü9 Vaugirard
75015 Paris

téL : 538.20.00

Bon pour une brochure gratuite

Nom : i -
:

M3

Adraasa

r-
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Photo-cinéma

Des super-8 qui prennent leurs distances

&
4M

LOÊCHE-LES-BAINS. 1411 m. Sta-

tion thermale et climatique. 9 bains
thermaux couverts et 6 en pelln air
Clinique pour rhumatisants. Halle
de sports. Remontées mécaniques.
Office du Tourisme,
tél. 1941/27/611413

m

m

msaM
djsjaëea

Des informations pro-

venant de Tokyo et de
l'exposition de matériel pho-
tographique organisée an
début de ce mois à Chicago
par la Photo Marketing
Association font état du
lancement de plusieurs
caméras super-8 à mise au
point automatique de la
distance. Sur ces' appareils,

le cinéaste n’a donc plus à
tourner de bague sur l'ob-

jectif pour obtenir une
image nette en fonction de
la distance à laquelle se
trouve le sujet

ES nouvelles caméras sont pro-

L duites par les principaux fabri-

cants japonais. Il s’agit de

KâlïEÈïialmmmkBornaim
ANZËRE. 1500-2600 m, quatre sai-

sons. à 15 Ion de Sien, routes tfac-
cès faciles, plateau ensoleillé sur
la vallée du HMne. Grande variété

de pistes de ski et promenades ba-
lisées. Piscines. Beaux apparte-

ments et chalets, hôtels, pensions.
Ambiance sympathique sur la place
du village (sans voitures). Office du
Tourisme. CH-1S72 Anzôre, tfil. 1941/
27/38 2S 19

J_*s cants japonais. Il s’agit de
l’EImo 3000 AF. modèle sonore

d’Elmo Company, à Nagoya ; Sankyo
ES 88 XL-VAF. autre modèle sonore
de Sankyo Seiki Company, à Tokyo :

Fujlca 300 AF-S, également sonore,

mais destiné au procédé dit « sim-

ple 8 » particulier à Fuji Photo Film,

à Tokyo. Une autre firme, Chinon
International Corporation, aurait éga-

lement réalisé un prototype de
caméra à mise au point automatique,

mais n*a encore diffusé aucune
caractéristique de ('appareil.

Ainsi, apparaît ce qui va être le

nouvel argument de vente des pro-

chains mois : des caméras à mise au
point automatique. Cette tendance
s'amplifiera probablement é l’occa-

sion de la prochaine Photoklna de
septembre, la plus grande exposition

mondiale de matériel photo et

cinéma, qui se tient tous les deux ans
à Cologne (R.FA). Le lancement de
ces matériels, toutefois, ne consti-

tue pas une nouveauté technique.

En fait, à chaque Photoklna, et

depuis plus de dix ans, des construc-

Entrez parNEW-YORK,

sortez parMEXICO.
Auchoix——i • I. 1 «jjtnuuKtsco \ îïsmmm

îel t.TQOF

iwWH*C,
ju**«** —^5^nmjn,dép

1.888 F j

r
1 SYTOI3R:
LesChemins de la Hberté.

Pour visiter l'Amérique, il n'est plus
nécessaire de tourner en rond, sous prétexte que
-rs'le New-York Aller-Retour- ' est à im prix imbattable.

« £T_ i i j i :• , -n i.En vous offrant la possibilité de choisirvotre ville d’arrivée
comme celle du retour, SYTOUR vous trace
—

.

les chemins de la liberté, au prix du charter.

Les Amériques “POURTOUS”**
— W Plus de 35.000 personnes voyagent chaque—

. [ année avec la Coopérative SYTOUR, dans des
— J conditions optima de sécnrité, avec un système

réservations informatisé.Quelque soit votre âge,

pr SYTOUR peut vous faire profiter de tarifs charters
7 sur plus de 9 destinations des.Amériques.
|3hriTs d^demu - ^Tiribsardmiuifa.

Les Amériques au prix du charter :

Balftm - UcA Ta» Qptrator 1346 - fonceUA 459.

BRUXELLES : - Jeunes : TJEJ. - 20,me de la Saisonnière - 1000 Bruxelles -téJ. : 219.02.44

BRUXELLES : - Pourtous : A.C.L - 4, rue de l’Association - 1000 Bruxelles - tél. : 218.58.94

LILLE : -TOURS 33/T.E.J. - 157,rue Nationale - 59000 Ule - tél. : (20) 54.55.50

MONTPELLIER : - ATOLLVOYAGES - 1, rue de l'Université - 34000 MontpeiRer - ta. : (67) 72.53^3
NICE :-ONCLESAMVOYAGES -39, promenade des Anglais - 0BO00Nice -tél. : (93) 88.00.16

PARIS :-TOURS 33/TE.J. - 85, boulevard St-MIchei -75005 Paris-téL :329.69.50

PARIS : -BLD.V. - 24, avenue de rOpéra • 75001 Paris -.téL : 296.1 4.1

2

RBMS :-TOURS 33/T.EJ. - e,me Chsnzy - 51100 Reims - téL : (26) 88.4758

|
Je désire faire connaissance de façon détaillée, avi

! Nom

ec les Vols SYTOUR

ï Adresse

[
Jeunes -Etudiants -Enseignants Volspo:ur tous ' s

1 2

S *

È#

Tout télémètre comporte on miroir fixe (2) et us miroir tournant (4).
La rotation de ce miroir permet d'amener en coîncldeiice les deux images
qui se forment au centre, sur un plan où Ton a placé us détecteur à'

deux cell oies (1). La signal électrique produit pas ce détecteur est trans-
mis 1 un moteur (7) qui règle l'objectif (3). Celui-ci, en tournant,
commande la rotation du miroir (4) par l'intermédiaire de son moteur (5).

Lo rotation de ce miroir amène les images en coïncidence dans le détec-
teur (1}. Les signaux électriques s’annulent, coupant l'alimentation des
moteurs : la »«»«* au point est achevée.

leur» ont présenté des prototypes
d'appareils à mise su point automa-
tique. Le plus connu fut te Canon
Autofocus, petit appareil 24 x 36
exposé à la Photoklna de 1963. A la

Photokina de 1976, Pentax avait mon-
tré un refleoc 24 x 36 équipé d'un

système voisin. On peut encore men-
tionner le système A.I.R. (Automatic

Infrared Rangeflndei) da Bolex, pour

caméras 16 mm, présenté en 1968,

le Bauer-Lonay, exposé en 1972, sur
une caméra Bauer super-8, le Bolex

LR. (Laser Rangefindei), fonction-

nant avec un laser (Photokina de
1972 également), le Leïtz Correfot
destiné aux reflex du type Leïcaflex,

qui fui en démonstration en 1976.

En 1975 encore, Sankyo avait pré-

senté un prototype de sa caméra
VAF. Depuis quelques semaines
deux modèles figurent au catalogue
de l’importateur français, les San-
kyo XL-ES 44 VAF (prix : 2500 F
environ) et XL 400 S VAF [prix :

3350 F environ). Au dernier Salon
de la photo de Paris, en novembre,

la firme japonaise Konlshlroku Photo
Industry avait montré durant quel-

ques Jours un petit 24 X 36 compact,
le KanIca C 35 AF, comportant aussi

une mise au point automatique.

dédoublement de l'image, la lumière

reçue par chaque cellule est diffe-

rente et les signaux sont également
différents. En opposition, ils s'annu-

lent partiellement et un courant rési-

duel subsiste. Il est amplifié dans un
qircuit électronique et utilisé pour
commander un micro-moteur réglant

l'objectif. A l'instant où la mise au
point est faite, les signaux s’annulent

et le moteur, qui n’est plus alimenté,

s’arrête.

On conçoit déjà que l'automa-
tisme de ce système n'élimine pas
le choix du détail du sujet sur

lequel on souhaite faire la mise
au point. Le télémètre est donc
utilisé de façon classique : or» cadre
dans sa fenêtre située au centre

du viseur le détail sur lequel on
veut régler l'objectif. Ce n’est qu'à

cet instant que la mise au pojm
s'opère sous l'action du moteur.

Ainsi les amateurs ne doivent sa
faire aucune illusion, le système

d’asservissement ne sera efficace

que s'ils savent choisir le bon détail

sur lequel l'appareil devra se régler.

Mais il y a plus : dans plusieurs

hypothèses, l'appareil peut se trom-

per. C’est le cas. par exemple,

lorsque le détail choisi pour la misé
au point est fin et qu'il existe

d’autres détails en avant ou en
arrière qui sa trouvent intégrés

dans le champ du télémètre : les

cellules « s'affolenT» alors, ne sa-

chant plus sur quel plan faire le

point.

L’imprécision de certains régla-

ges automatiques, lorsque le sys-

tème ne peut pas travailler sur un
plan de mise au point bien délimité,

peut ne pas être gênante si l'appa-

reil est équipé d'un objectif grand
angulaire dont la profondeur de

champ est grande (cas per exemple

des appareils 24 x 38 compacta).

Elle l'est, par contre, avec les

longues locales (30 millimètres de
caméra en position téléobjectif) ou

lorsque le diaphragme employé est

très souvent ouvert. Dans ce* deux
cas. la profondeur de champ est

très faible et la mise au point doit

être faite avec rigueur pour que

l'image soit nette.

Dans ces conditions, et en admet-
tant que les systèmes réalisés soient

fiables (ce qui n'est pas certain

pour l'instant), on peut s'interroger

sur l'utilité réelle de la mise au
point automatique pour les ama-
teurs. Ne va-t-on pas leur faire

payer une simple illusion ?

ROGER BELLONE.

RÉSIDENCES |

secondaires

ou principales

Campagne • Mer • Montagne

Système américain
Campagne

Cb qui caractérise les appareils et

caméras à mise au point automati-

que lancés depuis le début de Tan-

née ou devant Vôtre prochainement.

C'est qu’ils utilisent tous le même
système, réalisé par la firme améri-

caine Honeywell sous le nam de
Visitronia Les autres rystèmes,

notamment la mise au point par
laser et par Infrarouge (Bolex notam-
ment), par onde radio (Polaroid), par

détecteur photoélectrique de
contraste (Canon), n’ont jamais été

commercialisés ou l'ont été sur des
appareils spéciaux en raison de leur

encombrement très Important

A la base du procédé Honeywell

Visitronlc, il y a l'Image fournie par

un télémètre. Celui-ci, utilisé sur

tous les 24 x 38 non reflex. dédou-
ble l’Imege apparente dans le

viseur lorsque la mise au point n'est

pas faite sur la distance è laquelle

9e trouve le sujet Les deux Images
viennent en coïncidence lorsque
cette mise au point est parfaite.

SI deux cellules sont disposées à

remplacement oû se forme cette

image télémétrique, elles reçoivent

alors la même quantité de lumière et

émettent des 6fgnaux électriques

Identiques qui, utilisés en opposi-

tion, s'annulent Lorsque la mise au
point n'est pas assurée et qu'il y a

nnncrtc Très beau m&a earac-
\JrrWt tère sur 2ZUX» m2.

Prix : 600JH» francs.

nnmir Propriété 100 h& - Mû
UKUMt caractère.
Bergerie, sources. - Prix : 790.000 F.

(INDRE) BOMMIERS
500 m forêt doman. PRIEURE XTT»
ont. rest. Esc. d'ép. Chem, sur 50 ha
(élev„ culture), tr. bx bât. expL Libre.

CABINET Patrick LAINE
18600 SANCOIN3, tél. (36) 74-55-26.

CABINET ALPES PROVENCE
48, avenue du Maréchal-Joffre.
34700 CavaiHon. TéL (90) 71-23-81.

Qnercy - MOISSAC

COTE D'AZUR

Propriétés - Résidences
Ag. LOLMEDE, 2, place R.-Delbh£L

82 Mol&sao - TÉL : 04-03-13

GRACIEUSEMENT
but simple demanda

UFFI NICE
(filiale banque)
vous adressa

son édition spéciale
SELECTION VILLAS

OFET, 3. promenade des *nçi»i«,
06000 NICE. TéL s (93) 87-19-07.

ROUSSILLON SABIT-CYPRIEN
Belle villa rée. 4 p. -f- dépend, tout
conf. Watér. 1CT choix. Px 380.000 F

ETUDE AKAGO, tél 36-40-21
66200 SA1NT-CTPBZEN Plage

10"4.XBMBI
DERNIÈRE TRANCHE: 10 VILLAS traditionnelles

Situation dominante pinède Sud - Terrains clôturés - Garage
Cuisine équipée - Dépendances - 170 m2 : 380.000 francs.

RÉALISATION VISCONTI, Chemin de Sauvecanne
13320 Boue-Bej-Alr - TéL 22-06-71

SIECLES D’OR
aujourd’hui
en toutes saisons

L’art

de l’hospitalité

au pays
de l’art

5“* g»™* n*l°ns 1 ^ vous PF ^nes, des villes belles comme des musées ei animées comme dc<Mes. Si vous connaissez les plus grandes : Venise, Florence, Rome. Napies, Païenne, etc., venez découvrir les autres.
0fleu

.

r3“«î? Poteaux climats, de merveilleuses plages sur 8.000 km de côtes, une cui-
sine savoureuse, le plus auihenuque folklore. Et encore. 1.335 terrains de camping, 45.000 hôtels ISO parts de nlai-

3g àRSÏÏtîîîîS f?« * f0"‘W* te «ari f drediiLvrotiBaSSSSSSlcuiccs a i etranger, et dont le reseau au-dessous de Salerne est gratuit.

Essence30% moins chère
pour les automobilistes étrangers
Avant de partir : achetez vos bons d’essence è prix réduit
dans les Banques et Agences de Voyages agréées.

Renseignez-vous à l'E.N.I.T. (Office National Italien de Tourisme). 3
06048 NICE, 14, avenue de Verdun - 87. 75. 81 75002 PARIS, 23f, me de la Paix - 266. 66. 68

'
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Faut-il le rappeler T En 1977, pré* i*
40 % des moins de treize ans -et 45 %
/frw quatorze-dix-neuf ans ne sont pas
partis en vacances. Une plaie tellement
visible de notre civilisation dite des loi-

sirs eue, dans son discours de Blois,

M. Raymond Barre a promis que , au
terme de la législature, aucun jeune
Français ne souffrirait . Plus de cette

situation.

leu
leurs
Déjà sont apparus les signes d'une

volonté d’aller — enfin — de Pavant. Un-
ministre a été nommé à. la tête des admi-
nistrations dé la jeunesse, des sports et

du tourisme, avec pour ambition de
mettre sur pied mie. grande politique des
loisirs. Un programme dé' rénovation des
centres de vacances a été lancé , eus. lors-

qu’il aura été mené à bien , devrait per-

mettre aux jeunes Français de pcerfir plus

souvent et dans de meilleures conditions

en vacances (le Monde daté 18-19 décem-
bre 1977). D’autres mesures ont été prises
an faveur des chantiers de bénévoles et-

des échanges internationaux. A parcourir

les catalogues des organismes dé vacances,
on est frappé par la diversité et, souvent,
la qualité des séjours proposés. De la côte

ouest des Etats-Unis aux Cévennes. que
d'occasions de rencontres, de découvertes

l
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Que de possibilités d’enrichissement per-
sonnel ! Cette diversité, qu’on n'aurait

guère imaginée ilya dix ans , met du même
coup en relief les handicaps que subissent
ceux qui ne partent jamais. Rarement est

autant apparue la nécessité de réduire
les inégalités devant les loisirs, qui pro-
longent et accentuent les inégalités de
départ . Rarement promesse électorale
itanra visé si juste.
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STAGES D'ÉTÉ
dans les Monts d\Or

et les Monts do Lyonnais

Adultes et Adolescents

ATELIERS

DES mOIS SOLEILS
Agréés sur le »Um national par le

Secrétariat (L'Etat a la Jevpeste
et aux Sports - VS. rue B-Ptms

69004 LYON
Poeamnicé de Convention dans le

cadre de la rorcn&oan coutume.
Batllc - Cuir - Bijouterie

Cartonnage - Dessin - Gravure
Marionnettes - Menuiserie

Peinture - Peinture sur tissus.
Photographia - Poterie - Reliure

Tissage - Vannerie

Ateliers d'Bxpreraion : senslbUlsa-
tlcm A l'expression non verbale.

SAUTE-FRONTIÈRES
/

LS ne sont pas toujours

bon marché, mais fis twus
feront découvrir la place

Tien-An-Men, la cordillère

des Andes et les faubourgs du
Caire. Grâce à. eux, vous lie-

ras cannatsaance avec te pé-
cheur lapon, le féUah maro-
cain et le sherpa du Népal.
Pba que le tourisme tut sens
traditionnel du terme, c’est à
une découverte en profondeur
de ces contrées lointaines que
vous convient la plupart des
organismes que nous avons
retenus.

C.C.CJ5. (Centre de coopéra*
tion culturelie et sociale).

Trois semaines an Mexique
(4 650 F repas non compris) on
an Sénégal (3 800 F ; héberge-
ment dans ri«s villages ; cuMm
préparée par les femmes africai-

nes). Egypte (3715 F pour deux
semaines). Israël (3100 F tout

compris pour un mois, dont deux
BOmntrUM» rinrrtc un MbboUtX).
Pays de FEst (TXJ&S.&. Bulgarie,

Roumanie) : de 2 600 à 3 380 F
pour vingt jours. . ..

Pc SSL ma Notre-Dame-des-Vic-
toires, 75002 Farta. TfiL : 261-53-84.

Centre de voyages de la Jeu-
nesse rurale (C.VJJ&.1.

Circuits de découverte (aspects

socio-économiques et touristiques
. des pays). -£n Chine populaire
(du 3 au "21 juin et du 28 août
au 13 septembre : 7500 et

7700F); en' UJLSJ3." (du 3 au
21 juillet et do 23 août au 3 sep-
tembre : 4550 et 3570 F) et en
Tanzanie (du 12 août au 3 sep-
tembre : 4100 F).

•k 40, rue La Bruyère, 75009 Parla.
Tfil. : 526-18-00,

Club alpin français.
' Découverte d'un pays lointain

par ses montagnes. Randonnées
en Grèce (du 21 mai au 4 juin

et du 2 au 23 Juillet) ; au Pérou
(du 1" au 31 juillet) ; dans les

Andes cbllo-argenttnes (en août)

et aux Etats-Unis (du 2 au
'

SB septembre). Prix ; de 2600 à
8000 F tout compris.

* 7, nie La Boétie, 75003 Parla-
T6L : 265-54-45.

TOURISME SCOLAIRE
dqnds 1662

SON LABEL :

U FIDÉLITÉ DE SES ADHÉRENTS

Séjours culturels :

SPÉCIAL BAC e» B.E.P.C.

ANGLETERRE - ALLEMAGNE

. AUTRICHE - ESPAGNE

ITALIE - IRLANDE * U.SJL

103, ». de Versailles, 75016 PARIS
TV: 525-53-91, 520-22-07. 520-44-44

a—f"» régionaux en province
et an Belgique

DemanUw da brochure gratuite

NOM:

emu:,ri
.«el

COGEDEP.
Voyages autour d’un thème

pour les Jeunes de dix-huit à
trente ans. Cameroun (le déve-

loppement économique), du 3 au
22 juillet : 3 800 F. n«m«Asr (pro-
tection des. sites naturels. ; la
culture «anaiHerme à travers la
chanson, le livre et le cinéma ;

vie des pécheurs de l’Est cana-
dien r 3 450 F pour ixols semai-
nes). Sénégal (cultures tradition-

nelles et modernes ; l’économie

de la pëéhe. Du 9’au 30 juillet et

du 2 au 23 juillet : 3300 F). .

1 rue Papillon, 75009 parta.
TfiL : TJ0-71-02.

Communautés chrétiennes
universitaires.

Découverte du Caucase et de
l’Asie centrale (du 6 au 27 août :

6000 F). De rAfghanistan et du
Noudstan :

(du 2 au 25 août :

5000 F). Vingt Jours en Terre
Sainte (du 2 au 20 août : de
2860 A 4000 F). L’Atlas marocain
du 16 âu 28 juillet (marche de

Destin de Chenet.

neuf Jours, nuits & la belle étoi-

le). Prix : 2750 F.'
'

33, . rue Linné, 75005 Parla
TfiL : 587-37-59.

Fédération unie des Auberges
de Jeunesse. (F.UAJJ.
Expéditions au Mexique,

au Népal, au Pakistan, au Séné-
gal. en Afghanistan, Inde, Bir-
manie, Thaïlande et Laponie.
Prix : de 2980 à 6 950 F pour un
mi-iia

-k S, rue MamlL 75116 Parla.
TfiL : 261-84-03.

Jeunes sans frontières
(J.S-F.).

Voyages insolites. Seize Jours

en Chine populaire (7780 F) ;

vingt-quatre jours en Afghanis-
tan (4150 F). Circuit de vingt
et un Jours au Niger et au Mail,

descente du Niger en pirogue :

5400 F. Les Etats-Unis d’est en
ouest en vingt-deux Jours :

.4150 F.

* 7, rue da la Banque, 75002. Fa-
da TfiL : 281-53-21.

STAGES LINGUISTIQUES EN ANGLETERRE

gOJjSEg #xfqr& Snténsûae Scljool of Cnglfeï)

Four on séjour vraiment profitable :

Programmétrie cours individualisé, familles consricnrieiiscmcnt choisies,

niveaux scolaires, universitaires, adultes: programme lokiis.

OJ.SJE. (information) 16, rue de Bonlâîrrrillicas, 75016 'ParisTéL 224.42^21

Auociarion sans but luenrtif erg. techn. voÿ. witstecl* Lie. A. SCS.

3F0RMULES
[
Aduttee. Pour des adultes désireux de combiner un stage

d'étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures

[de cours par jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,'

Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute l'année.

Spécial étudiants- 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1480 F.

Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de
'

cours par -Jour. Intensive driJIs. Anglais commercial.

Activités variées, clubs discothèque, etc-
bvm> Logement en famille anglaise sélectionnée^

^Programme d'activités bien ôquiHbré. Cours ^
sérieux, Audio-vIsueL Encadrement

vk’t -m
5 nia Ridttpflnse Paris a - Z601B34.
U.
V Rusj

WH.
EaiiUQ nensir un hnetan SE
tarer 1»—Mico* îwaili*}.

î fcuOMt -|- flh*

Ligue française pour tes

Auberges de la Jeunesse
ILFAJJ.

Vosges en Grèce (2950 F pour
trois semaines en demi-pension)
et aux Baléares (1700 F pour
trois semaines & XÜz& et 1 050 F
pour deux semaines k Major-
que, tout compris).

* 38. M BftspaU, 75007 Parla.
TfiL : 548-59-84.

Loisirs ét sports.

Raid en minibus au cap

Nord et en Laponie (du 1“ an
23 juillet et dn 23 août au 13 sep-

tembre) et en Turquie (du 29

juillet au 19 août) pour les jeu-

nes dé dix-huit A vingt-quatre

ans. Prix :: 1540 F, comprenant
frais de car, matériel de «t-mpiny.

-chef d'équipe, conducteur. Frais

de nourriture à partager entre

les participants.

14, r. dé Bmuvery. 78103 Salot-
Germaia-en-Laye. TfiL : 963-53-07.

Nouvelles frontières.

Différentes formules, de la

découverte individuelle au cir-

cuit organisé, en passant par le

circuit d’initiation au voyage et

le « circuit-aventures ». En Eu-
rope, Afrique; Asie. Amérique,
Circuit organisé à travers les

Andes : 6800 F pour vingt-deux

jours. Découverte Individuelle au
Pérou : 2530 F pour trois semai-
nes. Initiation au voyage : 4 800F
pour un mois.

63. avenue rienfert-Eoeibereau.
75014 Parla et 66, bd Saint-Michel,
750» Parla TfiL ; 329-12-14.

Organisation centrale des
camps et des activités de Jeu-
nesse (OCCAJ).

Circuit de découverte en Inde,

du 3 au 20 août. Prix 5350 F
tout compris.

fl, rœ de Vienne, 75008 Parle.
TfiL : 296-15-02.

Organisation pour le tou-
risme universitaire IOTU).
Voyagea pour étudiants. Cir-

cuits en Corée du Sud (du 5 au
19 août : 7184 F), en UJtSLS..
(du 15 au 29 juillet et du 12 au
26 août : 2423 F), au Mexique
(6100 F pour trois semaines) et

au Maroc (1900 F pour trois
semaines).

* 137,. bd Salnt-UlcheL 75005
Parte. TfiL : 325-11-61 et 326-60-97.

Rencontres de Jeunes.

Voyages de découverte axés sur
un aspect de la vie locale. Ran-
donnée pédestre au Pérou du
4 au 26 août (4200 F) : décou-
verte de l’archéologie et des gran-
des villes an Mexique du 3 au
24 août (5 750 F) ; Israël et ses
kibboutz (2350 F) ; approche de
la vie culturelle et de l'organisa-

tion socio-politique par des visi-

tes et des rencontres avec les

jeunes eu Pologne du 5 au 25
août (2 350 F). Hébergement en
bétels modestes ; avion compris.

fir 39, rue da GbAteantfon. 75069
Parla. TfiL : 874-89-28.

Le rail et l'avion moins
Que vous voyagiez en

.
trahi

oo en evfon, vous pouvez, si

vous avez moins de vingt-trois,

vingt-six oa vlngt-noal sns. obte-

nir d’importantes réductions.

Doux formulas, souvent Ignorées,

b'offrent, parmi <Tautres, au»
candidate su départ.;

8/ voua avez moins de vingt-

trois ans, vous pouvez acheter

une carte » Intar-raJI ». Pour
780 F. Celle-ci vous permettra

de voyager en seconde classe
durant un mois, sans acheter de
billet, dans -vingt

1

pays {Autriche,

Belgique, ' Danemark, Espagne.

Finlande, Grèce, Hongrie, Ir-

lande, Italie, Luxembourg, Maroc,
Norvèg e, Pays-Bas, Portugal,

République fédérale d'Allemagne,

Royaume-Uni, Roumanie, Suède,

Suisse et Yougoslavie et i demi-

tarif an 'France.

Les compagnies aériennes

consentent des réductions sur

les vola réguliers pour les /aunes

de moins de, vingt-deux ans
(Frencer Europe. Afrique du
Nord, -océan Indien, Antilles-

Guyane], de moins de vtngt-

quatre ans (Amérique du Nord)

ou de vingt-six ans (Proche-
Orient, Pacifique français).

Pour les moins

de trente ans

Les étudiants peuvent bénéficier

de tarifs spéciaux pour rEurope
et FAfrique du Nord s’ils ont

moins de vingt-sept ans, la Grèce
s’ils, ont moins de trente, ans. et
rAfrique noire, focéan Indien,

les Antilles-Guyana et ta Tunisie,

s'ils ont moins de trente et un
ans.

Il existe aussi des vols spé-

ciaux Parla - New - York - Paris,

pour les Jeunes de nationalité

française égés de moins de
vhfgt-hutt ans (aller du J*’ tirin

a& -24 août 7978; retour du
24 fuUlet au 37 octobre

.
1078 ;

séjour de vingt et un /ours mini-

mum). Prix : 1800 F, plus 725 F
(irais de dossier). Vols spéciaux
Parls-New-York-Parla pour des -

séjours de deux i huit semaines :

1628 F.

Tarifs spéciaux pour dos grou-

pes de neuf A dix passagers
minimum A destination de rEu-
rope de fOuest (Allemagne. Es-

pagne,. Italie, Portugal, Scandi-

navie; blUet valable un mois)
et de rEurope de rEst (pour les

Jeunes do moins de vingt-huit

ans; billet va/ah/e quatre-vingt-

dix Jours).

Ht Renseignement! : s'adres-
ser à AUTELS. 2, rue BoesliiL
73009 Parla. TfiL : 523-00-85.

CIL[Rn
L [1jH[iG\U

FOREIGN STUDY tN UVBVG PROPOSE

CHPEUNEUNEU
ETES 78 - de Juin fi octobre

LES CHPELNKUNBUX
organisent des stages dlnitlstlon
et de rechercha dans leurs ateliers
de POTERIE. XTSSAGB-TAPISSE-
BUS, SCULPTURE sur ROÏS— et

JOUETS de BOIS. PEINTURE,
DESSIN et ECRITURES

520 F matériel et matériaux compr
+ 30 F d*Hsunuica.

Sens, et Inacxtpt. contre 1 timbre :

tea chpsmtxutnnx.
«La Bolssifin» - 19310 Ayen,

TfiL (55) 25-13-69. de 12 à 15 h.

ÉTÉ 78 : JUILLET-AOUT
• Séjours en familles américaines14-20 ans :Boston,Washington,

San Francisco, Los Angeles. __

• Cours intensifs en universités : Berkeley; San Diego, Boston.

. TOUTE UANNÉE : en universités (+ de 18 ans), par sessions

de 4 semaines : anglais intensifsuivant thèmes spécifiques.

NASC/ECOM : hébergement économique en h&tels et rési-

dences univeTtitirijres.

Nom . rs

Prénom.

Adresse.

-Age—

.ESA. 14. rue des Poissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 637.16.2&

SÉJOURS LINGUISTIQUES A L'ÉTRANGER
: JEUNES DE 10 à 20 ANS .

EP vous «aura ter quatre garantis» asientbllBs A la rëumtts «fiait séjour «n Grande-
Bretagne, AIhunagn» et Etats-Uni*.

• QUALITÉ _ . «LA COMPÉTENCE
Des familles d'accueil rigoureusement De nombreuses années.d’expânance dans
sélectionnées fs domaine dessépare linguistiques.

• L'EFFICACITÉ • LA SÉCURITÉ
L'enseignement assuré par des nrufes- L'agrément .du Secrétariat d'Etat au

saurs expérimentés, membres de rEdaca- Tourisme; garantie de senaux ef da
tion Nationale.

. .

sécurité.

EF vous offtv : des centres variés- desformulas de séjour adaptées aiix goûts etaun*-
veau de chacun - des voyages par train et avion au départ de la Pro-

^
vincB.

EO^EURCffiNNÈ noh ;

.[ÆVAC^NCES ADRESSE: j
9, rue Pasquier NHSgfrsa&s. un te-

*
75008 PARIS ÆmÆSSSS VILLE....
TD.266.20.l3 Coupon à retourner pourrecevoir uoedocumov

tation gratuite.

Vf

r
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Toutes les formules de vacances V.V.T.. pour tous les âges,
dans une brochure qui n’est pas distribuée dans le circuit
traditionnel des Agences de Voyages. Pour vous la procurer,
adressez-vous à nos bureaux de Paris ou de Lyon ou
envoyez-nous le coupon ci-dessous.

voyages vacances tourisme
5. bd de Vauglrard 11, quai des Célestins
75015 Paris 69002 Lyon
tél. : 538.20.00 lâl. : (78) 37.83.90

Bon pour une brochure gratuite

Nom :

Adresse :

DÏÏIIDES ET DE VACANCES

Angleterre

Allemagne

Espagne

U.SJL
Ski-Club

Séjours linguistiques pour élèves de 10 à
20 ans • Cours Quotidiens Sports - Anima-
tion effective par professeurs - Voyage
accompagné.

Ski-Club
j Vacances d'été Affr. 7-1059

EST0 14, rue Qément-Maiot, PARIS <81 - Tél. : 225-10-27

Pdrents I Etes-vous à la recherche du cours de
vacances approprié pour votre enfant ?

1J\ FEDERATION SUISSE DES ECOLES PRIVEES
voua renseignera volontiers

49, rue des VolludM, esse postale 171.

CU-12U Genève 6. Tél. 1941/22/35 57 06.

VACANCES

TOÜS LES TARIFS DE L'ETE 78

UN DICTIONNAIRE 7
DES ORGANISMES DE VOYAGES...

les dossiers de
Vétuàiant

N°4
en vente partout 10 f.

OU.SUR COMMANDE. A CETLDIANT 7.RUETHORH. 75002 MBS. TEL: 236 94 41.

Veuillez me faire parvenir votre dossier "Vacances-Voyages"
(adjoint mon réglement, 10 Fr à Tordre de TËtudiant],

Mon ..

Adresse

LA MER, LA CAMPAGNE
Les vacances : un moment

privilégié pour respirer au

grand air et se dérouiller les

muscles. A la mer, & la cam-
pagne ou sttr les âmes.

A la barre
Centre nautique des Glénans.
Grande variété de stages et de

quatorze ans. Prix: de 1000 à
1 250 F pour deux semaines. Sta-
ges franco-britannique (à Jersey
du 16 au 30 juillet) et franco-
allemand (à üttlng du 19 août
au 2 septembre) pour les jeunes

de quatorze à dix-sepî ans. Prix :

1 150 et 1 450 P.

Grande variété de stages et de
croisières de débutants ou de
perfectionnement en Bretagne,

dans le Languedoc, en Corse ec

en Irlande. Prix : de 580 P à
700 F pour une semaine et de
995 à 1 150 F pour doux semaines.

k Ile de Bréhat. 22870 Brébas.
TéL : (90) 20*01*59 et 20-00-09.

0 °o

®°o-S

•k Ponton des Qlènans, quel
Louls-Blértot. 75781 Paris Cedex 16.

Tél. : 520-01-40.

Fédération unie des Auberges
de jeunesse (F.U-AJJ.
Stages de voile (Initiation, per-

fectionnemenL régates, croisière

côtière) dans les Côtes-du-Nord,
le Finistère , l’Hérault et les

Hautes-Alpes. Prix : 619 F pour
une semaine.

/M
Centre d’études sous-marines

(C.E.S.M.) Saint-Florent.

Stages de voile en Corse, pour
les jeunes de plus de dix-sept
ans. Initiation, perfectionnement,
régates, école de croisière. Du
3 juillet au 10 septembre. En
externat, demi-pension ou Inter-
nat Prix : de 990 F (externat) à
1 480 F (Internat) pour deux se-
maines. Croisière côtière. Prix-:

1 050 F, nourriture non comprise.

* p.üaj. 6. rue Mesnil. 75116
Parta. Tél. : 261-84-03.

* 28. rue du Pour, 75006 Parta.
Tél. : 222-52-66. Base de La Roya.
20217 Saint-Florent (Haute-Corse).
T6L : (85) 37-00-61.

Jeunesse et marine.
Voile pour tes adolescents de

treize à dix-sept ans. Découverte
de la navigation et de la vie en
équipage ; entrainement à la

'croisière dans le Morbihan
(Grolxi. en Gironde (Hourtin) et

prés de Toulon tSaint-Mandrier).
De juin à septembre. Prix : de
815 à 885 F pour deux semaines
(voyage non compris).

f^lOTu,

* 10. rue de CoastaatlaOpIe.
75008 Parta. Tél. : 522-58-38.

Organisation centrale des
camps et des activités de
jeunesse (OCCAJ).
Stages de voile dans le Finis-

tère pour les jeunes de treize à
dlx-sept ans, du 2 juillet au
27 août. Prix : 1 580 F pour deux
semaines.

En plongée
Centre d'études sous-marines

IC.E.S.MJ Saint-Florent.

Qub nautique de Brôhat.
Stages de découverte de la mer

(navigation sur Optimiste et dé-
couverte du milieu marin, avec
étude de la faune et de la flore)

pour les enfants de dix à qua-
torze ans. Prix : 950 F pour deux
semaines, tout compris, sauf le
voyage. Ecole de dériveurs pour
les jeunes k partir de douze ans,
et d'école-croisière à partir de

ligue française pour les Auber-
ges de la jeunesse (LJLAJ.).
Initiation à la voile à Maren-

nes-Plage (Charente-Maritime)
en juillet et août Prix : 740 F
pour douze jouis, comprenant
hébergement en pension com-
plète. ecole de voile sur Caravelle
et Vaurien, assurance, voyage
non compris.

ic 9, ru? ce Vienne, 75008 Paris.

TéL : 295-15-02.

Touring-Qub de France
(T.C.F.).

Voile pour les jeunes de qua-
torze à- dix-sept ans à La Ro-
chelle (Charente-Maritime) et à
Balarnc-les-Bains (Hérault), en
juillet et août. Prix : de 1 570 à
1610 F pour deux semaines.

Stages de plongée sous-marine
en Corse, du 3 au 16 juillet et
du 14 an 27 août. Prix : 1 580 F.

Voile et plongée, du 17 au 30
juillet et du 31 juillet au
13 août. Prix : 1530 F. Adresse
ci-dessus. |

Union nationale des cen-
tres sportifs de plein air
(U.OP.AJ.

* UFA-J- 38. boulevard RaspaU,
75007 Parta. TéL : 548-69-84.

ie 65, avenue de la Grande-Armée,
75782 Parta Cedex 16. Tel. : 502-14-00.

Plongée sous-marine en Corse
et en Méditerranée, du 2 juillet

au 26 août. Prix : de 1320 F à
1 470 F pour deux semaines.

LA CARAVANE CYCLISTE DES CLAJ

•k 62. rue de la Glacière. 75640
Farta Cedex 13. TéL : 336-05-20.

A la pagaie
Unions chrétiennes de jeunes
gens (U.GJ.G.l.

u-vLLE est disparate et peu
ordinaire, cette caravane

de dlx-hult garçons et tilles

âgés de quatorze à frente ans,

juchés sur leurs bicyclettes, rou-

lant, partois groupés, parfois

échelonnés, selon la configura-

tion du terrain, sur les routes

pittoresques de FAveyron. Partis

de Romans, ils accompliront

1 000 kilomètres en trois semai-
nes, sous la - direction - de
Kako, allas Jacques, personnage
pittoresque et jovial, avec son
étemel bonnet vert planté sur

des cheveux noirs et emmêlés.
Car Ils sont loin d’être Impec-
cables et tirés à quatre épingles,

roulant parfois durant plusieurs

jours sans rencontrer de point

d'eau et faisant du « camping
sauvage ».

L'aventure,
.
c’est d’ailleurs

moins le vélo— considéré comme
« moyen de se déplacer » —
que le tait de se trouver ensem-
ble » entre copains », et surtout

de nouer des contacts tout au
long de la route avec les gens
du pays. L'oblecUf des CLAJ
(Clubs de loisirs et d'action de
la leunassB), qui organisent cette

randonnée, est svant tout de
rapprocher travailleurs des villes

et travailleurs des champs. C'est

ainsi que la caravane a rencontré
successivement une famille d'an-

ciens résistants du Ve/cors. les

agriculteurs d’un G. A. E. C.

(Groupe agricole d’exploitation

en commun), des campeurs de
Paiavas at les - copains du But-

tarei », une auberge hippique

située à 20 kilomètres de Boyne,
sur le causse Cinq jeunes gens

y vivent en collectivité, parta-

geant leur temps entre le travail

à rauberge et des activités exté-

rieures (ouvrier agricole, typo-

graphe, aide-soignante)-, seul

moyen d’échapper à rerode ru-

ral

Au Buftarei, la caravane a
troqué le vélo contre le cheval,

le emps d'une randonnée. Elle a

participé à la construction de la

future écurie et aux travaux des
champs, avant de s'attabler

devant un gigantesque méchoui.

• Construire un mur ou cueil-

lir des haricots durant les vacan-
ces. ce n'Bst pas du travail- Ce
n'est pas la même ambiance

qu’à l'usine -, explique Colette,

ouvrière dans FEst. Ces jeunes
qui - prennent en main leurs

vacances - ont d’ailleurs chacun
leur lèche au sein de la cara-

vane : montage et démontage
des tentas, ravitaillement, cui-

sine et vaisselle, rangement du
matériel. A cela, il faut ajouter

l'équipe des » mécanos » char-

gés de dépanner les bicyclettes

lorsqu'un pépin se produit, et la

- trésorière - responsable des
finances. Corrine, faune électro-

mécanicienne, apprend ainsi « sur

le tas » 6 gérer un budget.

Ce que las randonneurs appré-
cient avant tout, c'est la liberté :

« Dans une colonie de vacances
ou un camp d' « ados -, c'est

toujours les. moniteurs qui déci-

dent ; on n'est pas libre de
s'exprimer, tandis qulci. on a
droit à le parole. On se réunit

tous les matins pour décider du
programme de la journée -,

explique Pascal. « On apprend
beaucoup au contact des autres.

remarque Agnès, c'est une école

vivante pendant les vacances. -

Pendant les vacances, certes,

mais aussi après, car run des
objectifs des CLAJ est la conti-

nuité. Cet hiver, on se retrouvera

entre copains d'une même région

pour d'autres activités.

MICHAËLA BOBASCH.

Canoë et randonnée en Ecosse
pour les jeunes de quinze à dix-
sept ans Dr 14 juillet an
8 août. Prix : 2 000 F tout com-
pris.

k S. place de Vénétie. 75643 Parta
Cedex 13. TéL : 583-24-97. POUR

Union nationale des cen-
tres sportifs de plein air
(U.CLPJU. : l.'fefDHH

Randonnées en. canoë et en
kayak (descente de l’Ailier, de
l'Aveyron, du Lot, de la Dordogne
ou au Tam) pour les jeunes de
quatorze à dlx-sept ans. Du
2 juillet au 26 août. Prix : TïO F
pour deux semaines. Adresse ci-

dessus.

En selle

Association départementale de
tourisme équestre de l'Avey-
ron (AJXTXJ.

Cet été la caravane cycliste
des CIiAJ parcourra la Breta-
gne au mois de Juillet. Prix :

45 F par Jour. CTAJ. 69. rue
Condorcet, 75009 Parte. TÉL :

878-59-46.

Possibilité de faire de l'équita-

tion dans vingt-deux centres du
département. Randonnées (150 F
par jour) ou séjours (de 85 F &
100 F par jour). Forfaits de
750 F pour une semaine.

Chainbn d 'agriculture, route
de Moyrazès, 12009 Rodez. TéL :

l65> 68-11-36.

Institut International «Le Rosey » - 1180 ROLLE

Lac Léman - SUISSE - Tel. 194 1/21/75 15 37

poux garçons et fines de 9 â 15 sas

DU 12 JUILLET AU 15 AOUT 1978

Coan de français et d’anglais avec méthodes audio-visuelles. Très
vaste propriété avec 2 piscines et Installations nautiques pour la
pratique de la voile, du akl nautique et de l'aviron Occasion unique
de pratiquer des sports d'une façon intensive (9 sports au choix)

Nombreuses activités et axcursloos

—Pour l’anglais en Angleterre, choisisse.

DE VRAIES ECOLES ANGLAISÉS

ggj0urs gjj collèges ou universités
3Î2Bât§c£ Nombre de Français limité

r-«.
(fsz davantage
fédérale d’Alfe

at Prmtce :

Nadine HAIE 36, rue de Cbezy
92200 Neuffly - 747.70.16

«pensant moi

PREPAREZ VOTRE SÉJOUR
EN GRANDE-BRETAGNE

h honss
«^SÉJOURS UN6UIST1DU

vous y aide
r«. avec une ca<

/SÉJOURS LINGUISTIQUES EN GRANDE BfiETAGNF
w

L vous y aide& avec une cassette longue durée
|n. et une documentation détaillée qui

seront envoyées gracieusementr* à tous les élèves étudiant l'anglais

qui nous en feront la demande,
jusqu'à épuisement du stock'existant

Utilisez le coupon ci-dessous

Veuillez m'adresser gracieusement votre cassette longue durée

et votre documentation

NOM
ADRESSE

CODE POSTAI _ VILLE

30 rue N.-Dame-des-'Actolres 75002 Paris

PRÉNOM.

ÂGE
tel.: 260.0639 261.54.20

m
El

-«fr

NUMÉRO DE MAI

UNE SELECTION DE CENTRES DE VACANCES

ET DE SÉJOURS UNGÜISTIQUES POUR L'ÉTÉ

Des adresses, des prix, des programmes, des conseils pratiques.

Les métiers d'éducateur spécialisé

U MBéro 8 F. Eb rente partait 5. nie des Italiens. 75427 Paris Cedex 09
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Fédération unie des Auberges
de Jeunesse (F.U-A-JJ-

Equitation en Corrèze. Cha-
rente. Haute-Savoie. Alsace et
Provence. Prix : de 540 à 750 P
pour une semaine. Adresse ci-

contre.

Ligue française pour les Auber-
ges de la Jeunesse ILFAJ.J.
Equitation (initiation et per-

fectionnement) dans l’Oise, en
Juillet et août. Prix : 445 P pour
cinq Joues et 65S P pour une
«yrpgiw» comprenant héberge-
ment en pension complète, che-
val. instructeur, cours d’orienta-

tion. assurance Randonnées
équestres pour cavaliers chevron-
nés. Prix : no p par Jour.

Adresses d-contre.

Rencontre et randonnée.

Equitation dans la Mayenne,
de Juillet à septembre. Prix :

750 F pour une semaine, com-
prenant hébergements (lits su-
perposés. seules les couvertures

sont fournies) en pension com-
plète. pratique de l’équitation,

animateur, assurance. Participa-

tion à la vie collective.

ic 39. me Tréboia. 92300 Levai! ois.

Tél. : 337-67-14 (fermé le lundi).

A vélo
'

Bicy-CIub.

Randonnées à bicyclette en
Charente-Maritime en juillet

rfl-9; .9-16; 16^23; 13-30) et

en août (30 JuilIet-6 août ; G~i3 ;

13-20 ; 20-37). Prix ; 620 P pour
sept Jours comprenant héberge-
ment en pension complète, loca-

tion de bicyclette, accompagna-
teur, assurance.

* 8, place de la Porte-Cbamperret,
75017 Paris. Tél- : 766-55-92 (le

matin):

Fédération unie des Auberges
de la Jeunesse IF.UAJÜ.

Cyclotourisme dans les Côtes-

du-Nord, le Loiret, la Haute-
Garonne et en - Haute-Savoie.

Prix : de 475 A 880 P pour une
semaine. Adresses ci-contre.

L'Atelier.

Randonnées cyclistes en Ardè-
che, du 19 an 24 Juin et du
26 juin au 1er Juillet. Prix : de

300 F (hébergement et nourriture :

non compris) & 740 F (en pen-
sion complète avec - chambre
individuelle). H faut: avoir son
propre vélo.

* 07320 Saint-Agrève. Tél. : (75)

30-13-33. .

Rencontres de Jeunes.

L’Irlande (de Limerick à Gal-
way) à bicyclette pour les jeu-

nes de quinze àdix-sept ans. Du
20 au 32 août Prix ; 2 800 F.

Tout compris.

* 39. rue de Cbftteaudun. 75009
Parte. Tél. : 874-89-28.

Sous la tente

Camps de vacances en ' mon-
tagne (C.V.M.).

Camping (chalets fixes on
camps sous toile) en Haute-
Savoie & Vallorcine et Argen-
tine pour les Jeunes de quatorze

à dix-huit ans. Activités diver-

ses : randonnée, photo, théâtre,
musique. Du 9 au 30 Juillet et
du 6 au 29 août, prix : . ?50 P,

tout compris, sauf le voyage.

2. promenade (Mbanal, 74000
Annecy. Tél. :

. (50) 45-30-58.

Inter échanges.

Camps itinérants au bord du
lac Léman, Initiation & la voile,
et à la varappe (escalade), dé-
couverte de la montagne pour les
jeunes de quinze & dix-sept ans.
Du 2" au 31 Juillet et du SO Juil-
let an 30 août Prix : 1750 F
tout compris.

. 9 bla, rua de Valence, ' 75005
Parte. Tél. : 337-43-51.

Rencontres de jeunes.
Découverte du . milieu naturel

et d’une région par l’itinérance
et le camping « sauvage ». En
Corse (du 6 au 28 juillet et du
2 au 24 août) dans les Cévennes
et les Hautes-Pyrénées (du 9 au
29 août) pour les plus jeunes
de quinze & dix-sept ans. En
Provence du 7 au 28 juillet pour
les plus de dix-huit ans. Prix :

de 1 530 à 2 680 F tout compris.
Adresse p. 23.

Touring-Club de France
-(T.C.F.).

Camps « indiens a (logement
sous tentes indiennes), « cow-
boy » (dans des roulottes) ou
« trappeur » (bivouacs, hamacs)
dans l’Aisne, pour les enfants de
onze à quatorze nnt- Du 21 août
au 3 septembre. Prix : 1 265 F.
Camping itinérant, cyclotouris-
me. canoë pour les jeunes de
treize À quinze »ns

, en.Aquitaine
(du 8 au 30 juillet) et en Dordo-
gne (du 8 an 29. Juillet; du
29 Juillet au 19 août ; du 19 août
au 3 septembre). Nr : de 1 760
à 1830 F. Adresses ci-contre.

Voyages - Vacances - Loisirs
(V.V.L.). •

Randonnée, camping; et, selon
les cas, initiation à la voile, vélo
ou canoë. En Ardèche, en Haute-
Savoie, dans le Var, les Bouches-

du-Rhône, le Morbihan, le Finis-
tère. Pour les jeunes de dou» à
.dix-sept ans, Prix : de 2295 A
2772 F pour un mois.

7, avenus Robespierre. 94100
Vitry-sui-Salae. Tél. : B81-02-30.

Pour les écologistes

Club des Quatre-Vents.

Stages de nature. Recherche
archéologique et initiation A la

fouille, à Merlieux (Aisne), du
4 au 18 Juillet pour les quatorze i
dix-sept ans. Préhistoire. s&Uèo-
logie et canoë et kayak eri Dor-
dogne du 3 au 14 juillet pour les

quinze à dix-sept ans. Prix ;! ZOO

et 1 22S P (voyage'non oom$ris>.

1. rue' Ooalin. 75006 Parte. TéL :

329-60-20

Fédération nationale das clubs
scientifiques (F-N.GjS.).

Astronomie, écologie, géologie,

mini-fusées dans les Deux-Sèvres

et le Puy-de-Dôme pour les dix a~

douze ans. Dans la Nièvre et en
Lozère pour les treize A quinze
ans. Ecologie marine, écologie du

'

littoral en Ule-et-yilalne et dans

le Calvados, géologie dans le

Finistère et le Jurd ; énergie so-

laire en Indre-et-Loire, pour les

seize & dix-neuf ans. Du 7 au

27 juillet et du 3 au 23 août.

Prix : Z 470 F tout compris sauf

Je. voyagea

* palais au la découverte, avenue
Franklin - Roosevelt* 75Û0B Farte.

Tél. : 359-16-65 et 906-82-20.

Maison des Jeunes et de la

culture de Sarcelles.

.

Stages d'entomologie (décou-

verte du monde des insectes et

sensibilisation aux problèmes de

l’environnement) dans te. parc

des Cévennes. Du 10 au 17 août.

Prix ; 620 F.

•àr avenue JoQot-Curie, 95200 Sar-
cellea. TéL : 986-20-77.

POUR LES JEUNES TRAVAILLEURS

Chèques « plein air > et bourses de voile

.
Pour favoriser le départ en

vacances des jeunes travail-

leurs. le ministère de la jeu-

nesse. des sports et des loisirs

met depuis novembre 1977 à
leur disposition des chèques
a plein air ». D’un montant de
50 P chacun, ces chèques sont

attribués par priorité • aux
apprentis et aux jeunes sala-

riés de dix-huit à vingt-cinq
ans désireux de s’initier à. un
sport de plein air. Plusieurs

chèques sont attribués à cha-
que bénéficiaire. Us couvrent
au minimum 50% du prix du
stage, au maximum. 100 %.

Les candidats peuvent choi-

sir parmi les différents sé-

jours d'une ou deux semaines
proposés par l'ÜCPA (Union
nationale des centres sportifs

de plein airJ et la FUAJ (Pé-

Découvrezdavantage la

République Fédérale d’Allemagne
foutendépensantmoins.

dération unie des auberges de
jeunesse) : voile, tennis, plon-
gée sous-marine, equztatum,

etc., etc.

Les demandes doivent être

adressées rapidement aux di-

rections départementales de la

jeunesse et des sports.

Des bourses réservées aux
dix-sept-vingt-trois an», per-
mettent de participer dans les

mêmes conditions aux stages

d’initiation à la voile organi-

sés dans les cinq * basés»
françaises du Centre nautique
des Glénans. Les candidats
doivent également s’adresser

aux directions départementa-

les de la jeunesse et des

sports.
.

(Voir dan* cette Base .

et pages 23 et M lu adresses des-

. trois organismes concernés.)

Vous avez entre 10 et 22 an»

l’ANGLETERRE et

fALLEMAGNE vous, attendent-

Concorde

Internationa]

Stndent
centre international

de jeunes üQnerfagiiitipu)

S53SuS!ra.‘mb
1

»5n
,,fc,i

as aa s** Uyfia, J.-F. Maar,
TéL t7W S8JTL4*, * Pn* TS.ru
Butes, 7560 Pvfe, TéL 584JL7Z—

.
-J-f

—— : - Nom
Prénom—
Adresse

Union n at Ion aile -des cen-
• très sportifs de plein air
- (U.CP-AJ. '

Découverte de la montagne
pour les jeunes de quinze & dix-
huit ana Du 2 Juillet au 26 -août.

Prix 1080 p pour les deux se-

maines. Adresse ci-contre-

Les Amis.
Randonnée» et alpinisme <tarn

le parc de la Vaholse pour les
jeunes de 16 à 30 ans. du 2 juillet

au-27 août Prix : de 540 F (ran-
données) à 610 F (alpinisme)
pour une semaine
«CFalasy-Hanoelz; 73210 Aime.

TM. : .le 14 A Palsay par le 36-Bl-U.

Chalets internationaux de hau-
te montagne.
Initiation è l'alpinisme pour

les jeûnes dé 15 4 17 ans dans le

massif de l'Oisans et des Ecxlns.

Du 16 au 29 Juillet et du 30 juil-

let au,J2 août Prix : 1340 P.
Inltiatiqn & l'alpinisme et ran-
données en montagne, dans les

Alpes, le Jura et en Corse, pour
les Jeune* de 18 à 30 ans. Prix :

de 740 à 630 F pour douze Jours.

* 15, rua Oay-uuaac, 75005 Parte.
TéL : 325-70-90.

Club alpin français.

Randonnées pédestres et dé-
couverte de la montagne dans le
massif de Queyras et de la
Haate-Ubaye pour les jeunes de
14 & 18 ans, en juillet et août.
Prix : 820 F pour deux semaines.

7, rue de.Lt Boétie. .75008 Parte.
TéL : 265-54-45.

Loisirs et sports.

.
Circuit pédestre en Autriche

pour les Jeunes de 15 & 20 ans.
Du 9 au 29 juillet et du 2 au
22 août. Prix : 1 386 F. tout com-
pris.

14, rue de Brauvery. 78103 Saint-
Ctennata-en-Layo. TéL : 963-53-07.

Lou ValaL
Vacances sportives dans les

Cévennes. Randonnées pédestres
en Juillet (2-8, 16-22, 23-29) et
en août (6-12. 13-19, 20-26). et
descente du Tarn 'en canoë (du
23 au 29 Juillet et dn 30 Juillet

au 5 août). Prix : de 170 & 250 F
comprenant les activités et l’ac-

cueil à Vernet (Haute-Garonne).

B. Devouge. L, vUla Violet,
75015 Parte.

Rencontres de jeunes.

Randonnée pédestre dans les

Alpés (à travers* ie massif du
Vercors, de ‘ Villars-dé-Lahs ' à
Dié), pour les plus de dix-huit

ans. Dn 7 au 28 juillet. Prix :

J 520 francs tout compris.
Adressé d-contxe.

Unions chrétiennes de jeunes

gens (U.CJ.G.i:

Randonnées et alpinisme en
Savoie pour les jeunes de plus
de dix-huit ans. En juillet et
août. Prix : de 900 & 970 francs
pour deux semaines, compre-
nant pension complète et acti-
vités. Voyage non compris.
Adresse cl-contre.

Gros cubes
Guilde européenne du raid.

Raid k moto pour les plus de
dix-huit ails possédant, une moto
d’au moins 250 cm3. Raid vers

la Syrie en passant par Istanbul.
Neysehit et Palmyro.pu 30 Juillet

au 18 Mût. Retour possible par
Beyrouth et la .Grèce, ou bien

poursuite du raid vem le Yémen.
Prix : 1400 F (pilote) 900 F (pas-

sager), comprenant les passages
én bateau, l’assurance, l’assis-

tance médicale et technique

* 15. quai de Contt, 75006 Parte.
Tél. : 033-52-53.

VOflï

D&NS LE FttfiSTÈRE NORD
de Centre nautique dn Guisseoy I

propose des étages : ;

Initiation, perfectionnement, 1

croisière CÔUère '
. -

(Pen-Dnlck «X»

Périodes de vacances scolaire»

Ag8 minimum : , 16 enm.

Tou» renseignements à :

• ' Centre nautique de Gnteaeny.
42, rue de te Colline,
MW0 NANCY.

.-c**
i

Avec la Cartetouristique.
... • —^->4.

Uns Inttlotlwe du Chetnin-de Fwr Fédéral Allemwul vou» peimer
J COUPON* voyager en ADemopis dons *1 eondtttom ponlcullèrcmont
| mmbw—

teéfesMrtw er oonSsW» . 1
c

Avac la Code touristique de la D6, vous pouwa emprunter
j

n’bnporte quel Infin riaJIer pour vous dêpfaesr cuwl souvent j34,«sCo«kK»i

et aussi loin que *>011» le voulez, il ce pendant neuf ou sdze [oura
J

•

&i deuxième cfoSH, la billet. ne eoCda (*) Que 430 F ou 605 F 1**^
nspeuivttmsnt, et en piemltf 605 F ou 840 F.

. j

En vents dan* les grands» gares de la S.N.C.F. voir» I f*™*
59»noe de wyoges ofnsi qu'ouprês dd Chemin de Fer Fidéaii l .

AHonond. 24. rue Condafcat 75009 Porto, ta 878-50-2A. ko I»»
WpubBque Fédérale d'AUemogne vous souhoim ta btairanue. igg

Li corto ionristiqiie de la DB. '
.

i •

_ „ ,

PontŸtotw i'Aüowagnt . • S-ÜH»»?SR»

IANGUE^ GRANDES VACANCES
ETRANGERE
s’apprend sur place
venez avec nous en

ANGLETEffiRE
ECOSS

v
E

. f | MÜ
ETATS-UNIS 1*1* ]
ALLEMAGNE

AUTRIÔHE-ESPAGNE
préparer 1s BEK oa te BAC dus

^ nue smhtence agréable. ^ J
ORGANISATION SCOLAIRE FRANC0-BR1TARNIQUE

b.43. rue de Provence 75609 PARIS 526-63-49 ^
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39, «renne G.-Bernanos
(Métro Port-Boyal) .

730® JPASÏB - Tél, :. 329-12-43

• ESPAGNE - Costa dd Soi
— Circuits nv. séjour

-si jours 1.7» F
du 10-7 su 31-7 :

du 51-7 sa 21-8— Séjour 14 Joms .. 1.150 P
départs, la 3. 17.
»j-7 et 14-a
Vogaçe 825 F

• MAROC --
— Circuit du Grand

Maroc t séjour « - - -

voysge 3.100 F
du 3-7 SU 34-7;
du 4-» au 25 —,9 .— Circuit des Villes
Impériales : séjour
et rames ........ MU T
du 28-7 au 9-8

• CHAMONtX
Séjour d'une sem. 500 F
du tUD. 3/7 SU dhn. T7/8.

• FLORENCE : séjour culturel

avec excursions
- DU jours 75» F

Douze Jours 900 T
Départs les 27. 27-7
et fi. 20-8

• YOUGOSLAVIE > dreuïf de
la cite Adriatique : LSlt p
Ou SI - 7 su 14 - 8

©vse #vsf

i; n-:

”'1:7 9 a 24^^"’
\-2 1-- S-5 iri-cui-i-ïi

ANGLETERRE
ALLEMAGNE - MALTE
IRLANDE - ESPAGNE

ilsjl - Ecosse

C£:.T,-.-i iPCrt.'.ri

I ENNii - l y L : TAT :O VQ!_E
.\ATAF ION

46, AVENUE DES TERNES
75017 PARIS

Tel. : 754-47-69 - 754-23-39
754-03-91

Le BAIN LINGUISTIQUE
plonge les jeunes Æk
dans la vie de 7 /Ul^-T
la langue choisie

Multiples formulas de séjours en :

Angleterre, Allemagne, Espagne, mgSjMBjjS
Irlande, Ecosse,Aetncis. Italie, Malte.

Japon, USA . Mexique. Turquie, Ceyfau.

L’Association “ SéjoursIntcmarionaux

linguistiques et Ôiiturds” (S.I.L.C),

sans but lucratif, «gréée par le Secré-

tami de la Jeunesse et des Sports

(n° 16.64) « le Commissanai au
Tourisme (n” 700*7),. pflre toutes

possibilités de “Bain Linguistique

"

de toutes durées et à coûtes époques

de l’année : Séjours enfemÜJc ; Séjours

scolaires enraHrA ; Séjours indépen-

dants avec appui local ; Séjours •

“Entente cordiale” avec pratique de
sports en Angleterre ; Séjours au pair ;

Echanges individuels, etc-, pourjeunes

scolaires, étudiants et adultes^ (recy-

clage).Possibilité cours Duel-Licence.

18.797 participants satisfaits ces trois

dernières années.

Pour tout connaître sur cette

Association qui présente toutes
garanties desécurité, de sérieux
et d’efficacité, et choisir la for-
mule de Bain Linguistique qui
correspondàvos désirs,deman-
dez - tout de suite - la docu-
mentation complète etgratuite.

—i BONAœMPURETARETOUBNEBASXLC. . {
CH 5fi.aBMe Jules Fany - 1 H)flO AMSDilUME saroctiss

|

Je désia recavoir - grac/eusament - une doomjmtadon I

corapJète sur rAssociation SJM.C. at te choix da -Bain I

^fAra Unffidsthtue” i r&tnnger. ' 1

'tea tin “«i1 (*) :
‘

—

; I

mSS Pm:0 Jtntte ) Ofufu QMfa I

as*“ mu : :

I AOAtSSf ; — I

^

COK PKI.: .wü:, J
BaréaekVAi^M^àî!^T^.-25Ô7l20 avant 13 h.

La fête à
ZADAR .%

Formulede vacances-feslival ngbd*
intégrée avec la pc^ju/al/oa.

logement (fiez rhefeifanf 4

avec Ray Charles jUg
et de nombreuxgroupes pop* p-

/1__ac
v rocfcjjazr/dasslqoe et

.

± musiquefolklwique Cest aussi

A partir de 995 r en avion. Des drâiie

C’est aussi mille formules devoyages :

Des expéditions; Des vols spériaux;

Des circuits, des séjours.

!" SüpT^!^*!

s AUTO MOTO VELO- joute laTurquie à partirde 1 260 f;

S poury aller sons sepresser-

Pouren scr\ oïr plisUmnlie ta b»ocüi>re gratoite.'élé 78" S!^55

330 rue Sl-Jocques, 75005 PARS ou 1 rue du Lowrc, 75001 PARIS.

4
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0SME

(p&uati)

Le Centre tfEtudes Franco-Américain

organise on stage intensif de six

semaines aux Etats-Unis du 2 juillet

au 16 août ouvert aux débutants

et faux débutants en anglais. Six

heures de cours par |out, héberge-

ment dans les familles américaines.

LQOQ F par semaine, voyage compris.

Manoir de Fauguemon, 14100 Lisieux.

Tél. : 16-31* 31-22-01.

APPRENEZ L'ANGLAIS
dans uns ambiance agréable.

Cours d'anglais générai/tecnniquo/

commercial. Enseignement Indivi-

duel ou en groupe par des

professeurs de qualité.

Equipement audiovisuel-

Programma d'activités sociales.

Logement avec familles anglaises.

Vols directs de Paris.

The exeter Academy, Sylvan Road.

Exeter EX4 6HA. Devon Angleterre.

Tée. : 0392-59961.

Apprenez rABeaand en fcrtrête

Université de Vienne
Coors d'allemand pour étrangers

3 SESSIONS
du 10 Juillet au 23 septembre 1978

pour débutants et avancés
(6 degrés)

Laboratoire de langues
Excursions, soirées

Droits de cours et d'inscription

pour 4 semaines : S autx. ZJS00
(environ 570 PP)
Pris forfaitaires

(inscription, cours, chambre)
pour 4 sem. à part, de S autr, 4270

(environ U80 PF)

Programme détaillé :

Wiener Internationale
Hochscbuikoise

A 1010 Wienn. Univernitit.

Séjours linguistiques : toujours plus loin

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
*H6tel confortable et école dans te

mémo bâtiment
*5 heures de cours par jour pas de

limita d'ége- _* petits groupes (moyenne 9 étudiants).

•k Ecouteurs dans tontes les chambres
Laboratoire de langues modères.

* Ecole reconnue par la ministre

[l'Education anglais.

ic Piscine Intérieure chauffée, sauna,

etc. Situation tranquille bord de
mer.

Ecrives au
RECENCV RAMS&ATE
KENT, &4L
TéL : THAHET S12-12

aa : Mme Bouillon,

4, reo de la Persévérance.

96 - EAOBONHE.
Tél. i 95S-2S-33, an totale.

Abon
Language

SchooL

ANGLAIS
& plein temps

Api minimum JT fl*1*

Ecole reconnne par le Ministère
de l'Education Nationale

Four tous renseignements écrire à
U. Berrlngton Davies BA. Cert. EiL,
25, St Jobn's Boad, Bristol B.

Angleterre - TéL : Bristol 36767

VACANCES

D ESORMAIS considérés

comme indispensables
à l’apprentissage de

la langue de Shakespeare
ou de Gœthe. les séjours â
l'étranger connaissent de-

puis quelques années un
« boom - spectaculaire.

Envahie l’été par les jeu-

nes Français, la côte an-
glaise cède depuis quelque

à des

• C.C.C-5. (Centre de coopé-

nuon cnlrareiie et sociale). —
Sêjcurs e libres = et séjours Lin-

guistiques en Grande-Bretagne et

Allemagne, en juillet-août, pour

les jeunes de onze à vinj*. ans.

Prix : de 1730 â 2 370 F pour
trois semaines. Séjours en Alle-

magne fédérale, en RJXA. et en
Grande-Bretagne, pour les jeu-

nes de quatorze à seize ans.

Pris : de 1200 à 2S30 F pour

Irlande e: Allemagne, en jnnfe*
et en août, pour les Jeunes da
treize a dix-huit ans. Prix

; ^
1 823 à 2 ISO F po’1- trois semai-
nes. Séjours aux Etats-Unis (Bos-
ton. San-^-ancisco, Los Angel»
W'shlngtGn. Fiaride) et au
Mexique, pour les jeur^ gg
quinze à vingt ans. Prix : ae
3 390 à 5 050 F pour on mois,

* S bis, rue de Valence. 75005
Paris- Tél. : 331-60-74

fin :;!ïïT 7n
Pour Jeunes de 11 à 17 ans

Centre de vacances situé Etat de
New York, aa bord dalac Champlaio.
Nombreuses activités sportives par
enseignants Américains. Cours In-

dividuels d'Anglais sur demande. Ex-
cursions organisées y compris New-
York (3-3 Jours) :-Mtel, restaoranls,

théâtre, visite ville.

Déporta groupés de Paris.

ETE 1978 - Une ou deux cessions
dB 4 sem. chac. 25 Juin/ 22 Juillet -

22 Juillet/ Su Ao&L Posstbltliés d’amé-
nagement des dotes.

Documentation sur demande.

Madame BLANSON
93Bd d'Aulnsr- 93250YlUemomble

TéL de 19 h A 21 h : 73&68.06. à 21 h : 73&I68.06

VOILE PLONGÉE - LOISIRS

PLANCHE A VOILE

week-ends - Accueil de groupes
français et étrange» - Voyages

d'études, etc.

STAGES JUZLLET ET AOUT.

CENTRE HAUTiQDE PHILIPPE J0PPE

22560 TBEBBURDEN
Tél. 35-53-47 et 35-50-20:

VACANCES D'AVENTURES
POUR LES JEUNES
DE 9 A 18 ANS

De nouvelles et pamoonactes
aventures attendent les Jaunes
vacanciers au centre AVENTURES
PLEIN AIR dans le climat médi-
terranéen de l'Ardèche et de la
COta d'Azur.
Tout un choix d'activités est pro-
posé : canotage, voile, équitation,
exploration de grottes, expédition
en radeau pneumatique et multi-
ples autres activités au goût des
jeunes— Une merveilleuse occasion
d'apprendre l'anglais, puisque voua
participerez aux activités d'un
groupe mixte anglais. Aucune ex-
périence particulière n'en requin.
Voyage accompagné de Calais.
Arras et Paris.
Tout a été prévu et organisé, y
compris une Initiation agréable
par des moniteurs professionnels
et sympathiques.
Pour brochure gratuite, écrivez d
AVENTURES PLEIN AIR. Dépt IG

Domaine de Segrles,
07 VAGNA8 (Ardèche, FRANCE).

TéL ï Vaguas 17.

fSSiÜPïi

Ascot
Eurohosts
Epouses de médecins
organisent stage
arec ambiance familiale
pendant les vacances,
pour Jeunes & partir de 12

Renseignements :

Jtctnnda.
Queen's HUI Rlse.
Ascot. Berks. U.K.

MnasaME

’i i> m.f mi

Sealink
AEROGUSSEURS

• CENTRE
INTERNATIONA

D’
UX

ECHANGES
. — Séjours

Ur.guisliqnes en G
et en Allemagni

irar

2, C

ide-Bretagne
le juillet â

trois semai

-

en Autriche
(Madrid et

ie .(Pérouse)
dix-huit à
: de 1200

& 2 440 F pour u

ir il. me Bëran.
Tél : 837-20-54.

anois.

75003 Parts.

• CLUB CU1
LINGUISTIQUE.

liT iUREL ET
Séjours lin-

guistiques en G:
Irlande et Allez

anc
mo-

le-Bretagne,

ne. Prix r

de 1 720 a 2420
semaines. Echan

P
ses

pour trois

familiaux
de <

IT3

le,

nn

iossier. plus

aux Etats-

Géorgie. à
Tas Ai?p-fl-

pour les

vingt ans.

Prix : de 3 620 i

on mots.

61( bouicv&nl Pi

l 5 <

onia
Paris. Tél : 343-76-(B.

• CLUB DES (

VENTS. — Séjours «

3DATRE
libres » et

Bretagne. Irlande
*S> 1

de
m Grande-
Sud. Alie-

magne et Espagm
on aniif. nnnr I

s. e
lac

n juillet et
ioiinae Hawu iivmb, puui i

treize à dix-huit m
sstsss

nés. oejours aux
Atlanta, Boston.

San-Francisco) et

(Mexico), pour
'

-unis ia

s Angeles,

u Mexique
jeunes de

quinze à vingt ai

3 “I à 5 050 F r

comprenant cours,

vie de famille.

* L rue Goslln. 73
329-60-20.

Los Aiif

San Fran

s

Prix : de
' un mois,
misions et

Parla. Tél :

S

CQ

- H

> *
9 nHini1 i

jt

tes

: i

3is
.1»

e auit a
3e 1838 à
semaines.

i
, oc ooû a
iverk aux
y. Floride.

Ohio), pour les ne

cinq ans. Prix : de
ize

2 85

FnFi-MLSBTTim
pour un mois.

A- 55. rue Nattons],e, 3 7000 Tours.
Tél. : (47) 20-20-57.

• FJSJj. (Foreigi
mini _ C -IPO

3 S
lin

tudy Lea-
Duict.lniipsira

aux Etats-Unis 1

Llli

:boîÆon, Los
« ITTnrkm

ÜÜÜ485

Boni

0 F pour

tiers. 92200
Neuiiiy-sur-seina. té

% DSTi-kw. - füf.RS
637-16-23.
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Parmi les moutons des Cotswoidsmm ïmmmm
CAR FERRIES SEALINK
La plus grande flotte sur

laManche, de Dunkerque à
Cherbourg, 7 lignes au choix.
Des navires confortables et

de vastes garages pour les

-voitures, et bien sûr, des

boutiques '‘hors taxes”.

AEROGUSSEURS SEASPEED
20 ans d'expérience en
service régulier, été comme hiver*

Prochainement, des aéroglisseurs

géants de 400 places, 65 voitures

et., toujours 100 à l’heure

au ras des vagues. 1/2 heure de
Boulogne (ou Calais) àDouvres.

WevmmUh
LomtotiO

__ LKWo-

; V" :j:,-

Des tarifs avantageux.

Pour les excursions de 24 h, 60 h
ou 5jours et pour les caravanes.

E=CA*ru>ran
méfuawnm

Demandez la brochure 78 dans
lesgares et bureauxde tourisme

SNCF, agencesde voyages ou
retournez le coupon.

I^Püïlsâ
Sealink Seaspeed

4, rue de Surène - Paris 75008

ÎX-

L
ES Coiswofds : une des lé-

gions les plus romantiques

d’Angleterre, eu sud-ouest
de Londres, où Eurolangues-
Vacances studieuses accueille

chaque année de nombreux Iau-
nes Français. Verdoyante, val-

lonnée, elle doit 6 ses façades
patlnêes par les ans autant qu’à
ses moutons célèbres dans le

monde entier une réputation

vieille de plusieurs siècles.

Débarquée un beau matin d
Broadway, un village de carte
postale, Christine, seize ans, a
vite été conquise par ses anti-

ques bow-windows, ses pelouses
impeccables et ses toits de
vieilles tuiles Dynamique, sou-

riante, Heien, son hôtesse, et

Peter, son époux, recevaient, un

peu anxieux, leur premier payfng

guest. Mais leur appréhension

n'a pas duré. Discrète, appli-

quée, le leune Française n’a pas
Gourcllfé devant le roasr-beaf â
la menthe qui constituait, sans

qu'elle le sache, son examen de
passage. Aussitôt, aile a été

adoptée
Aux sept mille lamilles qui

s’adressant à ails chaque année,

Surofangues-Vecances studieuses

propose soit une formule avec

coure, excursions et activités de
groupe, soit dés eéloure Indi-

viduels. SI la première solution

convient aux élèves les p.us

jeunes, elle esi, comme la Plu*

part des sélours en groupe,
moins efflcBce. Avec la formule
du séjour Individuel, f Immer-
sion « est totale, et, en principe,

les progrès plus rapides.

Pour les élèves qui choisissent

cette formule, Eurolanguee a
mis au point une méthode de
travail originale. Après lecture

d'un texte d'actualité (par

exemple sur Concorde), rélève
s’efforce, avec raide de son
hôte, de répondre aux questions
qui lui sont posées. Certaines

sont bien difficiles • Why dœs
Brltaln’s economy dépend so
much on imports 7 • (Pourquoi
/'économie britannique dépend•

aile autant des Importations?).
Heien, parlols, avoue sa per-
plexité. Mais rimportant c'est
que le dialogue ait lieu.

Complété par une étude de
vocabulaire, un exercice de
grammaire et de « compréhen-
sion -, le travail loumallot dure
en généra/ la matinée et reprend
en tin d’aprés-midl. L’élève uti-
lise un petit appareil, te mstllll-
tror », qui, à raide d'un poinçon
ei de . ayants lumineux, permet
de connaître immédiatement les
réponses eux questions qui lui
sont proposées. Pour compenser
(absence de professeurs, le
/“une stagiaire reçoit chaque
semaine la visite d'un . futeur »

enseignant qui le guide dans son
travail.

Avec 2 190 francs pour un
séjour de trois semaines dans
les Cotswoids, voyage aller et
retour de Paris en train et
bateau compris f2 410 francs
en avion), Eurolangues-Vacances
studieuses est un des organismes
les plus chers. Comme n est
naturel è ce prix, les services
offerts garantissent une certaine
* efficacité» du sélour ; famille
soigneusement sélectionnée, en-
seignants qualifiés, un seul hâte
payant par loyer, etc.

Il existe cependant, sur le plan
s o c / a / et culturel, une assez
grande diversité entre les
lomillea d'accueil. D’un foyer à
Feutre, ratmosphère est souvent
très dillérente et convient plus
ou moins â chaque personnalité.
Il n'ssf pas Inutile de s'assurer
précisément avant le départ que
les conditions jugées indispen-

sables à la réussite du sélour
tfràùergemenf à h ville ou è la

campagne, présence d’un enfant
du même Sge, hobby commun/
so/tf bien remplies.

m
4L rsa t* rg-ltfti

B. L G.

* Saroiangues - Vacances
studieuses. 3, rue du Pg-Solst-
Hnnoré. 75008 Parla. Tél. :

265-59-25. Séjours pour les élè-
ves de la sixième à la tennlaaLe.
Séjours spéciaux pour les en-
fante de sept & onze ans.
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Plaisirs de la table Philatélie

Allez les blancs ! » /cacaos
Apres des années de purga-

toire U semble que; lors-

que le vin blase paraît, le

cercle de famille gourmand
applaudisse à grands cris. Pour-
tant Bordeaux a encore & se
plaindra. En fait, pour le consom-
mateur, Bordeaux reste syno-

nyme de rouge. Et si de hasard
ledit consommateur pense blanc.

Si est persuadé qu’il s'agit de
vins sucrés, doux. Alors qu’Us
sont quelquefois liquoreux et

.

ty^ttwt, certes, mais souvent
aussi secs. Dt»ü, pour les produc-
teurs, ne campagne d'informa-
tion sur oe thème qui rappellera
aux sportifs quelque chose :

a Avec Bardeaux, allez les

blattes 1».

Après un déjeuner «tout
blanc» au Petit Colombier
(42, rue des Acacias (17»), tél. ;

674-28-54), excellente maison d’un
rapport a qualité-prix a non moins
excellent, où vins d’Entxe-Deux-
VfM* et des Graves soutinrent
parfaitement le choc sur des
saint-Jacques beurre blanc, un
foie de veau & la paysanne et les

fromages, ne fallait-il pas aller

sur place?

C’est autour de la Sauve Ma-
jeure (ruines de l’abbaye de la

Grande Sauve) que le vignoble
d’Enfcre-Deux-Mers déploie les

pentes encép&gées de Sémfflon,

Ssnvignon et MUscadeOe. Sauve-

.

terre-de-Gnyenne, ancienne bas-
tide de 1281 , célèbre de reste, les

derniers samedi et dimanche de
juillet, la Fête des vins.

Tout près de l’océan, sur la

rive droite de la Gironde, la

région de Blaye produit des vins
légers, secs et nerveux, autour de
cette citadelle (un des plus beaux
exemples d’architecture militaire

du dix-septième siècle) où fut
enfermée la duchesse de Berryen
1832.

Faut-Il évoquer le Sautemafs ?

Quelque 2000 hectares répartis

sur cinq communes produisant ce

vin unique grâce au micro-cli-

mat, mais aussi & cette suzmato-

xité qui permet des bouteilles

jaune d'or d’un nectar séreux;
racé. dont le. château <TYquem
est le fanion, n ne faut pas. en
tout cas. oublier les coteaux de
la rive droite de la Garonne, les

vins de I/rapiac, Saînte-Crolx-
dn-Mbnt (ici l’étonnante falaise

formée & la fin du tertiaire par

la fossilisation d’un énorme banc
de coquilles d'huîtres. Des plates,

bien sûr, & cette époque, de celles

qu’Ausone envoyait & Borne dans
des poignées de neige 1). Cadillac,
enfin, construit par d’Epemon
entre 1508 et .1615..

Enfin, les Graves. Dans ce ter-
roir de rongea, les mêmes cépa-
ges Sémillon, Bauvlgnon, Musca-
delle produisent de remarquables
blancs qui, au contraire des an-
tres blancs se bonifient en vieil-

lissant. Elégants et racés, de Pre-
sse jusqu’à Témgon, les châteaux
ne manquent point, puis-je dire
mon affection particulière pour
le Domaine de Chevaliers ?

Etoffes sf couronnes

Bordeaux même, oh l'a vu. a
été, cette année, bien soigné par
les guides. Etoiles du Michelin,
-couronnes du Kléber. A ces clas-
siques que sont devenus le Stttnt-

Jornes (2, cours de l’Intendance,

té!. : 52-59-79), Dubem (42. al-

lées de Touray, tél : 48-03-44)
et sa * Réserve», à Pessac,
l’Alouette (tél. : 45-13-28), la gen-
tille Tupùta (6* rue de la Porte-
Monnaie, téL : 91-56-37) et le

néo-Chapon fin (5. rue Montes-
quieu, téL : 44-78-01), U font
ajouter le très beau restaurant
du Frantel (le Mériadec, 5, rue
Bobert-Lateulade, téL : 90-92-37)

qui console des .tristes maisons
du quartier du lac.

Mate jé veux signaler, à Basas,
le Bêlais de Fompeyre (route de
Mont-âer-Marsan. têL : 81-04-60).

Hôtel de bon confort, dans un
parc ombragé, on y mange mieux

. que bien les classiques du coin :

lamproie et foie de canard asx
raisins, mais aussi le Rajimqq
frais du Gave à la crème (ils

arrivent, les saumons !>, une
purée de palombes, cuisinés par
Ml Paul Mora. Menus : 35 F à
70 P et carte.

P. S. — Et pour découvrir, ou
retrouver, bref pour se p*wnmwr
au pays des k blancs >, le nou-
veau guide de Jacques-Louis Dâ-
pal : rAquitaine, le Périgord, le

Querey aujourd'hui» (édition
JA^ prix : 607) Vous sera utile.

Que dis-je ? indispensable. C’est

un très beau livre, magnifique-
ment illustré.

.LA REYN1ÈRE. ..

D 'ABORD, .une lettre . (1) du
cacao Berry me disent que

le cacao est ni au Mexi-

que at non on Amérique du Sud
(encore que certains relent voulu
ni au Venezuela}. Mois, . surtout.

M. ûelclm, qui affirme que son
chocolat est tait de cacao broyé

è notant de la fabrication (noua

n'avona Jamais dit le contraire,

male que certains préparateurs
torréfiaient longtemps i ^avance

' et qd"ainsi lea fèves rte cacao
— somma U en est du oati —
perdaient rapidement de tour

saveur). M. Oolcftel çfft encore
que lee fèves du Brésil, par leur

goût, conviennent mal Î la fa-

brication du chocolat pour fa .

goût européen. On pourrait peut-

être lui faire remarquer qt/H en
est ici comme des Industriels du
vin, qui prétendent décider du
goût de la clientèle. Male, en
réponse è celte attimation,

M. Bemacfton, qui pour . mol
reste un chocolatier bien supé-
rieur à eaux que fa cacao Barry
dite pour ses cl/enta, encore que
M. Delchet ne fa considère point

comme un « vrai spécialiste »,

M. Bemachon, donc, eatlme que
fa Pare brésilien eat un dea
grands crus de cacao.

EnBn, si la cacao Barry, ou
plutôt le chocolat qu'il produit,

• ne comporte actuellement pas
plus de aucra qu'auparavant *.

cela ne nous dit pas combien II

en contient. Et que même un peu
c’est, pour mol, pour U. Bema-
chon, pour las vrais amateurs

(qui rfont peut-être pas fa goût
européen, mais, après tout fa

’ cacao ne l'est pat, lui; euro-

péen I), c'est encore trop I Et que
pour -cuisiner, en pâtisserie

comme dans las sauces, un
cacao amer eat bien meilleur. Et

nous ne sommes pas lea seule.

Cest pourquoi Je remercie un
facteur qui signale un • Bakofs
Unaweetenad », chocolat non su-

cré, au Supermarché américain

(26S, rua Marcadat, Parfa-18*). Il

sera bien utile eux ménagères et

aux restaurateurs qui, comme
ramI Bourdeau (Le Qbvrmot de
r/sfa. 42, rus Salnt-Loule-en-TIfa

(*•), tél. 328-79-27), préparent

leur sauce de proüterollea avec

du cacao amer. Il Je payait 8 F
fa kilo U y a trois ans, 40 F
-aujourd'hui. Mais ' non -manu
reste à 85 Fl — L R

(1) Eu réponse à la chroni-
que « Trop de sucre dans la

chocolat» (je Monde du l«v avril).

AUTRICHE i Programme provi-
soire pour 1978.

Vingt-neuf figurines postales com-
posant te programme provisoire de
l'administration autrichienne des
postes.
Depuis le début de l'année huit

timbres — et un. eu plus du pro-

r
smxne « provisoire » — ont paru :

S Egon Priedel! ; 3 S métro de
Vienne ; 4 S championnat mondial
de biathloa ; 3 s Léopold gnnaohafc;
a s musée d'ethnographie de vienne ;

3 S Sulibart USblsser ; a S «position,
de chasse a Marchor ; a S c Eu-
rope » StegesDurg ni S. Troisième
oonfémm interparlementaire sur la
sécurité et la coopération euro-
péenne.
ta dea- émissions effee-

-tnén ou envisagée* mensuellement
—- pour lea vingt et un entras —
est comme suit :

— Mal : 4 timbres: MO S,
Congrès de la Fédération Internatio-
nale des travailleurs du bâtiment et
du bols ; Zje s, Exposition provin-
ciale c L’art gothique en Styrte »
Epine dlAdmoafe) ; 6 S.
années

' '

ttéma
Omanden.— Juin : 1 timbre, fi S, Exposition
internationale consacrée & la mé-
moire de Franz Lehar, Bad-XaetU,
297B.— Août : 3 timbres. 6 S, Cham-
pionnat mondial de pècbs sportive ;

3 8, septième Centenaire de la ba-
taille de Dûrakrut et Jedenspelgeu.
— Septembre : S- timbres, 4 S. Huit

Oent cinquantième anniversaire de
la ville de Qvax; SA) S„ Congrès
international du béton manufacturé;
fi S, Septième Congrès de
la Ligue Internationale des associa-
tions d’aide aux handicapés men-
taux, Vienne 1978.

— Octobre : 5 timbres, 3 A Soixan-
tième anniversaire de la mort du
politicien Victor Adler ; MO S, Cen-
tenaire du Club alpin d'Autriche ;

fi S, Congrès européen de lu famille ;

6 8. Cent cinquantième anniversaire
de la mort du compositeur Prans
Schubert ; fi s, centenaire de la
mort de la physicienne *<«* Meltner.

d'Admont) ; fi S. Vingt-cinq
i de tourisme social ; 3 S, Sep-
Centenaire de la ville de

«*» -

\ que <
\ebocola

Golf

Stages d’initiation

à Saint- Aubin
L'un des plus dynamiques golls

publics de France, celui de
Saint - Aubin, dans rEssonne,
organise prochainement des sta-

ges conçus pour dea personnes
qui souhaitant découvrir et s’ini-

tier è ce sport.

Trois aortes de stagea sont

proposés : mini-stage d'initiation

(réservé au Joueur quJ n'a jamais
pratiqué fa golf): mlnl-etage de
débutants (réservé aux Joueurs

..ayant déjà quelques notions de
golf) ; mlnl-etage d'initiation pour
les scolaires et les étudiants.

Les premiers stages d’initiation

auront lieu les jeudi 4 et ven-

dredi 5 mal.

• Golf public de Saint-Aubin.
91190 Saint-Anbtn. Tél. 941-25-19.

Rive gauche

"XAVIER PETIT'
vous reçoit A

VEpicurien
3 petites salles autour d’un jantbi.

il, r. de Ntales (6*). Pas* Maxarine
Fermé dimanche et samedi midi

Rfiaerv. 329-35-78

Âisr-csnmuf ocs pars tous lis jours

IE PETIT ZINC
mare vêtsvwftbM
LE FURSTEMBERG

AMmUsAi stBahnd!

tHtnES.COODUÀGES, I

23. rue de Suci • P.-irrx 6

RESTAURANTLEFEBVRE
EXMffffijQMÜ

fbrtdefa
Bourdonna*
Qucn Brarty
Paris 7*

556.1 0.73
fiunâdbnkfiB
erpasfefe-

LA. TAVERNE BASQUE
CONFITS

et

SPÉC. DU SUD-OUEST

MENU 40 F

DEJEQHERS D’AFFAIRES - DIVERS

45, r. Ch.-MlCl, e* - 222-51-07

|
Fermé dlzn. soir et lundi

Rive droite

de bœuf»
4, rue Ssuuler-Leroy, 75517 Parla.
Penné samedi soir et dimanche.

227-73SB

lîeriâss^leuïte
DÉJEUNEROU DÎNERAU
Calme et enpibn aie.

HOIR
ABÆDECAST1SJONE
JARBPr-T&.26O37Æ0

16,me duFçSobTtDenisFamlO*
Réservation 77012 06

tous fasjoursJbMu'AZA3QjBfnfi le lèmonche

824.48.72 NCI^D
SON BANC D'HUITRES

23, ruedeDunkerque
faceGareduNord

tous lesjours

SON BANC

D'HUITRES

637 rwr au RHtaaaü - 770-i*8ê ff. tau)

rPOUB SONNEE PLUS DEm2
CONFORT A SA 'CLIENTELE |

LE CHATEAÜBRIANT
gxaA FEBMB du 1" sa -31 mal
ta l* Juin, «nos décoarrirea un
ETABLT8am»NT ENTÏgREMBNT
RENOVE - AIR CONDITIONNE

toujou» LA MEME QUALITE

23, rue de Chabrol CIO*)

I Réservation : B24-5B-94

MARIlfS etJANETTE

I

TOITS LES FRUITS BB
at toutes les spécWrtés pnna.

4, BV. GeergeV - ELI. 71-15, BAL

I SPECIALITES 1

MAROCAINES
Tifino PASTELA

Méchoui - Couscous

vm
2BFSX.

Pitlaaeriea et Crêpes marocaines

CHEZ KéXT, 17, r. W. XonsMsn
PuU-1» — TéL 5 508-40-10.

Le Chalut WïffmMb vuiuai m . 3S74M4.

5PfCJAUTÉS MARITIMES

La pire belle carte de jjolaons

Bâtie climat. Fermé et lxm.

WEPLER puuzaxxr
ianx

v. L»i*™HumsÊnE
de PARIS

TOUTE UAMNÉH
m s. Ses Poissais

San Foie gras

SesGrilades
.J0SQBX2H «lliwnfi— .1 —

LES RESTAURANTS
OUVERTS

24 HEURES SUR24
f^^OUVBrrJOURETHUrT—^^ AUXHALLES'*

au mREED

COCHON
MnsKiyitMSSltTWfiC.SGCVWMKS

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9m pluco Peraire. Paris 17° - 754-74-14=

Ckontob
J&deÂGotjuittageé
tyisce Olchy-P»is9*-8W.49Æ4 pNtWqfa)

Tore les jours

jusqu'à ) heure du matin
Fermé le lundi

SALLES CLIMATISÉES
‘

~ L_

AUBERGE SAINT-JEAN-PIED-DE-POBT
MENU 76 F

SPÉCIALITÉS A

Apéritif, vm. curé.
Service compris.

LA CARTE
r.nnmw Saint-Jacques aux cèpes - Cassoulet an confit d’oie

PaSUa. à la langouste - Soufflé box framboiaes

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNER D^AFF. - DINERS_ tTT, av. de Wagram. (119 - *27-61^50 - P. dbn. - Fade. us.

lOPENDMrANDMGHn

|
AL’OPÉRA1a

grand
icaiE

Sta FRUITS DE MER. ses:POISSONS
«.BdDESCAPUCMES-07a47^S

MrtJOfl Paimmouol* SBw

Provence

LE REVE

HOTEL-RESTAURANT
SrTUATlON UNIQUE

• SUR LA PLAGE
• SALLE POUR SÉMINAIRES
• OUVERT TOUTE L'ANNÉE

X : (BS) <30.34.06

LA TRANCHE/S/MER 85360

N* 1534

— Novembre s 4 Mmh.. 9 S. Journée
du Timbre 1978 <6 S + S 91 : 3 H,
« Nofil 1978 » : fi S. Trentième anni-
versaire de la déclaration universelle
des otntfes de l’homme ; c S. L’art
moderne eu Autriche.

— Sans dates : 3 timbrée. MO S.
Oberweart. Burgenland ; 3 3, La mont
BiachofsmUtxe, Salxtxnug. Les deux
pour ht série d'usage courent «Pay-
sages autrlehleas s. Le 3 a eat prévu
pour distributeurs automatiques.

• BELGIQUE : 175» anniversaire
Oe la Chambre de commerce <TOa-
«eade. S F.
m BELGIQUE : Deux timbres

« Chemisa de 1er * beiges à VetHaie
ravale, avtc tnoaooremme B >, ( f
et 30 F (type EUtrbm}.
• MALI : année internationale

pour ïa lutta contre FApartheid

,

trois valeurs eu troncs maliens ;

120 F, 130 F et ISO F. Les maquettes

Nouvelles brèves
• NIGER : Vtnet-dnqvtime anni-

versaire de la Journée mondial* des
lépreux, deux timbrer, « Hommage
6 Raoul FoUereau ». 40 /r* et m
de 50 francs C&ji. Dessine de Cafte,
prôné? par Georges Betemps.
• SENEGAL : deux timbres dé-

diés d l'énergie. SO F, Opération
« Nferinu Jrnt » pompe solaire et
95 F C.F.A.. « Electricité au Séné-

aMuLaaBMAu'f^SBO*
soat de Jacques Gauthier qut en
greva également deux, fa 130 F fut
gravé par Jean Ptumlpin. Imprimés
en taille-douce à Périguevx

.

gai». Les maquettes sont respecti-
vement de JBedùune Sarr et Bedon
Fart; impression offset de Delrieu
SjL

0 uses Bonfcne, les 29, 35 avril et
1* mal. — 3" Bxp. philatélique
(cachet non Illustré).

0 65505 Tarbes (pare dea expo.,

bd Kennedy), dn 28 avril au 7 mai.— 41» Foire exp. (peut cachet).
0 79008 Niort, du 89 avril au

T mai. — 50" Faire exposition du
Centre-Ouest. (Petit cachet.)

0 78258 Hsrdrleosrt (promenade
dn Bac), le 1" mai. — Kermesse du
muguet.
0 68100 Mulhouse, du 2 au 11 mai.— Foire-expo. (Petit cachet).
0 37000 Tours, du 2 au 17 nuL —

Grande semaine.
0 67580 Strasbourg (Hôtel de Ville,

place Broglle). le 5 mai. — journée
de l’Europe.
0 62190 LOlexS (mairie), le 4 maL

— jumelage avec Masaberg.

0 19360 Egletobs (syndicat dlnl-

Boreaux temporaires
tiatlve), le 8 mal. — Bxp. pbllat.
« Hommage aux résistants corré-
xiens ».

O 34200 Sète (centre de vacances
« Lea Mûriers »), la 7 maL — Expo-
altlou philatélique pu l’OÆ.CE.
0 31800 Salnt-Gsudens (grand

h»», bd Charles-de-Gaulle), lu fi et
7 maL — Quinzaine de la lecture.

0 51100 Reims (hôtel de ville),

)es 9 et IB maL — Jumelage avec
Aix-la-Chapelle.

0 02100 Saint -Quentin (musée
Antoine Lecuyer). Iss 9 et 10 maL— Bicentenaire de l'école de dessin
Msurice-de-la-Tour.

Expositions philatéliques
• A BOLLENE. du 39 aoriZ an

l»r moi, A l’Mtel de vOle.
• A TBOYSS. du 13 OU 15 mai.

congrès national de la Fédération
des Sociétés philatéliques françaises.

ADALBERT YITALYOS.

lOURISNEl
Haras RECommANDB

Campagne
ST-PABPOPK-IA-CROI3ILLR

(19320 Coirftra)

HOTEL BEAU SETS M Dure d'slr

Etang. Piscine. Calma. Dépliant.

73170 YBNNB

PORTE DE SAVOIE, ait. 200 m. Hôtel
LE FER A CHEVAL * NJT. insonorisé,

pensions étudiée* - Forfaits séjour
famille - TéL (79) 38-70-33.

Cote (PÀlzut

•MEHTQN (06500)

HOTEL MODERNE •• N2Ï.
Prés mer. Sans pension. TéL 35-71-37.

Montagne
05400 «ATNT-VER&N (Htes-Alpes)

Lee chalets du VHlanL Téléph. (02)
45-824)8. Ch. grand confort avec cul-
alnettea. Eté : piscine, tenn is. .

Paris

Ali. 1.350 m, A 25 km de
Montreux- Climat. Sports.
Repos. 60 km de prome-
nades balisées. Piscine,
patinoire artll, tennia et
minigolf GRATUIT.
Offres détaillées par Office
du Tourisme. CH- 1854
Leysln, téL 1041/25/62244.

6840 LTJGANO-ROVIO

HOTEL DU PARC - Situation tran-
quille - Vue magnifique - Piscine •
Cuisine soignée - TéL : 1041 91887372.

USJi.
MT4MT-.HBACTI (Floride)

HOTEL MONTE-CARLO, bord océan,
chambre avec bain, w.-c, T.V, plage
et piscine privées. resL, bar, etc.
Directeur français. Ecrire : 8551 Col-
lins avenue. Mlaml-Beach Florida
33141 U.S.A. dépliant gratuit.

CHÂTEAUX HÔTELS INDEPENDANTS

TMVAT.TPEB

HOTEL DE LONDRES ** KN. L TU»
Augereau (Champ-de-Man, près Ter-
minal Invalides). CompL refait neuf.
Toutes ch. av. bains ou douohe et
w^, calme et tranquillité. 705-35-40-

Station thermale

fifilW LE BOTJLOP

LA STATION DU FOIE BT DS LA VE-
SICULE- Hôtel des Sources •* NN.

Allemagne

FRANCFORT

PAHKHOT5I 1" classe, castre, près
gare centrale < Wleænhattanplati:
23 TéL 1949/8U/230571 T 04-13808

Angleterre

KENSINGTON LONDON

Une situation exceptionnelle prés du
Métro South Eenalngton F 80-90,
breahfaat. taxe ineiua CROMWELL
HOTEL, Cromwell Place London SW7
2LA. Dir. E. Thom - 01-589-82888.

Italie

Kaam
HOTEL KCBSAAL - VI» Sebenlco. -

TéL (0541) 47574 - 47573. 47041 BéUarla
(Po). BJOO à 12.000 lires, suivant la

saison & 150 mitxaa de l'Adriatique.

Suisse

AROBA

HOTEL VALSANA, 1™ catég. Piscine
couverte. Offre la certitude de skier
Jusqu'à fin avrfL Télex 74232.

A3COWA. MONTE VKMTA

Maison renommée. Situation magni-
fique et tranquille. Piscine chauffée.
Tennis. TéL : 1941/93/35 2S SI.

CRANB-MONTANA
*+• HOTEL ELDORADO ***

Soleil - Confort - Tranquillité - Cui-
sine fine et variée - Sauna-fltness.

Pension complète dés 120 FJ.
n. t£LF. Bonvin. 1941-27/41 13 33.

LEYSIN (Alpes Vaudolaes)

HOTEL MONT-RIANT, 38
lits. Confort. Services per-
sonnalisés. Pension compl.

T.TXL dés 98 PJ.
Tél. 1941/25/62235.

HüiThllEfiiEi [t ITWôr'HtnL

Yvelines

78270 ROLLEBOZOE

CHATEAU de la CORNICHK*lHrtr
TÉL ï (1) 479-91-24

Essonne

Nie 721 d’Etampee A Plthlvlets

91690 FONTAINE-LA-KIVIERB

AUBERGE. DE COURPAXN
TéL : G) 495-61-04

VaUde-Loire

45140 ORLgANB-rmFST (Loiret)

Auberge de la MONTBSPAN ***
TéL : (38) 88-12-97

37400 AMBOXflB (Indre-et-Loire)

CHATEAU DE PEAY
TéL ! (47) 57-23-47

87300 TOURS JX3Pg-LES-TOORS

(Indre-et-Loire)

CHATEAU DE BEAULIEU irtek
TéL : (47) 28-58-19

Berry

18600 BANCOÏNS (Cher)

LE DONJON DE JOUT ***
XéL : (36) 74-56-88

Normandie

81230 GAGE (Orne)

Hostenarie LES CHAMPS jrkic
Ta, : (33) 35-51-45

Seine-Maritime

74680 VimBQUIER-LB-HAtrT

DOMAINE DE VILUQUIERlHic**
. TÉL : (35) 96-10-12

Bretagne .

66410 ERDEVEN (Morbihan)

CHATEAU de KERAVKON -kick*
TH. : (97) 52-34-14

r~
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Jeux

N' 759

RUPTURES

FRONTALES

. <H CES
,
çJ éfi

, CÇ3 Ç5 (a)

d5 éXdâ
.
ÇXd5 dfi

,
éJ gG

. 14 (b) FbT
Fb5+ (C)

Cf-dï (d)

al ré) 0-fl f Tj

CE3 Cafi

P-0 Cç7 (g)
Fd3 aG lh)
DélI (I) TM (J)

14. 65 l (kl Cb6 (1)

15. f5 !Z (zut
dXU (n)

Ifl. rxgfi fXBGlOj
17. Fg5 Dd6 fp)

18. DM (qi Ce Xd5
19. Ta-til Ç4 (r)

20. CxdS CX<U (B)

21. Cé7+ Bh8 (tj

22. CX 65 !! FM (u)
23. XXf5 !!

F*é5 (7)
24. TX65 I

abondera (w)

TOURNOT ZON'AI. DE LVOV (1978)
Blancs : B. OOLKO
No ira : V. SAVON

Défense Benoni modeme
SyBtéme Talmanov

NOTES
a) Renonçant & la «dérense Nlm-

zovILcb » pour entrer dans une
« Benonl ».

b) Cette avance du pion t donne
aux Blancs une nette supériorité

au centre et leur offre de riches
perspectives s'ils parviennent à la

rupture 65, au prix généralement
d'un au deux sacrifices de pions.

Eu revanche, cette structure de
pions comporte, dons leur camp,
quelques points vulnérables.
D'autres possibilités sont 7. FgS ; 7.

Ff4 ; 7. C13 : 7. g3 et 7. Fd3.
c) La suite 8. éS est toujours à

considérer : 8.— Cf-d7 (et non 8™,
dXéâ ; 9. fXé5. Cf-dT ; 10. éfiL IXéfi :

11. dxé6. Dh4+ ; 12. g3. Fxç3+;
13. bxç3. Dé4+; 14. Dé2, Dxé2-f-

;

15. Fxé2, Cf8; IG. Cf3 avec avan-
tage aux Blancs). 9. Cb5, dx65 ; 10.

CdG-K Ré7 ; 11. Cb5! ou U. CXç8+.
DxçS ; 12. CD, Té8 ; 13. fxé5,
CXéS ; 14. Fb5, Cb-d7; 15. 0-0. RfB ;

16. CXéS. TXÉ5; 17. H4, T44; 18.

Dl3. La continuât!on du texte. Ima-
ginée par Talmanov. force le retrait
insolite du C-R noir.

d) En effet, si 8..., Fd7 ; 9. éSt,

Ch5 (Si 9-., FXb5; 10. éXfB. FXfe;
11. c;-.b5, D&5+-; 12. Cç3, Fxç3+;
13. bxç3, DXç3+ T 14- Fd2) ; 10.

Cf3, 0-0; 11. FXd7. Cxd7 (ou 21_
Dxd7 ; 12. O-0) : 12. g4. CxH : 13.

PX14, dXé5: 14. PgS. Ifl ; 15. Fto4
et Si 8.... Cb-dT : 9. é5L dxé5 (ou

9.

_ Ch5 ; 10. éfi, Dh4+ ; 11. g3,

CXB3 ; 12. CE3, Dh3 ; 13. éxd7+,
FxdT ; 14. Fxd7+. Rxd7 ; 15. Tgl):
10. 1X65. Cb5 : 11. éfi, fxèfi; 12.

dxéfi. 0-0 : 13. COI avec avantage
aux Blancs.

e) Simple Interversion par rapport
& la suite usuelle 9. Fd3. Il s'agit de
prévenir l'expansion des Noirs sur
l’alle-D via a6-b5.

f) Intéressant est ici 9— DH44- :

19. g3, Dé" comme dans la partie
Lutlkov-Vassloukov (1959) : 11. CX3.
0-0 : 13. 0-0, Cafi ; 13. Tél. CM ; 14.

Ffl, bfi ; 15. FÇ4. Fb7.
g) Probablement meilleur que 11—

CM : 12. Fé3. bfi ; 13. FT2 I. Cffi ;

14. Fh4.
h) Après 12— Cffi ; 13. Fç4!. PB* :

14. b3. Fxf3; 15. DXf3, Cd7 ; 16.

Ta2. afi ; 17. Dd3, Tb8 ; 18. b3. DIS ;

19. €5. dxé5 ; 20. Cé4 les Blancs

obtinrent une fone attaque (Tlm-
man-Maede, Sombor. 1974).

ij Un moment Important. Os
poursuit ici, en principe, per 13.

Bhl. la position étant jugée favo-
rable aux Blancs. SI 13— Tb8 ; 14.
151 à la manière de Spassfcv contre
Savon en 1971. Gulko reprend une
Idée qu’il a expérimenta! en 196fi

contre Zvetkovlc.

1) Un plan logique visant b5-ç4
et Cç5.

fc) Première rupture ouvrant les
lignes.

1) Naturellement 14— dxé5; 15.

fxéâ ouvrirait la colonne f et ten-
drait le leu des Noirs Intenable.
mj Nouvelle rupture thématique

qui exige des Noirs un Jeu extrê-
mement précis.

n) Après 16_, CçxOS : 17. Fg5 et
18. Db4 les Blancs ont tous les

atouts en main.
o) Contrairement aux apparences,

la reprise avec le pion b était meil-
leure- EU effet, après 16— bXgfi ;
17. PS 5. ta-, 18. DBA. DéS! comme
après 17. CgS, 16 ; 13. Dé4, fxg5 ; 19.

Xgfi (Ou 19. TxfB-r. Rxf8; 20.

DXS6. DM), Txn+ ; 20. Fxfl, Dffi

les Noirs peuvent se défendre sérieu-
sement.

p) Et non 17— Ffa ; 12. FxlB,
Dxrs: 19. exea.
ql Menaçant 19. F67.

r) Si 19— Cxç3?; 20. Fç4+ avec
gain de la D.

sj Cne erreur CLsns une pcslticn

dtifieue. Après 2C._ D <d5 : 21. Fxgé-
Dç5-i- ; 32. RÜJ, hXgfi : 33. FéT EUirt

de Cg5 les Noirs son: perdus. La
défense acrobatique 20— CxdS était

à examiner : 21. Fxç4. FéS : 22. Rhl
lai 22. T:<d5. Fxd5 : 23. FéT. Db6+
et sî 32. FéT. DxéT: 23. FxûS, F?B).

Dç6: 23. Ffafi, Fxhfi; 24. C> é5. Dç7.
De même, si 21. rê4. Féfi: 22. Ebl,
Dç5 : 23. Fsd5. 'ZÜ5 ; 24. FéT. Dç6 ;

25. Fxrs. TxfS. Dans ce:re dernière
variante, les Xclrs perdent la qua-
lité. ce qui était moins grave que
de tomber dons le tourbillon qui

t) SI 21 SfT : 22. Cxé5-f-J-, Eéa ;

23. TXÏS4-. FXfB: 24. CXç3. Txç£ ;

25. DI4.
U) 51 22_, Dxéô ; 23. Cxs«-i- et

24. CX 65. Si 22— Fxéâ : 23. TXfS-r.
RgT : 24. Fbe ma; e: a 22— Txfl-|- :

23. Txîl.
r) Si 23— TXfâ; 24. CéXg6+,

DXgfi: 25. Cxsfi-f-. RgS: 26. C67-i-
et 27. CxfS.

tt) Si 24— DX65 ; ». Cxgfl-V- «t
26. Cxéâ. Avec une pièce en moins,
la partie des Nclrs reste sans espoir.

SOLUTION DE L’ETUDE No 758
S. TCHEUSDZEREX

Ita lia Scbacblstlca. 1975
(Blancs : Ka J. Tb7. Fçfi. Pa5. Noirs :

Ra8. Dç5. Pb3.)
L FéJ I (parant 1— Dç2-f-L Dé3 ! ;

2. Fbl !, nê8-r 7 3. Ra3 !, DtS-i-;

4. Ra2 !, DgS-f- ; 5. Rai !. Db8+;
G. Rbl et les Blancs gagnent.

ÉTUDE

D. MACHAS
(1976)

I

7 L'l;..:Sÿ v

5 i ;
• ïyZ

4
k’:*' L; â fo

;
v": ÆV

m J u

BLANCS (5) : Rél. FaS, Fé3, éi
ÎZ.
NOIRS (41 : Rhl, Fgl. PdT

e6 f7.

Les Blancs jouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

. ^ r
1 r

!?

i

[Il . .

,, ,
: r * il!

J !..

N" 756

LOCALISATION

D'UN AS

dames w a

UNE BRILLANTE

COMBINAISON

Tournai International d’Amsterdam,
décembre 1377

Blancs : B. GUKVICH (U.SJt.)
Noirs : M. NT)IATE (Mail)

Ouverture : RAPHAËL
Réplique : BAETELING

n arrive qu’un contre de péna-
lité, parfaitement justifié, four-
nisse une indication qui permette
de gagner le contrat.

Voici un exemple joué 11 y a
trois ans dans un club parisien.

* 8 7 5 4

¥ A D 8 4

R 10 7

6B5
A ARD
¥
¥ DV84 2
*DV972

“Tj A V10Ô032
nv *92° E V53
°

I A A 10 8

9 R V 10 7 6 5 3
A 9 6

*643
O. don. E.-O. vain.

Ouest Nord Est Sud
XL. Beudon Méjanes Delorme
1 contre 2 A 4 ¥
4 A contre passe 5 ¥
passe passe contre passe—

Ouest a entamé l’as de pique
(dans la tierce majeure), le décia-

1. 32-28 18-23
2. 33-29! (a) 23X32
X 37XZ8! (b)

17-22 (c)
4. 28X17

11X22 (d)
5. «-37 13-18
6. 37-32 19-23! (ei

7. 35-30 6-11
8. 40-35 (f) 11-17

9. 38-33 l!-19i
10. 42-38 (g) 20-25
U. 30-24 (b) 19 y. 30

1

IX 35X 24 17-21

1

13. 47-42 (1)
21-26 <J)I

M. 32-27 26X37
15. 42x31 12-17
16. 48-42 8-13! (k)

17. 46-11 (1)

13-19! (m)
18. 24X13 25-30
19.31X25 23X34
20. 39 X 30 16-21
21. 27X16

22-27!! (n)
22. 13X11 (O)

1-6 (p>
23. 31X22

6x46!! (q)
24. Abandon.

a) Sur la réplique Bartellng, les
Blancs adoptent la variante cher-
nem, laquelle donne une grande
liberté d'action pour les deux
camps.

b) La développement de l'ai le

gauche ne présent» dès loin aucune
difficulté.

c) Et non (12-18?) 28-23 ( 29x28)
29-24 (20 X 29) 34 X 21 (16 X 27)
31X33!+.

d) Plonnage très dynamique en
vue de s'assurer le contrôle du
centre.

e) Renforce le contrftle du centre.

f) interdit (8-13) car 32-28

(22X24) 30 x 6+ après cette rafle de
quatre pions.

g) Et non 47-41?. car N+ l par
(22-27!) 31X24 (8-13) 29x18 (20v47)
39-33 [pour prendre la dame|
(47>;<0) 43X34 (12x23).

b) En réponse à l'installation d'un
clou & 25.

l) si (21-26), possibilité d'enchaî-
ner par 32-27 (26X37) 42x3L

J) (21-27) était peut-être aussi
fort.

k) Un piège très caché.

l) Les Blancs tombent dans le
piège.

SCOTT- AKAI - ULTRALIMEAR 2 X 60 W RMS

ISSl

AmpK-tuner SCOTT 357 AM/FM 2 X «0 W RMS/8 12 • PlaünC disque
AKAI APO06 - entrainement .direct - cellule ADC xlm MK lll - complète
avec capot • 2 enceintes ULTRALlNEAH Disco Mordtor 260 - 2 X 75 W-
3 voles - 1 boomer 38 cm - 1 médium - 2 tweeters à dème.

PRIX super promotion : 7650 F

PAMTHEH'S OPERA HPAHTHER'S CONVENTIOtiB PANTBER'S EXELMANS
Paris 1" Paris 15* fl Parlslfl-
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rant a coupé et a tiré l’as de
cœur (Ouest défaussant un car-
reau). Comment Delorme, en Sud,
a-t-il gagné Le contrat de CINQ
CŒURS contre toute défense ?

Réponse :

Le déclarant estima Qu'Est
n'aurait sans doute pas
contré sans avoir un as. II était
donc probable que l’as de trèfle

était mal placé, et Delorme s'ef-
força de trouver un moyen de
gagner 6on contrat dans cette
hypothèse.

En tout cas. 11 ne coûtait rien
de couper plusieurs piques.
Sud coupa donc une seconde

fois pique et vit apparaître le roi
de pique. U retourna au mort par
la dame de cœur, coupa une troi-
sième fols pique et vit tomber la

dame de pique. E en déduisit
qu'Ouest n’avait plus de pique:

Ayant ainsi localisé la distri-
bution. Delorme va ainsi pouvoir
mettre Est en main à pique pour
l'obliger à jouer trèfle. Mais aupa-
ravant il faudra éliminer les car-
reaux de sa main en espérant
qu'il n'en n’a que deux. Delorme
a donc tiré as et roi de carreau.

ml Le début d'une brillante et
spectaculaire combinaison en sept
temps, avec coup de dame à la
case 46 après une rafle de six pions l

n) La pointe de la combinaison
qui s'apparente au thème du conp
de \a trappe.
o) SI 31X11 suite Identique.
p> La mise à profit du temps de

repos.-

q) Une magnifique estocade signi-
ficative de la classe des maîtres
d'Afrique noire, dont le btlo est la
fruit de le ors dons particulier»,
mais aussi de plusieurs année» d'en-
traînement méthodique.

EN PARTIE

GABRIEL
1955

Les Blancs jouent et gagnent
en quatre temps.

2 3 4

, yt- •Vf V» zpr

i&i»

25

26
I ïi

47 48 49 50

SOLUTION DU PROBLEME N* 65
[Noirs : pions à 6 et 39 - Blancs :

un pion & 38 et une dame a 40| :

40-35! (6-11) 35-40! (11-17A) 38-33!
(39X 28) 4D-4B (28-33*) 49-43 (17-22»)
43-18 (33-39) 16-11 (22-27) 11X44
(27-32) 44-33 (32-37) 33-47+.
A) (11-16) 38-33 (39X28) 40-48

(28-33) 49-43 (18-31) 43X16 (33-39)
16-49 + .

NOTA : l'sstérlque est synonyme
de coup forcé, de meilleure défense.

JEAN CHAZE.

• Pour disposer de divers éléments
d'étude (traités, périodique techni-
que et d’information bimestriel de
la FJJ33^ clubs), les lecteurs peu-
vent s'adresser directement & Jean
Ctaaze, « La Pastourelle ». bfttlment
D, boulevard de Faste, 07000 Privas.
A l'appui de chaque réponse sont
transmis deux opuscules conçus
pour permettre dé franchir rapide-
ment le premier cap de l'Initiation
(connaissance des règles et de la
signification des chiffrée et dés
signes conventionnels).

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS
CULTURELS ET LINGUISTIQUES

dirigé par des membres
de l'enseignement

3 SEMAINES ÉTÉ 7S
de la 6* à la Terminale . .

PARIS-PARIS
T.T.C. 1.990 F

Encadrement - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
Excursions - Activités sportives

ECRIRE
ÉTUDES ET LOISIRS

7, rue Sainte-Beuve, 75006 PARIS
Téléphone ; 447-19-68 - 548-62-68

094-19-68

et 2 a joué le dernier pique du
mort sur lequel il a jeté son der-
nier carreau :

¥84 10 jf. RS
A VIO A A 10 8

¥ RV Jt» 6 4 3

Pour ne pas libérer le roi de
trèfle. Est rejoua pique dans
coupe et défausse. Sud coupa
avec le valet de cœur et défaussa
le 5 de trèfle du mort, puis il

donna le roi de trèfle»

DUEL FRANCO-ITALIEN
Depuis plus de dix ans. le Casi-

no de Cannes organise au prin-
temps un Festival de bridge avec
chaque soir un match entre la
France et L'Italie au bridge rama.
Les Italiens ont été victorieux six
années de suite, mais, à partir
de 1973. l'éclosion en France
d'une nouvelle génération de
champions permit à la France de
remporter parfois la victoire.

Voici une des donnes les plus
instructives de la rencontre de
1973. Le déclarant. Christian
Mari, a prouvé ici que sa tech-
nique était déjà sans faille.

A A R V 8 3
¥ V 9 2

A 10
A D 3 2

A 10954(21
¥ R 10 8
D9B

*98

Ad
¥ D 6

4 87543(2)
*7654

A D 7
¥ A 7 5 4 3
R V

A A R V 10

: EL don. N.-S. vuln.
Ouest Nord Est Sud!

d’Alelio Lebel P.Tieci Mari— — passe I ¥
passe

1 * passe 2 SA
passe 3 ¥ passe 4 ¥
passe 4 SA passe 5 ¥
passe SSA passe 6 ¥
passe OSA passe passe..

Ouest ayant entamé le 9 de
trèfle, quelle carte Mari a~t~iZ
jouée à la seconde levée pour
gagner ce PETIT ohktjtm- a
SANS ATOUT ?

A'oie sur les enchères :
Cette donne est dangereuse car

il est assez facile— d'atterrir à
« 6 ¥ ». Mais Lebel s'est méQé,
et. après avoir réfléchi une bonne
minute (ce qui est rare), il décida
de dire a 6 SA a afin de ne pas
être à la merci d'une répartition
défavorable des atouts ià cœur
ou à pique).
A l'autre table, ForquetetBian-

chi. en Nord-Sud. qui jouaient
contre Chemia et Sussel en Est-
Ouest. avalent atterri à a 6 A »•
un chelem moins bon que
« 8 SA ».

PHILIPPE BRUGNON.

COURRIER DES LECTEURS
La chute mystérieuse <n” 747) :

« Je brûlais de savoir, écrit
Schaffhanser, comment un cham-
pion avait pu chuter le contrat.
Hélas I je suis resté sur ce mys-
tère. Cependant, à considérer la
façon compliquée dont ont joué
ceux qui l'ont gagné, je com-
prends que l'un, sans doute fati-
gué, ait pu le perdre- »

C'est exact seul Garozzo, à la
troisième table, avait joué d'une
façon simple.

Hippisme

L’ORDRE

RÈGNE

A LONGCHAMP

L
ONGCHAMP remet de rordre
dans ses écuries : la pre-

mière grande « classique -
pour • trois ans » revient è un
• Aga Khan ».

Nishapour — c'est de lui qu’il

s'agit — avait, lors de sa course
de rentrée, voilà un mois, été

sacrifié à son camarade d’écurie

Kaldoun. On Pavait confié à un
apprenti, à qui on avait donné
pour Instruction d’imprimer à le

course un rythme soutenu au pro-
fit dudit Kaldoun, monté, quant

à lui, par le Jockey de la maison,
Samani. L'apprenti s'était tant et

si bien démené des bras — et

Nishapour des ïambes — que les

deux sacrifiés avaient failli garder

la tête du peloton Jusqu'à ta ligne

d’arrivée, ne la perdant, au pas-
sage de celle-ci, que d’une tête

au profit du - Rothschild • Kan-
mare. Samani et Kaldoun n’a valent

pu seulement s'accrocher au sil-

lage de leurs coéquipiers*
« La preuve était (aile, com-

menta Samani. que de Nishapour
et de Kaldoun. qui. à la maison,
sont également viles et également
brillants, le premier tenait la

distance dé 1 600 mètres et te

second ne la tenait pas. »

Dimanche, les rôles étalent donc
Inversés C êtali le dos de Nisha-
pour qui avait rhonneur d'accueil-

lir le séant du jockey vedette, et
celui de Kaldoun qui supportait

rapprend, celui-ci étant toujours
chargé du rôle de franc-tireur aux
avancées du peloton.

La relais s'effectuait selon les

meilleures règles de fart. Au pre-

mier tiers de la ligne droite, Kal-

doun lalblissalt. Nishapour. i raf-

fût derrière lui, profilait du pas-

sage qWII lui laissait pour courir

au poteau, fl. te franchissait deux
longueurs et demie devant la

» Béghln - Ruslicaro. lul-mémo

sufvf de TangJais Pyjam* Hunl

et du - Rothschild - Kenmare.
(Ismaêl, le sucre, la City et la

banque aux quatre premières pla-

cée : oui, Lopgchamp remettait

de l’ordre...)

La facilité de ta victoire Inci-

terait à accorder i Nishapour
une considération sans réserve.

Pourtant, la nôtre en comporte
encore. Ce qui est facile n'est pas
pour eutenf brillant, et, précisé-

ment, le style du gagnant ne nous
a pas paru rêtre. Un bon cheval

,

sans doute. Un champion, à voir.

Nous ne serions pas autrement
étonné s/, i rheure des bilans de
tin d'année. Il se trouvait devancé
par son second de rheure. Rus-
ticaro nous avait enthousiasmé lors

de sa victoire dans le - Gondé ».

en octobre, puis déçu en avril.

L'enthousiasme /'emporte à nou-
veau. Ce petit chevet gris — petit

et apparemment frêle — est doté
d'une palme de vitesse respec-
table. Il ne ra, dimanche, utilisée

qu'un peu terd. Mais ce qui était

tardif sur 1 600 mètres ne le sera
plus sur les 1 800 mètres du prix
Jean Praf, sa prochaine tentative.

A dire vrai, ce qui tempère le

Jugement, c’est le choix de cette

future sortie. Richard Carvor,
homme de grande expérience,
connaïf-ff quelque faiblesse cachée
du cheval qu’il ne pense, pour lui,

à de plus éclatants destins ?

Les princesses

dû stad-book

D'autres destins, déjà, s'achè-
vent. Par exemple, celui de Maïak
El Hswa. quf semblait devoir être
le porte-fanion de la faune écurie
arabe Fustok. H a terminé parmi
les derniers. Rien ne va plus pour
son écurie, qui, fan passé, aux
ventes de Deauvilfe, avait acheté
les sulets les plus chers, et n'a
pas encore réussi, depuis le début
de la saison, è gagner une seule
course. A cet égard aussi, Long-
champ remei de fordre : les
pétrodollars ne suffisent pas. Il

faut aussi, pour réussir, beaucoup
d’expérience, beaucoup de discer-
nement, un rien d'Intuition, de la

science et de la chance.
Apachèe et Reine de Saba, res-

pectivement gagnantes du Prix de
Chaînât et du Prix de la Seine,
sont

'

probablement deux bonnes
pouliches. La première dispose
d'un lot qui sort tout droit du
Gotha : on y trouve une mie de
Vive la Reine, elle-même propre
sœur de Vaguely Noble; une
petite-fille de Miss Disco. sœur
du grand Bow Ruler: une tille

de BubunJa : une demi-sœur de
RlvHrqueen. Min River, payée
900 ooo francs par rAga Khan
lors de la vente de l’Arc de Triom-
phe 1976. Toutes ces princesses
du stud-book galopent vaillam-
ment, comme de modestes rosiè-
res, qui seraient contraintes de

gagner leur avoine à lg pointe du
sabot. L'arrivée met aux prisés
Mïll River et Apachee. La pre-
mière. d’un modèle Important,
paraît encore mal dégrossie. Elle

s'embrouille dans son galop et,

finalement, laisse filer sa rivale.

Celle-ci déploie alors des foulées

admirables. Certes, il faut se
métier de Tlmpresslon que peu-
vent donner ces courses de débu-
tantes. En dépit de la pourpre
des naissances, toutes ne sont
pas bonnes et le vrai mérite de
la gagnante peut être minca. Dans
le cas présent, le temps réalisé— 2 min. 19 sec. pour 2000 mè-
tres — inspire en outre une cer-
taine circonspection. Pourtant,
nous misons sur quelque grande
performance de cette Apachee
avant la tin de Tannée.
La victoire de Reine de Saba

est logiquement plus probante.
Elle triomphe, non plus de débu-
tantes, mais d'adversaires qui,

presque toutes, comptaient au
moins une victoire, parfois, comme
Gayka, dans des lots eux-mêmes
valeureux. Par ailleurs, le temps
est, pour la même distance, de
trois secondes meilleur. Pourtant.
TImpression est moins convain-
cante. Petit ieu. en marge de
ceux que la saison va nous offrir :

qui se révélera plus perspicace, de
le raison de l'œil, acquise à Apa-
chee. et de celle de l'esprit, qui
élit Reine de Saba 7
De grandes minutes à Enghien,

avec une reconrre Eleazar - Hadol
du Vivier. Le premier, qui venait
déjà de battre le second é Beau-
monl-de-Lomagne (mais oui, te trot
pratique une vraie décentrallse-
bon), récidive. Les deux cham-
pions terminent à un dixième de
seconde run de rautre. Au trot,

Tége reste un facteur déterminant.
Les cinq ans de Hadol ne peuvent
pas encore se hisser tout à lait

su niveau des huit ans de Elearar.
Le renversement se situera quand
le ieune aura six ans, et le vieux,
neuf ans

.

De nouvelles arrestations, à Mar-
seille, après le triplet truqué du
Prix de Nîmes. On en est à quel-
que cinquante inculpations et la
suspicion s’étend maintenant à
plusieurs autres courses disputées

dans la région. L'argot hippique
emploie une expression imagée
pour désigner le loueur qui ne
touche jamais un gagnant et qui
se trouve ainsi • è côté de ses

pompes ». On dit qu'il • ne sait

pas quand II lait jour ». Les diri-

geants des sociétés de courses do
Marseille n’avaient-ils Jamais
remarqué que, parfois, la nuit

tombe ?

LOUIS DENIEL
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LE JOUR —
DU CINÉMA

Rétrospective

brésilientie

à la Cîpqnathèqne
A partir du mercredi 3 mai,

la Cinémathèque française pro-
pose au public parisien un
choix de trente füms de fic-

tion brésiliens tournis entre
3913 et 3916, ainsi que quatorze
documentaires. La manifesta-
tion, conçue en collaboration

avec Embmfüme et la Ciné-
mathèque de Rio-de-Janciro.
est la plus importante organisée
& ce fonr en. France ' sur le

sujet Tous les füms seront
présentés avec des sous-titres

français. Seuls manqueront à
rappel les füms du fondateur
du rinrma nôvo, Gïauber Ro

-

cha, qui a tenu à marquer son
désaccord avec Factuelle poli-

tique du cinéma brésilien.

Hormis dauber Roche, et en
tenant compte de la nécessité

de faire un choix dans la masse
des füms à retenir, d’essentiel

du cinéma brésilien depuis les

origines sera présent, et d'abord
Humbert Mauro et Nelson Pe-
rdra Dos Santos, le premier
aoee Sangue Mlnelro (1929), le

second avec Rio 40 Gratis

(1955) et Vidas Secas (1963).

On verra encore Os Puzls, de
Rag Guerre, (1983), des füms
aussi importants que Os m-
conüdantes (1972). de Joagutm
Pedro de Andrade, et Sao Ber-
nante (1972), de Leon Birsz

-

mon, ainsi, que Dira (1973), de
Gustâvo Dabi, fable ironique

sur les rapports entre Blancs

et Indiens, et Perdida (1976),

de Carlos Alberto Prates Cor-
rela, dans sa verison Intégrale
— le füm a subi cinquante-sept

coupes dans Ftmage ou le son
au Brésil.

La semaine . .. .

des «Cahiers».
lies Cahiers du cinéma orga-

nisent au Studio Action-Répu-
blique. du 3 au 9 avrü, une
nouvelle Semaine qui rendra
compte de Févobetümde la re-

vue depuis Félargissement du
comité de rédaction et rentrée
du coratmctatrrpoète Veanr
Pierre Beaûotola au comité de
direction.

Trois axes principaux ont
orienté la sélection. D’abord
un choix de füms classiques,

gui marquent tin retour des

Cahiers à leurs admirations des

armées 50 : Yonne and Inno-
cent, d’Alfred Hitchcock, Alle-

magne- armée zéro, de Roberto
Rossellini, un füm de Mizogu-
chi (probablement les Amants
crucifiés), ensuite, de nouveaux
auteurs qui vfont iras encore, au
gré des Cahiers, Taudience
qrïüs méritent, comme le ci-

néaste chilien Raid Ruiz Oa
Vocation suspendue et Tableaux
vivants) et le cinéaste, espagnol

Adâtfo Arrieta (Flammes), tous
deux établis en France. Enfin,

des œuvres vidéo, la série dfAr-
mand Gatü et Hélène Châte-
lain, le Lion. la Cage et ses

Ailes, tournée à Sochaux et

Montbéliard, et. sous réserve.

les.- Nouveaux Mystères de
New-Ytork, de Jean - André
FleschL .

:On verra également A ÇhDd
Is walting, de John Cassaoetes,

avec Judy Garland, inconnu en
France. ’

Studio Action-République, 4
partir do 3 mal. TfiL 805-31-33.

« Techniquement douce »

d’Antomoni. -

C’est le scénario ’ efim. füm
qu’Antonioni n*a pas pu tour-

ner. H en avait écrit la pre-

mière version en 1966, en même
temps que le. scénario de
Blow-up. Et puis, diverses cir-

constances ont
'
fait échouer-un

projet auquel Ü tenait beau-

coupm -

Î7n füm quS n’est pas impres-
sionné sur la pellicule peut-il

exister ? A lire Techniquement
douce Ytraduit jte l’italien
par ' Arma Burasi). on peut

répondre : ,
dans le cas cFAnto-

nùmi, ouL On retrouve là sa
thématique, sa problématique
(un <. hommeL un journaliste,

déçu par. la civilisation euro-

péennei va chercher « autre
chose » dons 2a forêt ama-
zonienne) et, par les mots, les

phrases, sa façon de composer
Va scènes en images. Il y a
mime, sauvent, des indications

de couleurs. Et, sur le papier,

les personnages sont vraiment
des personnages antemiontens.

Mais aussi, nous sommes
admirablement préparés à cette

lecture. Car le critique Aida
Tassone s’est penché avec
attention sur le scénario.
En une trentaine de pages

Aida Tassone concrétise le mé-
canisme dune création.

routions aibstens, oanecttcm
« Ça cinéma'», -140 p, 33 P.

Cinéma

«LESROUTESDU SUD>,de Joseph Losey
Joseph Losey à signé ta mise en

scène des Routes du Sud. Et l’on

retrouva dans cette misé en scène
i’accilté du regard, la aOreiè laco-
nique du cinéaste. Pourtant, plus
encore qû’è Losey. c’est . à Jorge
Semprun, le scénariste, qu’on est

tenté d’attribuer la paternité du film,

tant ce film lui ressemble, tant U en
e marqué de ea personnalité la: chair

et la substance.

Comme Semprun, Jean Lama, le

héros des - Routes du Sua, est un
écrivain d’origine espagnole, qui vit

en France et s’exprime, en français.

Comme lui, c’est un homme pour qui

fa guerre civile ne sera Jamais finis,

un militant antifranquiste et un ancien
résistant Comme lui encore, fl a
connu fe succès en travaillant pour
le cinéma^ Coïncidences biogra-

phiques auxquelles s’ajoutant dans
les Routes du Sud une tonalité roma-
nesque. une forme de sensibilité et
l’obsession de certains thèmes qui,

déjà, caractérisaient /e Deuxième
Mort de Remon Mercader et rAuro-

biogrephle de Federico Sanchez,

deux livres de Semprun, respective-
ment parus en I960 et 1977.

Parmi ces thèmes, c’est celui de la

fatigue de vivre, de l’usure existen-

tiella, qui domine }e Htm. Là cinquan-

taine atteint* Jean terres • rim-
pression de tourner an rond -dans
son existance. Cartes, politiquement,

U continue d'agir. Mais ür routine et

la fidélité à ses souvenirs rempor-

tent maintenant chez lui su? la lièvre

Idéologique. Comme le dit sa femme,
pourtant plus Jaune : - St nous
avons gardé nos Illusions, noue avons,

perdu nos certitudes. - A pégard de
cette femme, Eve, qu*ll épousée
vingt-cinq ans auparavant et qui a •

partagé (qui .partage ancqnp son
combat, c’est la même lassitude, le

même enlisement dans rIndifférence.

Et II faudra qu'Eve trouve (I mort

dans un accident de voiture, au
coyni d’une mission en Espagne,
pour que Jean se souvienne de la

réalité de son amour,

Cette crise que l’écrivain traverse,

son dis. Laurent, l'envenime par la

hargne avec laquelle II chercha,

esmbls-t-il, à rompre leurs rapports

affectifs. Chaque rencontre est roc-

casion d'un affrontement, d’un,

échange de mots très durs et de ta

part de Laurent d’allusions cruelias

à l’inutilité du l’action politique de.

son père. Jean se douta- bien que
cette attitude de défi dissimule une

UN FILM DE JEAN - LUC GODARD

Comment ça s’imprime ?
L'histoire est présentée ainsi

au début du film : c’est un type

qui reçoit des nouvelles d’un

type, communiste, et ce type,,

c’est son père, qui raconte com-
ment il a communiqué avec une
'femme, pendant le travail. Alors,

il a l'adresse de son fils (c’ast

l’amie du ffis qui «'occupe de
ça) ? A (a fin. Franco meurt &
la radio. Donc l'histoire est la

même que dans b dernier

Losey, les Routes du Sud (cl-

dessus).

Il ne s’agit pas des Roulas
du Sud, mais du contraire. Au
même moment, Jorge Semprun
déclare qu*ici c’est comme çl. et

là comme ça, et Godard met sa
main sur un bras et arrête tout :

Comment ça va 7. fl irplste :

comment ça va ? 11 superpose

deux images dans son. film, juste

pour taire penser. Il .m euper-

poee aux Routes du Sud. Enfin,

quelqu'un qui réclame qu’on

pense. • •

• Godard annonce « un film

entre redit et le passif», et

conclut : « Un film entre fadeur
et le spectateur. » Encore une
affairé de communication, avec

une énorme bonté. Les person-

nages communiquent dans le -

film, car Ile ont acquis lae

moyens (parole, silence, Image,

écrit relu.; écrit: élaboré). SI,

spectateur «t acteur de la vis,

on accepte de réfléchir, c'est-à-

dire de voir et non pas. de
regarder les choses en face, oh
va peut-être trouver le moyen

d'écrire ê ses enfante une lettre

oû il se passerait de l'amour.

Or. dit Godard, qu’en est-il des
Informations qui passent com-
ment passent-elles, comment ne
passent-elles pas ? l( ' y a tel-

lement de moyens de commu-
nications qu'il n’y a plus aucun

moyen de s’en servir. Et cas

s al air d a de journalistes ont

effacé avec leurs crayons beau-

coup plus que' ce qu’Ua ont cru

écrire ». Que se passe-WI dans

l’Imprimerie du Journal où l’ou-

vrier du Livre n’a pas lu ce qu’il

Imprimait que se passe-t-il entre

le moment où l'événement remar-

qué entre dans la machine et

le moment où II en eort 7 « Mes
mains sont comme tes yeux,

mais
.
ailes ne sam pma 1sites

pour voir, donc el/es sont aveu-

gles», dit celle qui tape. Le

regard Ht comme les mains, tou-

jours dans le même sens: Le
journaliste aura « Imprimé son
point de vue ».

Comment ça va 7 est comme
un puits d'inlelllgénce, où la

forme, l'Information, tombe et

devient folié. Godard songe à

autre chose aujourd'hui le film

a déjà deux ans. C'était l'his-

toire d’un militant C.G.T. et

d’une militante CJF.D.T. qui

disaient : on va faire un film

vidéo sur l'Imprimerie, et ce

serait le premier film de l'union

de la gauche. Le petit film vidéo

n’est Jamais passé.

CLAIRE DEVARRIEUX.

banale révolte d'adolescent, un très
1

classique conflit œdipien, il n’en

'souffre pea- moins de l'hostilité

'méprisants de son fils. Et en souffre

.'d'autant plus que cette hostilité

aggrave sa mauvaise conscience -et
lu) apparaît comme une preuve sup-

plémentaire da son vieillissement

Après la mort d’Eve (mort dont
Laurent l’a rendu responsable), Jean
dorme l'Impression d'être un homme
brisé. C'est alors que surgit Julia.

Ouf .est Julia ? Une amie de Laurent,
unuToisrgtruüe. une « hippie » qui
s’attache comme une chatte Inso-

teme .
aux pas de fécrivain. Que

veut-elle ? ûue cherche-t-elle ? Jean
rignore, mais, d’une certaine
msnare. cette Image de (a Jeunesse
le fascine et te réconforte. Il acoepte
ea présence et son étrange compli-

cité. Plus tard H ta chassera, puis,

quand II aura découvert qu’Eve te

trompait avec un' de ees amis, la

reprendra prés de fui. Cest au
cours d'un voyage qu’ils font ensem-
ble en Espagne que la télévision

annonce la nouvelle de la mort de
Franco. Après le temps des souve-
nirs. est-ce le temps de respoir ?
Jean s'interroge, il avait cru vieillir.

Peut-être simplement devenait-il

adulte.

Tout est psychologie, analyse des
sentiments, des émotions, dans ce
film. Film qui pourrait être tiré d’un

Journal Intime et dont Faction
. se

llm’ta pour ressentie! à des conver-
sations. Joseph Losey est suffisam-

ment habile pour éviter le piège du
statisme. Sa mise en scène crée le

mouvement à (Intérieur du réciL

Suffit-elle à maintenir de bout en
bout rintérêt d’une histoire dont la

complexité tourne parfois à la

confusion et qui manque d’une véri-

table structure dramatique ? C’est

moins évfdenL II y a des chutes de
tension dans lea Routes du Sud, des
scènes répétitives où l'Interférence

des événements historiques et des
drames Individuels s’opère mal, et.

ce qui est plus grève, une absence
totale d'émotion.

Yves Montand a beau apporter sa

force et sa sincérité au personnage

de Jean, on ne partage guère ses
tourments. Mlou Miou esL en revan-

che^ parfaitement à l'aise dans, le

râle de l'énigmatique Julia. Et Lau-

rent Mallet exprime avec Intelligence

lej ambiguités de Laurent... Les
Routes du Sud est, à coup sûr. un
füm de qualité. Si cependant II nous
déçoit, c'est sans . doute que le

monde de Losey, TAnglo-Saxon. dif-

fère trop de celui de Semprun. le

Méditerranéen, et qu'entre les tenta-

tions romanesques de i'un et les exi-

gences cinématographiques de l’au-

tre. l'accord ne s'est Jamais pleine-

ment réalisé.

JEAN DE BARONCELLL

Pabllols - Elysée», le Paris,
PubliclB-Salnt-Oermain, Panunount-
Opêra, Paramount - Montmartre.
Paramount - Montparnasse, Mit-
Limier. Boul*-Mlcb, Psramount-
Maülot, Paramount - Orléans, Para-
xnoont - Bastille. Paramount - CJalté,

Convention - Saint - Charles. Paia-
mount-aohallns, Paasy.

fïlu/ique

le jeune violoniste et le vienx chef

Zukerman et Boehm
Il y a souvent une émouvante

connivence entre les jeune* so-
listes et les vieux chefs, tels il y
a quelques années Barenboim et

Kumperer, mais rarement peut-
être une identification artistique
comme jeudi soir bu Palais des
oongris entre Piochas Zukerman
(vtngt-neuf ans) et Karl Bohem
(quatre-vingt-trots ans), avec
TOrchestre de Paris, dans le

Concerto de Beethoven.
Boehm. ici comme à FOpéra

pour ménager ses jambes mais se
dressant fréquemment tTun .oup
de rein, selon un réflexe familier,
pour marquer un élan, une atta-
que, un sursaut, menait son
entrée avec sa rigueur et sa sim-
plicité habituelles, une sorte
tthumülti rare dans l’interpréta-
tion beethovienne. Et tout de
suite FOrchestre de Paris se mé-
tamorphosait en une autre
Philharmonique de Vienne aux
admirables mélanges instrumen-
taux où les instruments miracu-
leusement se fondaient tout en
gardant leur relief. .

Zukerman mtenenait ensuite
avec la même simplicité, une
beauté éthérée et famüière à la
fols, un phrasé sans rupture
guidé par cette sonorité qui
semble brodée d’un fil d’or. Tous
ensemble ne faisaient que jouer
ce que Beethoven a écrit, mais
avec m tel dépouillement que
cette musique retrouvait des cou-
leurs nouvelles comme une prai-
rie au printemps. La cadence
même s'inscrivait à l’intérieur
d’un grand bonheur austère.
Le larghetto plus encore fai-

sait retraite comme un ermite
au disert. Boehm n’avait d’autre
souci que de servir cette médi-
tation du jeune Israélien, guet-
tant chacun de ses coups d’ar-
chet. colorant les lointains d’ad-
mirables harmonies qui Répan-
daient avec une extrême lenteur

Dote/

Doive

En 1 969, ies meilleurs éléments

des cours de dbnse appartenant

aux différents kibboutz d'Israël

ont été regroupés pour fermer une
compagnie de ballet. Quatre jours

par semaine, ils quittent leurs vil-

lages où ils travaillent dons les

plantations d'avocats et les maisons

d'enfents -pour venir s'entraîner

dans un vaste studio de la Gali-

lée occidentale. Cest sans doute

cette double vie qui leur donne un

air de santé et une force, musclée

peu commune. En appliquant ù

d'une bouillante petite personne,

Sara Sugihara, rappelle (es Jeux

turbulents de la Jeunesse chers à
Louis Falco : même provocation,

même Impatience des corps; mais -

les danseurs en gomment le charme
ambigu au profit d'une camara-

derie un peu a boy-scout » qui

désamorce (e ballet.

En fart, la compagnie est plus'

à l'aise dans la note grave. Elle .

sert parfaitement * le Noyau- et

la COque», pas de deux un peu
statique de Yehudit Aman. Elle

la danse leur esprit . pionnier. Ils triomphe avec « Aube et. Çrépus-

ont acquis un niveau professionnel

élevé.

. Familiarisés avec toutes les

.

techniques, de la danse, moderne
grâce à l'enseignement de maîtres

comme Kaj Lothmar. (ancien direc-

teur de la troupe Batsheva) et

Flora Cushman, du London
Contemporary Ballet, ils consti-

tuent un groupe attachant pour

lequel les plus célèbres choré-

graphes comme Jérôme Robbins

ou Anna Sokolow ont tenu à’

composer.

.

Le Kibbutz Dance Company
Interprète un répertoire éclectique

avec une' grande, maîtrise corpo-

relle et beaucoup d'intériorité. Il

lu! manqué cependant le sens du
mouvement sans lequel les choré-

graphies paraissent lourdes et

appliquées. Ainsi, * Un certain

genre de bleu », de Yoacov Sharir,

sur une musique de Mile Davis,

suite d'enflées libres utilisant

toutes les gammes de sauts, de

roulés, de projections de corps dans

l'espace, se transferme-t-elle • en

une démonstration scolaire.
.« Divans », œuvre humoristique

. eule », de Jene Hill Sagan. Ce
chorégraphe américain, installé en
Israël • depuis 1969, fut peintre et

sculpteur avant d'aborder la danse.

Son ouvrage est une lente élabo-

ration des formes plastiques. Ap-

puyé sur des chants grégoriens, le

mouvement continu des danseurs

prend des allures de ritiiel : portés

athlétiques, corps rivés au sol

s'échappant dans des envols graha-

miens, ombre et lumière; le style

date un peu mais le public - est

sensible à la sincérité et iâ la

perfection de !'interprétaMon.

MARCELLE MJCfttL.

ir Nouveau Carré, Jusqu'au- 13 mal,
i a h. Deux programma» en alter-

- Une vente d’objets d'art russe»

a réalisé plas de 2 minions de Iranes -

mises ches Christie**, à Genève, lé

26 avril. An coure de -cette vente a
été dispersé» une Importante collec-

tion de bibelots dn Français Cari

Fsbexge, Joaillier à la cour impériale. -

de Bnssie. Le prix le pins élevé —
89MA francs misse» — a été atteint

par sa Jen d’échecs en or massif. U
a été àeqois par un. marchand néer-

landais.
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comme pour faire pressentir les
mystères de la Neuvième Sym-
phonie. Et le fmal gardait cette
harmonie de deux rives conver-
gents dans la rectitude parfaite
du texte musieaL
Seul désormais et debout.

Boehm aüait affirmer toute sa
vigoureuse jeunesse dans la
Quatrième Symphonie de Brahma,
avec le même respect mtnutidnx
du texte oû ü insufflait le feu,
le démonisme qui marque ses
prodigieuses interprétations de
Strauss et de Wagner. X/andante
moderato chantait comme une
berceuse de forêt enchantée
poussée par tous les souffles tTun
vent favorable ; l'allégro giocaso
bondissait avec les joyeux ac-
cents d’un a festival académique a
d’étudiant et le final en chaconne
escaladait ces trente et une va-
riations, emportées par un lyris-
me rude et conquérant, et finis-
sant en une apothéose qui était
celle même de Karl Bohem.

JACQUES LONCHÂMPT.

La planiste Vladimir Horo-
witz a annoncé lnl-méme à
France-Musique, an cours dîme
Interview laite à New-York par
Pierre Voxllnaky, le programme
dn concert anll donnera le
dimanche 7 "»i, 1 Carnegie ron,
pour les mélomanes des s quatre
parties du monde » (Amérique
exclue). Ce programme sera
entièrement consacré i Chopin,
-avec en partienller la e Sonate
funèbre », la a Fantaisie », la
* Barcaroiie ». une s Polonaise »
et un e Scherzo a. Rappelons
qu’un charter spécial partira de
Paris le 4 mal (retour le 8 mal)
pour les auditeurs français. U
reste quelques plates disponi-
bles (Renseignements : Camlno,
21, rue Alexandre-Charpentier,
75017 Paris, téL : 755-77-990).

Gnéma

« Le Dernier Amant
romantique »

de Jnst Jaeckin

A la recherche du t dernier amant
.
romantique », nue Journaliste amé-
ricaine (Dayle Haddon) organise dans
un cabaret parisien an concours
entre athlètes de la séduction mas-
culine. Parmi les candidats se trouve
un brave garçon (Gérard Tyhalt) qui
dirige un cirque ambulant. Orlce A
lui, rAméricaine découvre la mélan-
colie des clowns, l’Ivresse du trapèze
volant et les mystères de la ten-

dresse. Bouleversée, elle décide de
vivre un grand amour dans la rou-
lotte des gens du voyage.

Avec un courage sympathique, Jnst
Jaeckfn abandonne Ici les p&mofsona
érotiques qui firent sa gloire. C’est

malheureusement pour sombrer dons
la naïveté et la lausse poésie. Bleu
de moins romantique que eet éloge
du romantisme, rien de plus sophls-

GAUMONT COUSÉE - GAUMONT LUMIÈRE - WEPLER PATHÉ
SAINT-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT
CONVENTION - GAUMONT GAMBETTA - SAINT-GERMAIN STUDIO
VICTOR-HUGO PATHÉ - PANTHÉON - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thion

T W IZTDTÎTT^ Tl A XTPT? PHMPAATV TRICYCLE Asnières - MARLY Eirgtùen - PATHÉ Chompigny - AVIATIC
JJiJ -BJLDDU Æ.JU DiUllilll OUlTll Ail A h, Bourget - VÉUZY - ARIEL Rueil - GAUMONT Evry - PARLY-2

tiqué que cet appel à la « vraie vie s.

victime de son goût pour les belles
Images, Just Jaeckin transforme en
fadaises clinquantes ce qui aurait
pu être un eonie de fées moderne.
Tout est artifice, poudre anx yeux
et poncifs dans ee film- Au point
qu'on en arrive à regretter s Emma-
nuelle ».

J. B.

jr Mdrlgnan. Gaumont-Blchalleu,
Rlo-Qpêra, Cllnhy-Pathè, Montpar-
nasse-Pathét Clany-Palace, Gamnont-
Conventlim. Fauvette, Trola-Natlon.

Cent ans

de dessins animés

Le Musée provençal du cinéma, en
collaboration avec l'Association fran-
çaise pour la diffusion du füm d’anf-
matlon et le mnséo-ebiteau d'An-
necy, organise dans le» salies de la
Vieille-Charité, A Marseille, une
exposition consacrée au Cinéma
d’animation, art mondial, sous-titrée
Cent ans de dessins «nimfrt. L'expo-
sttion regroupe cent cinquante des-
sins originaux en provenance de
vingt pays. Us rendent hommage
aux ancêtres du ehiSmif d'animation,
qui trouve ses racines dans les verres
à substitution rapide des lanternes
magiques et le théâtre d'ombre du
dix-huitième siècle, puis des inven-
tions du siècle dernier, le • tbsuma-
trmpe » du docteur Paris (1827), le
s pennaklstieope » du Belge Joseph
Plateau (1832). le « zootrope » de
l'Anglais Homer, pour arriver en
1877 an s pnudnoseopa d'Emile
Reynaud.

JEAN CONTRUCCL
Galeries de la Vieil]b-

C

harité,
éusqu'au 5 mal tous le» Jours, sauf
le mardi et le mercredi matin, da
10 h. & 12 h. et de 14 h. & 18 h.

Théâtre

«Si Pété revenait»
Arthur Adamov avait écrit, vers la

fia de sa vie. a Si l’ité revenait »,
une pièce difficile, longue, obscure,
imprécise, marquée 'de lotn par
Strindberg, par Prend aussi, une
Jonglerie de rêves alimentés par l’in-

ceste, l'Œdipe, le meurtre de la
mère, le masochisme, l’impuissance.

Œuvre égocentrique et fermée.
Peut-être- Injouable. A la' Cartou-
cherie de Vincannes, pendant presque
deux heures et demie, une dizaine
d'acteurs courent dans le sable, se
renversent, font de la balançoire,
crient, s'étreignent, changent de cos-
tume, prononçant des phrases mysté-
rieuses. - Propos et . Images ne par-
viennent pas an publie..Une épreuve.

Le metteur ea scène Gilles Cba-
vasslenx, travaillant aux d’autres
textes, de Jarry, Boulgakov, et
Marivaux, accomplit depuis 1975 è
Lyon, sans subvention, une bonne
'nation de théâtre. 11 aurait

.
mieux

fait d’apporter à vluecanes autre
Chose que s Si l’été revenait ».

Les acteurs se démultiplient ; on
remarque parmi eux Marianne Eptn,
qui a beaucoup de force d’expression,
male ou se demande toujours com-
ment des comédiens peuvent parta-
ger Jusqu'au bons une erreur fla-

grante sans sentir qn'ils Jouent dans
le vide.

MICHEL- COOBNOT.

i' de FRANCIS GiROD ie Cartoncharte
20 h- 30.

Vincernes.
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théâtres
'Les salles subventionnées

CwnMIMnafl» ZB h. 30 : m
Actetm (la boom foi ; On ne

- badine paa «ne l'amour.
Chaînât. Gémiar, 20 n. 30 : Dans ta'

jungte «tes villes.

Odéon. 20 tu 30 : la MuitanatloB.
Petit Odéon, 18 h. 30 : la Nuit «* lePetit Odéon, 18 h. 30 : la Noix et le
Mimant : 21 h. 30 : Rooimml

Centre Pompidou s Autoportraits des
minorités.

Les salles municipales

.nouveau Carré, 21 b. Klbbon
Panes company ; Fapu. 20 tu 30
yfcldtab Story ; 22 tu 30 : la- Vagua.

Théâtre de la Ville. 18 tu 30 : Toto
BtanJnthe ; 20 lu 30 ; les Derniers.

Les .autres salles .

Aire Uhre. 18 h. 30 : les Amours de
JaeQues le Fataliste: 30 b. 15 ;

parade.
Antoine, 20 tu 30 : Reymond Davos.
Arto-Hébertot. 20 h. 30 : Si fes beau,

très ootu
AteUer, 21. tu : la Plus OentUie.
Cartoucherie, Théâtre de la Tem-
pé te, 20 lu 30 . Si l'été «venait.

Centre culturel du XVTI*. 20 lu 30 :

les Trois Hyènes.
Cité Internationale, la Galerie. 21 tu :

l'Intervention. — Grand Théâtre :

Dialogues <Texilés.
Comédie Csnmsitln, Si lu 10 : te
Baissa pour Lipala.

Comédie des Champs-Elysées. 21 tu s

le Bste&D pour Clpala.
DsnnoD, 23 tu : les Coucous.
Fontaine, a tu : T a des Jours
comme f-

Galet-Montparnasse. 20 tu 30 : les
Mirabelles.

Gymnase, 21 tu : Coluche.
Hachette, 20 lu 45 : la Cantatrice
- chauve; la Leçon.
H Teatrlno. 30 lu : le Bluff ; 22 tu :

Louise la Pétroleuse.
Le Lacernalre, Théâtre noir, 18 h. 30 :

la Balle Vie; 20 h. 30 : Punk et
punk et colegram ; 22 tu : la Glo-
condft. — Théâtre rouge, 18 h. 30 :

les Ecrits de Laure.
Madeleine, 20 tu 30 : Trois lits pour

huit.
Mandapa, 21 h. : Rêves sur le mont
GeHer (dernière). •• •

Hsrlgny, 21 tu : MÏam-Mlanu
Michel, 20 lu 30 : Lundi la fêta.
Mlchodlére, 20 h. 30 : lea Rustres.
Moderne. 21 lu : la Nuit des crlbades.
Montparnasse, 21 tu Peines d*.

cceur d'une chatte anglaise
Mooffetard, 20 h. 30 : Punk-Rats.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,
détins.

Oblique, 20 h. 45 : La Taris».
Œuvre, 21 tt. : Dont Juan. -

Orsay. I, 18 h. 30 : QuUapsyun ;

20 h.. .30 : Harold et Maude. —
n. 20 h. 30 ; Erther.

Palais des Arts, 20 h. 45 : Bernard
Haller.

PalaisRoyal. 20 h. 30 : la Cage aux
rôties.;.

Plaisance, 20 tu 45 : TnnndoL
Présent, Tû tu 30 jja Tour de Neale.

Renaissance, 21 h. : te. -Journal
d*un fou.

du 9 au 28 mai

fiour tous renseignements concernant
rensembfe des programmes ou des salles

«LE MONDE «FORMATIONS SPECTACLES*
704.7020 pignes groupées) et 727-42-34

(de 11 heures & 21 heures,
sauf les dimanches et leurs férfôs)

Vendredi 28 avril

Studio des Champs-Elysées, 19 tu 30 :

Ayacucbo.
"

Théâtre Adya*. 20 tu 30 : IM Mystères
de parts.

Théâtre d'Edgar, ao tu 80 : n «tait
la Belgique— une . fois.

Théâtre Marte-Stuart, 19 tu : les
Femmes â poils : 10 lu 45 : Ootchs ;

22 tu 30 : yisguumts d'un dlsoours.
amoureux.

Théâtre de Farts, 21 tu : Hâtai par-
ticulier.

Théâtre Paria-Nord. 20 lu 45 :

l'Etoile.
Théâtre 347. 20 tu 30 : la Ménagerie
de verra

-

Troglodyte. 21 tu : VAmythoerato.
Variétés, 20 h. 30 : Bouievsrd
Feydeau.

Les cafés-théâtres

Aa Sec fta,20h. 45 : 1e Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue :

23 h. 15 : B. Oltse.
. Les Blancs-Man tesnx, 20 tu 30 :

M Bulhar : 22 h. : Au niveau du
chou.

' Café d'Edgar, L 20 tu 25 S E. Rondo :

21 h. 30 : Popeok: 23 tu : tes

Autruches. — -U, 22 tu 18 : Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

Café de la Gare. 22 tu : Plantons
aous U sais.

Campaxne-Première. 20 h. s le prix

du Nobel : 33 h. 30 ; P. Chstel ;

22 h. 45 : ta Matriarche.
Conpe-Cbon, 20 h 30 t le Petit

Prince : 22 h. : Francis Pente.
Cour des Miracle*. 20 tu 30 :

J>P? Ratnbal; 21 h. 30 ; France
Lfta; 22 lu -30 : C. Kursner.

Le Fanal, 19 h. 30 : ün coin flans

. le sens de la marche; 21 h. : te

Président:
Le Lacernalre, 21 lu : J. Antonte;

22 tu.30 : Tcbouk. taboulé Nougah.
La Marna fla Marais, 18 b. 30
Zéxeue; 19 h. 45 ': Help. Hony,
belp ; 20 b. 45 : les Diables ; 22 h. :

S.u 11 lères-valises. . .

La M&risserie de bananes. 20 tu :

Ringard and Co.; 2J h. : J.-C. Van-
nier; 22 h. 15 : Isa CtaQes.

Petit Bain - Novotet. 22 h. 30 : Spec-
tacle Boris Vlan.

Petit Casino, 21 tu ; Du dae au dac ;

22 h. 30 : J.-C. MuDtelis.
Petits-Pavés, 21 tu : Flash dtegns;

21 h. 45 : Bonbons acidulés ;

22 h. 45 : M. Fontenay.
Le Plateau, 20 tu 30 r sado et Maso
sont sur un bateau ; 2T tu 45 -t

B. Favey,
Le Point Virgule, 22 h. 30 : Horl-
xoh Graffiti.

jennifer muller
and the Works
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£LYSÉES LINCOLN va. - QUARTIHl LATIN r*. - HAUTEFEt/JLLE v.o.

14-JUUAET BASTILLE yjo. - ST-LAZARE PASQUIER yJ. - MAYFA1R rja.

BOSQUET r.f. - GAUMONT RIYE GAUCHE y.f. - CAMBRONNE v.f.

AiBsrro / BONARD / . »«NO

SORDI >
' BUER ;( MANFRffil

ETTORESCOLA

NOS HEROS
BBUSSRONT-ILSA RETROUVEF
LEUR ANH MYSTEFEUSEWENTi
DISPARU ENAFRIQUE

Quatre - Ceats - Coups, 30 h. 30 ;
l’Autobus: 21 tu 30 î la Oontte;
22 tu 30 : Qu'elle était verte ma
salade. .i

Le Bélénlte, X. 19 tu 45 s finis clos :

21 lu 15! U. Truffant; 22 h. 30:
Rodéo at Juliette. — XZ. 30 tu 30 :

Isa Bonnes: 21 lu 30 : Qui a tué
ta concierge? : 22 h. 80; Ah t tas
petites annonces.

Le Spleaflifl, 22 tu IAî-' Amours;
coquillages et crustacés.

La .Sonpgpe, 21 h. : la Dame au
bidule : 32 h. 30 : M. UJst.

La Tanière, 22 h. 30 : T*ea toi et
suis moi.

La Vieille Gmie, L 20 h. 30 : Est»
inng; 23 b. ; J. Cootorean. —
n. 20 tu 30 ; Claude Jaaquln ;

21 h. 46 : FlarlelJs : 23 b. 30 :

Bugar Blua.

Les théâtres de banlieue

Aryenteufl, O. C, 20 lu 45 : Volsrla
Musante.

Chevüly-Larne,
. C. CL A. - Malraux.

21 tu : tes Fourberies de Bcspln .

Cholsy-le-Rol, Théâtre p.-Bluard,
22 h. : Nuova Oompanta dl Popo-
lare.

CUehy, ARC. 20 h. 30 : le Monte-
Pi ata.

Créteü, des arts A.-Mslr*ux,
20 lu 30 : DlCfc

-

Btaneoort, Maison pour tons; 21 tu :
• übu. - •

Jolnville-le-l’ont, 21 tu : ta. Oram-
mslre; les Deux Timides.

Bartgny-aar-Ozge, Salle des fêtas,

21 tu : Franoois Béranger
vniierm - la - Bel. Sans Me-PagnoL

21 h. : Claude Bolltng et le Bhow
Bis Band.

Vlncennea, Théâtre D.-Sormno, 21 lu :

l*Omhre.

La danse '

Théâtre da la Porte-Saint-Martin,
21 h. : Fiesta flamenca:

Les concerts

Salle Certot, 20 h. 30 : ML Tsglta-
rerro (de Baoh aux contemporain*).

Salle Gareaa, 20 h. 30 : Sextuor
J. Loriod (Muzmll, Lachartre.

’ Bousch. Sceiai. Tamhs, Levlnsa,
Coronpos) (Printemps musical de
Parla).

Palais des congrès, 21 lu : Musique
de ta police nationale.

Hâtai- Rerouet, 20 tu 15 : 8. Escure,
. piano (Bach).
Faculté de droit, 20Tu 30 ; O. Fremy,
piano (b«h_ snbiimpfiTi, 3tnv-
rlnakl).

Eglise Saint-Thomas-d’Aquhu 21 tu :

Goto Unlveraltarlo .'ul» Mandora
(Palestrlna, Monteverdi, - Baoh,

-Gtnsstera).

^cinémas j

Les vum» marqués (*) sont
Interdits aux moins de treixe ans,
(•ë) aux moins da dix-huit ans.

Ln cinfmathèqne

Chatnot, lfl h. : les Espions, de
F. Lang ; 18 tu 30 : la Patriote, do
M. Tourneur ; 20 h. 30 : le Procès,

d’O. Welles ; 22 h. 30 : Film collec-

tif de M. KsrUn, - J. Bandera,
J. Scott. H. Trevekyaiu

Les exclusivités

-«MANUEL ZARZO-t
bNCMWOlU U-viGlANNIHECHTLUCAray

Ü.G.C. BIARRITZ - U.G.C. DANTON - U.G.C. OPÉRA - PARAMOÜNT OPÉRA -

BIENVENUE MONTPARNASSE - CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAA^UNT
GALAXIE - ARTEL Rosny •

"On n’a pas fini d’entendre parler- de

JOYCE BUNUEL (la réalisatrice de La Jument Vapeur)

Ja première Woody Allen française^
rteMatfn(fe ftri,;

LA JUMENT

LA BABRXCADB DD «MOT OV
JOUR (Prj-ï Palais des arts, s*
(372-S2-SC1 ; Olympto-Entrepôt. If
(542-47-42) (H Bp.>.

LE BOIS DB BOOUUOX (PoL. »A) :

Qumtatta. 5* (033-35-40) ; I4-Jail-
lât-Parnasse. 8* (324-58-00).

BKANCAUEONK (lu. ta) : Le Ma-
rais. 4- (278-47-08)

LA CHAMBRA VBRTBJFr.) : D O C--
Opéra. 2* (341-58-22) ; C.O.C.-
Danfcon. 0* (329-42-82) ; Blarrttx.
8» (723-09-23) ; Mistral, 14- (539-
52-43) : Msgle-OopganQon. 15*
(828-28-84) s. Olympta-Bntrepdt.
M- (342-ST-42). -

CINQ LEÇONS DE THEATRE
. D'A.. VITES : patate des Arts. 3*

(372-82-88) (EL BpJ.
COMMENCEZ LA HEVOLOTION

- SANS NOUS ((A, vo.) : Salnt-
Qermala-Bnehreta. 5- (833-87-59) .

Eljséss — Llsooln, 8- (858-38-14) :

Marignan. 8* (359-92-82). — VS. :

.Rlcbeltau. 2- (233-58-70) ; M JnU-
tet-Bastme. Ils <357-90-81) ; Mont-

. panusee-Pathé, 14* (320-45-13).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : ODH-
Opéra. 9* (281-50-32).

DIABOLO MENTHE (RJ : Lord-
Byrtm. 8* (225-04-23) ; Calypso. X7r
(754-10-48).

9Ü-BS DEUX (Hong.), vjo. : Balnt-
Afidré-dea-Arts, «• (328-48-18).

Les films nouveaux
COMMENT ÇA VA T fUm fran-S dr Jsan-Luo Godard: Fa-,

des arts. 3* (272-42-98). 1s

... Seine, 5* (325-95-99). ta Pagode.
7* (705-12-15)

LA RAISON D'ETAT, film rran-
cata d’André Cbyatteî Rex, 2*

(238-83-93). Bretagne, 8* <222-
57-97) ; tr a c Danton. 4* (329-
42-42) ; Oeorge - V. 8» (225-

41-46) : Normandie. 8* (359-

41-18) ; Biarritz. 8» (723-89-23);

Camêo. 9e 1770-20-89); UO.C.
gare de Lyon, 13* (343-01-59);
O-O.C.- OobeUna. 13* (331-

04-14); Mistral. 14* (539-52-43):
- Magie - Convention. 15* (828-

m-«<): Murat. 15* (288-99-73);
Secrétait. 19* (208-71-33).

L’AFFAIRE MORL tUm Italien

de Pssquals squltlerl : vxu :

O-O.C. Odéon. 8* (325-71-08) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) ; vJt. :

Rex. 2e (238-83-93); Rotonde,
4* (833-08-22); UXJ.C, GobeUn».
13* (331-00-19): Napoléon. 17*

(380-41-48).

ONE, TWO. TWO, 123, RUE DE
PROVENCE, film français de
Christian Oton : Paramount-
Marlvaux. 2* (743-83-90); D.O.C.
Opéra. 3e (241-50-32) ; 0.0 C.
Danton, 4* (329-42-62). Mer-
eury. 8* (225-75-90) ; O Q.C.
gare de Lyon. 12e (343-01-59) :

Paramount - Galaxie. 13* (580-
. 18-03) .; . Mlramar, 14e (330-

89-52) ; Mistral. 14# (538-52-43);
Convention - Saint-Charle», JS*
(579-33-00) : Paramount-Mail-
lot. 17- (738-24-24) ; Moulin-
Rouge, 18» (008-34-25); Secré-
tan, 19* (208-71-33).

LE ROTI DB SATAN, film alle-
mand de Rainer Wernsr Fus-

• blhder : v.o. : studio Glt-le-
Cœur, 4e (328-80-25); Olymplo-
Bntrepdt. 14* (542-47-42).

LE' NOUVEAU- CARTOON A
. -HOLLYWOOD, (lima amérl-

' raina d’antmstfon : va : ta
Clef. 5* (337-90-90); 14-JulHet-.
Parnasse, 6» (326-58-00).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE, film français de
Jean-Luc Voulfow : ABC, 2a
(235-53-54); U.G.C. Opéra, 2*

(261-50-32); Quintette. 5s (033-
35-40); Montparnasse 83,' 9*.

(544-14-27); Marlgn*n._8» 1359-
92-52); Balzac. p> (359-53-70) ;

CtPémonda - Opéra. 9r (770-
01-90) ; National. I> (343-
04-87); Ganmont-Sud. 14e <331-
51-16) Cambronne. 15* (734-

.

42-96); CUchy-Fathé, 18* (523-

.
37-41).

JAMAIS JR NE T'AI PBOâdg
UN JARDIN DE ROSES, Hlm
amér. d'A Pagsr (•) m.: Ven-
dûme, 2* (073-97-52) ; Hysées-
Clnéma, 8* (225-37-90); Marat.
16s (388-99-75) ; VJ. î Ü.Q.C.
gare de Lyon. 12* (348-01-59);
Ü.GXL OobeUna. 13e (331-
06-19); Mistral, 14* (539-52-43):
Magie - COnrenthm. 15» (828-
20-84) ; Blsnvenlte-Montpar-
nsase, 15e (544-25-02); Secré-
tazu 19* (308-71-33).

LE DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE; film américain de Jttst
Jaeekm: va.: Oluny-Palace, 3*
(033-07-78); âfarignan. 8» (358-
92-82); fl ; Richelieu, 2* (233-

.

J8-TO) ; S/o-Opérs, 2» (743-
82-54); Nations. 12* (343-04-47);
Fauvette. 13» (331-56-88) ;

MontpsrasBse-Pathé. 14* (328-
85-13) : Gaumont-Convention.
25» (823-42-27); Cllchy-Pathé.
18* (522-37-41),

LES ROUTES DU SUD, fUm
français de .Joseph Los».:
Boul* Mleh, y (033^48-29); Pu-
blicte - Balnt-Germaln, 6e (222-
72-80); Parte. 8» (359-53-99) ;
Public!» Champs - Elyséeà, 8*

(720-78-23) ; Max - Linder. 9»
(770-40-04). Paramounv-Opéra.
(073r34-37) . L -ParamounU-Bas-
tllle, 12e (343-79-17) ; Para-
mount - OobeUna, 13*

.
<707-

13-28) : Paramount - Gaîté, 14»
(326-99-34) : Paramount-Mont-
parnasse, 14e (338-22-17); Para-
mount—Orléans. 14* (540-45-91);
Convention - Saint-Cbarlaa. ise
.(579-33-00) ; Paasy 10* .(288-
82-34); Paramount-Maillot, 17*
(758-24-24J; Paramount-Mont-
martre. 18* (606-34-23).

ANIMAItUft DlEECTHJlf JEAN MEKCUBE

places 18 F et 32 F

dernière le 29
matinée supplémentaire
samedi 29 à Uh 30

les derniers
d« Gorki
odopWBH! frtmçnisa

Georges Aroot
misa m sténo

Lucïan Pinflliâ
•

da 2 au 8 mtn

murray louis
dance company

118 h 301
une heure sons entracte 14 F

du 25 an 29 avril

toto bîssainthe
chants populaires d'Haiti

du 2 ni 6 mai

X* semaine
internationale
de guitare

2, place fJu Châtelet
tél. 274. II. il

4

TH. LUCERN AIRE

PUNK ET PUHK ET COIEGRSM

ARRABAL
« Rire non-stop. i>

‘
(Pi-.-.-fc S.-.^c.ior'

NOUVEAU
Cst swngi s'sdresm A tou Iss res-

paraUn nAmnlt d*BRtraprbML
d*aisBcktiPBs. da mansos ds jsanas

st fis Ii Csttore Bt à tshs nu qulpii-

Ûqusut te Supsr 8-soaon.

.

Ëd DLUARRJC
79, Champs^ysAaL 7S008
TALt 723.70.09
Format: 140 x 215
Prix : 48 F TTC + Port 6,90 F.

Aàœtn-oei ramg» à-dessusmm le dd-
queà-jàu

.

M..-.

Adosse

2 et 7 mai 20h30 2 représentations exceptionnelles

KATHÂKALI
-fL théâtre dansé de l’Inde
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théâtre
de la tempête
canouchehe

32336 36

adamov

si l'été revenait
compagnie les cteliersgilleschavassieux

ODEON
THEATRE XVTIONAL

Dernières

LE JEUNE THÉÂTRE
NATIONAL présente

LA MANIFESTATION
~ da Philippe MÀDRÂL

d'après «Le Cheval da Ttek», de Pool NIZAN
- nse en seèqe Jacques ROSNER -

BEKSO£NE)ID(TS ET LOCATION î 329:7022
Tous les soin h 20 h 30. sauf dlemncSes St lundis. Matinées dlntancbes à 18 h.

COLISÉE GAUMONT v.o. - BALZAC v.o.

MONTPARNASSE 83 v.f. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f.

NATION v.f. - CONVENTION GAUMONT v.f.

LUXEMBOURG v.o, - QUINTETTE v.o. - TH1AIS Belle-Epine

' Impressionnant. Interprétation incompara-
ble tic Diane Keaton. devenue meilleure comé-
dienne américaine de sa génération.'*

A LA RECHERCHE
DE Mi GOODBAR

|
lOOKINS FCR MR G0QCBA9]

A LA RECHERCHE DE Mr. GOODBAR DIANE KEATON
TUESDA V WELD WILLIAMATHERTON RICHARD KILEŸ RICHARD GERE

> .‘H;;LV -.5 riz! OS • ...... /: (CTr RC.ÿ.S'.V; R -t. , .,RIC:ir.RDhRriOr:Z ^

GAUMONT COUSÉE - MONTPARNASSE PATHÉ - STUDIO GÀLANDE - BUXY BOUSSY
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SPECTACLES \RADIO-TÉLÉVISION

EMMANUELLE S (Fr.) (**) : Oipxl,

2* (508-U-68) ;
ParamountrMan-

vaux, 2e (742-88-90) ; Publlds-Ma-
tleuon, 8* (358-31-971 : Paramount-
Galaxle, 13« (580-18-03) 1 Paro-
mou nt - Montparnasse, 14° (325-

22-17) ; Paramomit - Maillot, 17e

(758-24-24).
L'EPREUVE DE FORCE (A.) (•)»:
Pu bllcls-Champs-Elysées, 8* (720-
76-23}

,
jusqu’à Jeudi. — VJ. ; Ca-

prl. 2» (508-11-69) ; Boni"Midi. 5*

(033-48-29), Jusqu'à Jeudi ; Para-
moutn-Elysées, 8° (359-49-34) ; Pa-
ramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Fa-
ramaunt-GobelIns, 13* (707-12-28),

Jusqu'à jeudi :
Paramount-Orléans,

14- (540-45-91). Jusqu'à Jeudi :

Paramount - Montpamsusa, 14a

(326-22-17) : Convention - Saint -
Charles, 15' (578-33-00), jusqu’à
JeudL

EQUUS (A- v.o.) : Clnoche Saint-
Germain. 6- (633-10-82)

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Panthéon,
5° (033-15-04) ; Salnt-Germaln-
Studlo, 5* (033-42-72) ; Quintette,
5* (033-35-40) : Colisée. 8’ (359-

29-46) ; SalnC-Lasara-FÉMQler, 8*

(387-35-43) : Lumière. 9* (770-
34-64) . Montpamasse-Patbè. 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16*

(727-49-75) ; Wepler, 18* (387-

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20*

(797-02-74).
T A FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.)

(•) v.o. : Saint-Michel. 5* (326-
79-17) : D.G.C.-Odéon. 6* (325-
71-08) ; Normandie, 8* (359-41-18) :

— VJ. : Res, 2* (238-83-93) ; Hel-
der, 9* (770-11-24) ; U.G.C. Gare-
de-Lyon. 12* (343-01-591 ; 0.0.0-
Gobellne, 13* (331-06-19) : Mlra-
mar. 14* (320-89-52) : Mistral. 14*

(539-52-43) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-37) ; Murat, 16* (288-

99-75) : Cllchy-Pathé, 18* (522-
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria. 1** (508-94-14).

FREDDV (Pr.) : Paramount-Opéra,
9* (073-34-37) ; Paramount-Mont-
parnasse. 14* (326-22-17).

LA GUERRE DES ETOILES (A,
vJ.) : Marbeuf. 8* (225-47-19) ;

HauTSman n .
9* (770-47-55).

L'HOMME-ARAIGNEE (A^ VJ.) ; Les
Tourelles. 20* (636-51-98) ; Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Jus-
qu’à J. ; Paramount-Montparnasse,
14* (328-22-17). en matinée et Jus-
qu’à J

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) ; Le
Parla 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS (IL. v.o.) : Quintette.
5* (033-35-40) ; Monte-Carlo, 8*
(323'U9-83) ; Olym pic-Entrepôt, 14*
(542-67-42). — VJ. : Impérial. 2*
(742-73-52).

IPHIGENIE (Grâce, v.o.) : Clnochs-
S&lnt-Germaln. 8* (633-10-82).

JESUS DE NAZARETH (IL)- prem.
partie ; yj. ; Madeleine, 8* (073-
56-03 . 2* partie. vJ. : Bilboquet. 6-

(222-87-23) ; Madeleine. 8* (073-
58-03).

JCLIA (A- va) : Saint-Germain

-

Villon, fi* (633-87-59) ; France-Ely-
séea. 8* (723-71-11) ; Studio Ras-
palL 14* (320-38-98). — VJ. : Fran-
çais. B* (770-33-88).

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32); O.GC.-Dan-
ton. G* (329-42-82) ; Biarritz, 8*
(723-69-23) ; Paramount - Galaxie.
13* (580-18-03) ; Bienvend e-Mont-
parnasse. 15* (544-25-02) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Paramount-Opéra. 9* (073-34-37).

MAIS QU'EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT 7 tFr.) : Bonaparte. 6» (328-
12-12)

LA MAITRESSE LEGITIME (XL.
væ.) (*•)-, Ermitage, 8“ (35B-15-T1);
Cluny Ecoles. S- (033-20-12).

LE KQEOIK (Sovn v.o.) : Clnocbe-

Saint-Germala, fi* (633-10-82).

LE MYSTERE DD TRIANGLE DES
BERMUDES (Met, ri) : Cltrnÿ-

Palace, 5* (033-07-78) : Ermitage,
8* (359-15-71) ; Rex. 2* (238-83-93) ;

Les Images, 18* (522-47-94). .
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS»?

(IL. v.o.) : Hautefeuülo. 8* (633-

79-38) ; Quartier-Latin* S* (32(5-

84-63) ; Gaumont Rlve-Gaocha. 6*

(548-28-38) i Elysèes-Llnooln, 8*

(359-36-14) ; Mayfalr. 16* (S25-

27-06) ;
14-JulUet-BaatUle, 11- (357-

90-81). — VI. : Bosquet. 7* (551-

44-11); Bûlat-LazarB-mqvüsi, 8*

(387-35-43) : Cambronno. 15* (734-
42-96).

L'ŒUF DU SERPENT (A, v.Oj (•) :

Studio de la Harpe, 6* (033-34-83).

POUR QUI LES PRISONS (FrJ : Le
Seine, 5* (325-95-99), h. sp.

POURQUOI PAS î (Pr.) (•*) : Cluny-
Ecoles. 6* (033-20-12).

Une sélection

pour le week-end
VENDREDI 28 AVRIL

Emile Zola

el la conscience humaine CHAINE I : TF 1

QUI A TUE US CHAT Y fit- VJO.) :

O.G.C.-Odêon. 6* (325-71-08) ; BUu-U.G.C.-Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar-
ritz. 8* (723-60-23) — VJ. : Bre-

i

tagne, 6* (222-57-97),
RENCONTRES DU TROISIEME
TYPE (A), v.o. : HautefeuUle, 6*
(633-79-38) ; Gaumont - Champs-
Elysées. 8* (399-04-67) ; v. I. :

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Français.
9* (770-33-88) ; Athéna, 12* (343-

07-48) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ;

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ;

Cambronna. 15* (734-42-96): CUchy-
Pathé. IB* (522-37-41) ; Gaumont-
Gambetta. .

20* (797-02-74).
SALE REVEUR (Fr.) : Omnla, 2*

(233-39-38) ; Stys, 5* (633-08-40) ;
Montparnasse 83. 8* (544-14-27) ;

Biarritz, 8* (723-69-23) : Martgnan,
8* (359-92-82) ; Gaumûnt-Opéra. S*

(073-95-48) : Diderot. 12* (343-
19-29).

STAY HUNGRY (AJ, v.o. : Racine,
6* (633-43-71) : Olymplc, 14* (542-
67-42) ; Mao - Mohon. 17* (380-
24-81).

GTBXL (A.), v.o. : Publicla-Saint-
Germain. 6* (222-73-80), Jusqu’à
jeudi ; l'Arlequin. 6* (548-62-25).

TENDRE POULET (Fr.) : D. G. C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19).

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(FlnL) (•). v.o. : Studio Logos, 5*

(033-26-43).
LE TOURNANT DE LA VIE (A),

v. o. : HauteTeuille, 6* (633-79-38) ;

Martgnan. 8* (359-92-82) ; v. L :

Impérial, 2* (742-72-52) : Saint-
Ambroise, U* (700-89-16).

LA TRAPPE A NANAS (A) (*). V. o. :

Marbeuf, B* (225-47-19) : v. £. :

Mozâvllle. 9* (770-72-86).
IRAS OS MONTES (Part.), v.o. :

Action-République, 11* (805-51-33).
VA VOIR, MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr.) : Studio Galande, 5*
(033-72-71) ; Colisée, 8* (359-29-46);
Montparnasse - Pathé, 14* (326-

65-13).
VESA ROMEYKE N'EST PAS DANS
LES NORMES (AIL), v.o. : le Seine.
5* (325-95-99). h. Sp.

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Mar-
beuf, 8* (225-47-19) : paramount-
Marlv&ux, 2* (742-83-90) : Studio
Alpha. 5* (033-39-47).

VIOLANTA (Suisse), v. lt. : Haute-
feuille. 6* (633-79-38).

VXVA ABBA (Suède). v.L : Maxé-
vllle. 9* (770-72-86).

VOYAGE A TOKYO (Jap.), v.o. :

Saint -André -des -Arts. B* (326-
48-18).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr.) : le Seine, 5* (335-95-99).
h. sp.

LA ZIZANIE (Fr.) ; Ambassade, 8*

Le premier des quatre fKms 1

de Sfcellio Lorenzi et Armand
!

t .anftiTy campe Zola sa vie
j

très bourgeoise, entre sa femme
I

et sa maîtresse, avec ses deux,
enfanta, le montre A bicyclette
au bols de Boulogne, chez dlffé-

:

lents savants qui l'examinent,
chez Daudet où l’on parle entre :

antisémites de la dégradation de !

Dreyfus. L’engagement de Zola
commence Ici, quand H dit : a Je
n'aime pas la férocité des foules
déchaînées contre un seul
homme. » (Samedi, Antenne 2,

20 h. 35.)

18 h. 25, Pour les petits; 18 h. 30, LUe aux
enfants; 18 h. 50, Comment faire?; 18 b. 55,
Feuilleton : Le village englouti % 19 h. 15. Une
minute pour les Femmes : à la Foire de Paris on
peut aussi s’informer i 19 b. 15. Eh biexu.
raconte I

20 b. 30. Au théâtre ce soir : LE BON NUME-

Avec ATI*. Cl. Audtarü (le Chant du dêparg,

G. Bonheur (Soleil ob Lionel. D. Hvtuanger
(Enfance bohème;. C. Lepidis (la Mais
rouge). J. Rieardou (Nouveaux problèmes du
ramas), eî Cime H. Dufour (la Marte-
Marraine).

22 hu as?'Fn.M^dné-cIub) -• LES VTTELLON3,
de F. Fellini (1053). avec F. FabrizL F. Inter-

RO, d*E. de Füippo ; adapta J. Michaud ; mise
en scène J. Fabbri ; avec J. FabbrL M. Vilia-

Ionga, CL Véga. G. Jabbour.
U. Ferdinand, patron dune agence Ce

Loto napolitatne. et te Tapotera des «D m£L-
lions de lires curieusement gagnés.

21 h. 55. Documentaire de création : Eugène
Gulllevic. par S. Moaü {production de ITNA).

22 h. 50, Jazz à Juan.
23 h. 15. JouraaL

lenghL A. Sordi. U Trieste, FL Fellini. L. Ruffo.

(V.o. sous titrée N Rediffusion.)
Dana une rUie de province, eîr.q nommes,

approchant la trentaine, paient dans l'ennui

et l'oisiveté, comme s’ils ne pouvaient se
détacher de leur adolescence.

CHAINE lil : FR 3

(359-19-08); Athéna, 12* (3434)7-48):
Fauvette, 13* (331-58-88) : Mont-(331-56-88)
parnasse - Pathé, 14* (326-65-13) ;

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ;
Wepler, 18* (387-50-70) ; Richelieu.
2* (233-56-70).

GIT-LE-CŒUR - OLYMPIC ENTREPOT

UN FILM DE RAINER WERNER
FASSBINDER

LE ROTI DE SATAN
MARIGNAN PATHÉ - U.G.C. BIARRITZ - GAUMONT OPÉRA - OMNIA
MONTPARNASSE 3 - CUCHY PATHÉ - DIDEROT - STYX
ARTEL Créteil - FRANÇAIS - Enghien - AVIATIC Le Boinget

LE PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois

Vive Dufronc..

MICHEL PS5EZ LEMSDN

Déborde de sensibilité lucide.

J.-L BORY «^Sénateur

De l'excellent dnodie.
REMOFORLANI ©RII

J'ai marché à fond!

JOSÉ M. BESCOS panscop

Dufronc-ïa-joie.

PIERRE BILLARD

# Prières pour l'Irlande

Des nouvelles du drame Irlan-
dais, au cours d’une émission
commune de «Présence protes-
tante » et du « Jour du Sei-
gneur s. Une équipe est allée
filmer en Ulster la présence quo-
tidienne de la violence^ a recueilli

le témoignage des catholiques et
des protestants, tous pauvres et
broyés dans le conflit qui les
Jette les uns contre les autres.
« L’Irlande sans nom s (c’est le

titre du document) tente de
retrouver les causes du drame.
(Dimanche. TF 1, 10 h.) -

CHAINE II : A 2
18 h. 25, Dessins animés: 18 h. 40. C’est la

vie; 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres et des lettres;
18 h. 45. Top-club t 20 h_ Journal
20 h. 30. Feuilleton : Les Brigades du tigre

(Les demoiselles dn Vesinet). de G PesaiU y.
réaL V. Vlcas.

D’tnoffenstaes picoles demoiselles enlèsent
des députés pour contraindre la Chambre à
accepter le vote des femmes. Brigades rouges
et vieilles dentelles.

18 h. 35. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions
régionales; 19 h. 40. Tribune libre: Non au
génocide, non au totalitarisme (le journal • Pré-
sent -J : 20 h.. Les jeux.

20 h. 30. Les dossiers noirs : Le mystère
Kennedy» La vérité en marche, par J.-M.
Charlier -, 21 h. 40. Débat : L’assassinat du pré-
sident Kennedy.

On pourra peut Btre miens comprendre
tout < le mystère Kennedy > grâce, en parti-
culier, d la découverte par J.-tS. Charlier

de la copie intégrale d'un film d'amateur
qui avait été truqué par le FJBJ.

22 h. 45. Journal.

D une chaîne

à l'autre
RADIO-CARAÏBES
INTERNATIONAL
CHANGE
DE PROPRIÉTAIRE

PUBLICATION
DU RAPPORT
CAILLAVET

vet, que la télévision soit un
véritable forum de ta création.
Autant ü convient de centraliser
le plus possible la gestion admi-
nistrative et technique afin de la
simpüifer — et même en l'infor-
matisant d’en diminuer le coït,— autant ü est nécessaire de
décentraliser réellement et effi-
cacement les mécanismes de l’éla-
boration du programme et de sa
production, v Selon M. Henri

;

Caillavet, qui suggère la mise en i

place d’ « unités de programme »,
les dispositions concernant l’har-
monisation de ces programmes
sont à revoir, ainsi que le statut
et les conditions de travail des
réalisateurs.

TRIBUNES ET DÉBATS
SAMEDI 29 AVRIL

— Mme Alice Saunier - Sélté,
m inistre des universités, est le
rédacteur en chef du Journal
inattendu de R.TJl, & 13 heures.

DIMANCHE 30 AVRIL
|— M. Michel Rocard, membre

du secrétariat du PS., député des
Yvelines, est l’invité du «Club de
la presse » d’Europe 1, à 19 heures.

H®Ü0
Vous pouvezjouer toute le

semaine jusqu'au mardi
après-midiprécédant S

le tirage du mercredi. S

VENTE A VERSAILLES

M«* P. et J, MARTIN, C- Pr. ass,
3, lmp. ChBvau-Légera - 850-58-08

DIMANCHE 30 AVRIL
GALERIE CHEVAU-LBâERS

10 h. et 14 h.

TABLEAUX MODERNES
HOTEL CSEVAU-LEGERS - 14 h.

Sièges et Mentales anciens
Exposition ; Vendredi et Samedi..

GASTON
BONHEUR

FRANCE-CULTURE
18 ta. 30, Feuilleton : * De la vie d*nn vaurien»,

de a. Barthe ; 19 h. 25. Les grandes aventuras de la
science moderne :

20 tu Les maîtres dn roman populaire de 1918 à
1950. par P. Du priez et S Martel ; 21 h. 30. Musique
de chambre (SdorMno, Arma. Fauré. Roland-Manuel) ;
22 h. 30. Nuits magnétiques : à 22 h. 33, Voyage retour
Pan9- Bruxelles.

LE SOLEIL OBLIQUE
s

Un grand
'

bonheur
"

ROMAN/JULLIARD

FRANCE-MUSIQUE

O Radio-Caraïbes International
(R.C.I.). station privée qtd émet
pour les Antilles et les Caraïbes,
va être vendue par son proprié-
taire, M. Guy Noël, à deux publi-
citaires français agissant en leur
nom personnel. M. Robert Augler,
de la Compagnie européenne de
publicité, et M. Dauphin, des Affi-
chages Dauphin.
Le protocole d’accord qui a été

signé concernant cette vente a
reçu un avis favorable du préfet
de la Martinique et doit prendre
effet au début du mois de mal.
MI Guy Noël céderait min grande
partie (si ce n’est la totalité) de
ses actions ; le montant de la
vente est resté secret. En ce qui
concerne la publicité, aucun chan-
gement ne devrait intervenir,
mais la collaboration avec Eu-
rope I dans le domaine de l'In-
formation serait renforcée.

21 h. 30. Emission littéraire : Apostrophes
(Personnages insolites).

16 ta. 2, Musiques magazine ; 19 b-, Jazz Time ;

19 h. 45. Tbémes variés... la romantisme : Schumann,
Mendelssohn. Brahma, Liszt;

20 b. 30. Grands crua : 2! h. 20, Echanges rranco-
allemaqds- Orchestre do Stuttgart, dix. N. Marrlner,
avec M. Rostropoviccb • Symphonie n* 33. en El bémol
majeur R 319 • (Mozart), c Concerto pour violoncelle
en do majeur » (Haydn). « Symphonie Italienne n* 4
en la majeur » (Mendelsschnj; 23 h. 15. France-Musique
la nuit: RJ ta Streleh. le désir du chant; 0 h. 5. Le
compositeur G. Masson; 1 b-. Bizarre... Bizarre:
Godard. Buxtehude. P.-T. Elrchner. MoUEsorgskî.

SAMEDI 29 AVRIL

CHAINE 1 : TF 1
il h. 15, Emission pédagogique : 12 h. 10,

Emissions régionales ; 12 h. 30. Dis-moi ce que
tu mijotes i 12 h. 45, Jeunes pratiques; 13 h_,

Journal; 13 h. 35, Le monde de l'accordéon;
13 h. 50, La France défigurée.

14 h. 10, Restez donc avec nous le samedi;
15 h., LUe perdue ; 15 h. 45. Feuilleton : Vidocq;
17 11, Les mondes de la vie ; 18 h. 5, Trentemillions d’amis; 18 h. 40. Magazine auto-moto ;

19 h. 13, Six minutes pour vous défendre t

sécurité électrique : 19 h. 45. Eh bien, raconte ! ;

20 11. Journal.
20 h. 30, Variétés : Numéro L_ Charles

Azmtvour : 21 h. 45, Série : Serpico (dixième
épisode : L’enfant traqué).

22 h. 35. Sports ! Teléfoot l.

23 h. 35. Journal.

22 h. 40. Magazine de l’image : Voir.
23 ta. 30. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h. 35. Pour !es jeunes ; 19 ta. 5. Emissions
régionales ; 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 b-
Les leux

20 h. 30. Théâtre : LE SCENARIO, de Jean
Anouilh, avec D. Gélin. J. Perney. J. Fabbri.
S. Azéma.

1339. Deux cinéastes français préparent un
scénario pour un producteur luit, dont le
domestique, aristocrate allemand, confond
ses rêves de pureté aux nostalgies d'Anouilh.

22 h. 25. Journal-

FRANCE-CULTURE

• Le rapport d'information sur
« Les conditions de la qualité et
de la création à la radio-télévi-
sion française * vient d'être publié
par le Sénat. Présenté par
M. Henri Caillavet, sénateur du
Lot-et-Garonne (Gauche démo-
cratique), ce document de deux
cent quatre-vingt-dix pages pro-
pose une analyse des consé-
quences de la loi du 7 juillet
1974 et des remèdes à une situa-
tion a dégradée ».

« H faut, écrit M. Henri CaUJa-

CHAINE 11 : A 2
11 h. 45, La télévision des téléspectateurs

en super-8 ; 12 h. 15. Journal des souris et des
malentendants ; 12 h. 30. Samedi et demi :

13 h. 35, Loto chansons.
14 h. 35, Les leux du stade : 17 lu Loto

chansons (résultats) ; 17 h. 10. Des animaux et
des hommes : les lévriers ; 18 lu Chroniques du

r»-. ii z> a.* i

20 n_ « L'Epopée de GUgain«ah », do R. BaoJra (le
Séant Humbaba), avec A. Babattf, C Charet, J.-F Blon-
deau ; 21 b 55, Ad 11b. ; 22 h. 5, La fugue du samedi
ou ml-fugue. ml-ralsto : 23 tu Pâque orthodoxe.

FRANCE-MUSIQUE

temps de l’ombre: Ce iour-là, fen témoigne.
Biner tSULprintemps 1941 : après l'arre.Biner tMO-printemps 1941 : après l'arres-

tation de Pierre Laval, la création des pre-
miers réseaux de Résistance.

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45, Jeu : Top-club i 20 h„ Journal.
20 h. 30. Série : Emile Zola ou la Conscience

humaine. Première partie : Un homme assez
courageux, de S. Lorenzi. Scénario, adapt. et
dialogues A. Lanoux et S. Lorenzi. Avec J.
Topait, D. Davray. M. SchiJtz. F. Chaumette,
P. Vernier. J. Monod. A Valmy.

13 b. 30, Chasseurs d« son stéréo; 14 tu. Disco-
thèque 78 ; 15 h„ En direct du studio 118 : récital de
Jeunes solistes; 15 b. 45. Discothèque 78; 16 b. 30,
L'art des bruits, par le Q.8il de l’INA; 17 h. 15.
Après-midi Lyrique : « Benveuuto Caillai t {Berlioz),
avec N. Gedda. C. Eda-Plerre. las Cbceiira de Oovent-
Gaideo et l'Orchestre de la B.B C- dlr. Colin Daela ;

20 ta. 5. Musiques oubliées: 20 b 30. Echangea Inter-
oatlonaui de Radlo-Franca— Journées de musique de
chambre contemporaine de BTittoa 1977 : œuvres de
Tristan Murall et Bojldar Dlmov : 22 h. 30. France-
Musique le nuit.. Planétarium Imaginaire pour rêveurs
impénitente... • Mercure • : Symphonie u* 43 »
(Haydn). • Lee planètes : suite pour grand orchestre »
(G Holst) ; 23 h.. Jazz forum ; 0 ta. 5. Concert de
minuit... Orchestre philharmonique de la radio néer-
landaise, dlr M. Tabacbnlk : Berlo ; 1 ta- Un profil au
soleil : D. Mllhaud.

DIMANCHE 30 AVRIL

CHAINE I : TF 1

9 ta. 15, Emissions religieuses et philoso-
phiques : A bible ouverte-, à 9 h. 30. Orthodoxie;
à 10 Deux heures de prière autour du drame
irlandais, documents : L’Irlande sans nom

12 h. 2. La séquence du spectateur ; 12 h. 30.
Bon appétit ; 13 h- Journal ; 13 h. 20. (Test pas
sérieux.

14 h. 12, Lés rendez-vous du dimanche
15 h. 30, Les animaux du monde ; 16 h_ Tiercé
16 h. 5, Série policière : Section contre enquête ;
17 II, Sports ; 18 h. 25. Dramatique : Le ieune
homme et le lion 1 20 h., Journal.

20 h. 30 FILM : FAUT PAS PRENDRE LES
ENFANTS DU BON DIEU POUR DES CA-
NARDS SAUVAGES, de M. AudJard (1968) :

avec F. Rosay. M. Jobert. B. Blier. A. Pousse.
Ç. Rollet, R. Dalban. P. Frankeur. (Rediffu-
sion.)

Parce QVeUe n’a pas obtenu le million d’or
en lingots qu'ena revendiquait pour $a part
dans «R hold-up, une ieune fuie fait appel
à sa tante, ancienne femme-gangster, pour
le récupérer. .

Parodie un peu laborieuse, d’un film de
Série noire. La première réalisation de Michel
Auâlard. De réjouissants numéros d'acteurs.

21 h. 45. Concert : Orchestre national de
FrancB, dir. Ph. Entremont (Concerto pour
piano en ré maieur. de Mozart, Suite du • Che-
valier à la rose ». de R. Strauss).

22 h. 45, Journal

CHAINE fil : FR 3
10 11, Emission de l’ICEI pour les travail-

leurs immigres : Images du Maroc s 10 h. 30,
Magazine s Mosaïque t IQ h. 35. Documentaire :
Tigre, tigre, flamme dans la nuit, par J.-P Blon-
deau ; 17 h. 30. Espace musical : • Sonate en
si mineur pour piano •, de F Liszt, avec L Ber-map ; 18 h. 25, Cheval, mon ami ; 18 h. 50,
Plein air « 19 h. 20. Spécial DOM-TOM ; 19 h. 35,
Feuilleton ; Brioche.

20 h. 5. Histoires de France. d’A. Conte ; La
rin des Girondins dans les grottes de Saiot-

SS5m' céa
ri
F ?t™4ve : 20 h - 30. Les derniers

témoins « Henri Fabre, marin du ciel, par
oi K=u

rn,
et J-'J- Sirkis ;

-
21 h 2°. Journal ;21 ¥ LTiomme en question 5 Alfred Sauvy.

rriTOAccr - FXkM.i5l9^1& de minuit) : LECUpASSE « POTEMKEVE de S.M. Eisens-tein (1952). avec A. Antonov, V. Barsky,
AJexandrov, A. Levchin. (Muet. N. Dediffu-

martTis, mal traités,Potamfcloa „ révoltent contre
leurs atlUrters. La population soutient.Des représailles suivent

cêlibrc des films d'Etscnstein ün
*<,torf<7aa réel devenu épopée

,
par

,
l
?

iorce des images, lerythme haletant qui les lie.

FRANCE-CULTURE

CHAINE II ; A 2

10 tu Emission pédagogique : Cousons, cou-
sines : 11 h. 20, Concert par l'orchestre de Stras-
bourg. dir. A. Lombard. soliste : C. Ducrocq
(«Harold en Italie*, de Berlioz).

12 h.. Bon dimanche ; 12 h. 5. Bine Jeans ;

13 lu Journal; 13 h. 25. Grand album; 14 lu
Pom, pom, pom. pom (reprises à 15 tu IB h..

17 h. 20 et 18 bJ 14 h. 25, Dessins animés ;

14 h. 30. Série : Saper Jaimle ; 15 h. 25. La lor-

mette et Variétés de province ; 16 h. 15. Mnppet
show ; 16 h. 45, L'école des fans ; 17 h. 25. Mon-
sieur Cinéma ( 18 h. 15, Petit théêtre du
dimanche; 19 lu Stade 2: 20 lu Journal

20 h. 30, Musique and musiC; 21 h. 40, Un
homme, on four ; 15 mai. 1939, avec Martin
Sanz, la guerre d’Espagne.

22 h. 55. Journal

un
: Marc pBUt et Doralniqua Orandmot :

JL’ i?!,*
1® 11" de oréBMOD radiophonique : c Caprlca

î2S
r^UBtr

i.
c
ï.
ewusi d 'or *• P*r R. Jentet : 23 tu BlacSand b)ue ; 23 h. 56. Poésie : Jean Le Qac.

FRANCE-MUSIQUE
Mh JoUf * J * dB 10 ®U3ique; 14 ta.. La

des critiques de (Ueques : Cantate « Corne yeBOD9 OT hart «. Ode à la relûe Mary iH PnrceUi; 17 b.Le concert égoïste de Coda Gonrad : j.-s. Bach, Ber-
Moairt- Monteeerdl. Bizet. Schubert.

19 h" Mual^uea chorales: 19 h. 33, Jazz

Musique pour tou#-. Nouvel Orchestre pbli-
Ûe Radio-Fraoea, dlr. G. Amy ; « Quatre

»in?-S0Ur.

orehestiv * (StravüiEld). < Concerto pour
majeur * (Bavol). « Petrouctafca », version

nBlL ; 22 h. 30. France-Musique la
r“"~ ^“bétanum Imaglnalnr pour réveura Impénl-
tents^ Vénus: O Blow. G. Béait, o. Holst; 33 II,

S*
U
oQif

é de Cambre avec clavecin (Rameau,
ae rai la» ; o n 5 Planétarium (*»uiie> « Espace » !
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INSTITUT CARNET
AU MIP DE CANNES «. ... , , „ , - ,— M. Michel Deon pose sa candidature

Le bond en avant des coproductions à l'Académie française
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Le commercial dn Mar-
ché International des programmes
de télévision (MXP~TT), Imagl-
oé il y & quatorze ans par
M. Bernard Chevry. est sans
aucun doute éclatant. Entre 1971
et 1978, lenombre de pays parti-
cipants -a sextuplé (de sels» 4
quatre-vingt-quim<) , et la super-
ficie occupée par les exposants
a pins que tnplé (1065 m2 4
3 600 m2).
A - cette année, entre

le 21 et le 27 avril, on a pu
constater imbrication étroite qui
existe entre les programmes et
le support : démonstrations de
vjdôo-transmission (4 l'occasion,,

notamment, du concoure Euro-
vision de la chanson), et possibi-

lités, désormais opérationnelles,

du vidéo-disque. 81 l’on peut res-
ter sceptique sur le développement
de la vidéo-transmission, c’est-à-
dire la réception collective d’un
spectacle télévisé (exception faite

pour les manifestations spor-
tives). on demeure muet d’admi-
ration devant tes performances
du vidéo-disque a laser. La firme
Thomson -Houston fabrique en
petite série, dans son usine de
Brest, les premiers appareils de
ce type (coût : 20000 francs
environ), qu’eue tente de lancer
simultanément en Europe et aux
Etats-Unis.
An rez-de-chaussée du paiate

du Festival, le stand TDP. et des
techniques françaises présentait
les derniers perfectionnements du
système Antlope et les appli-
cations de la télévision numé-
rique.

Dans les sociétés françaises de
programmes, sl « Ze marché a été
très actif *, selon la chargée des
ventes & TP 1, on enregistrait
beaucoup plus d’options prises que
de contrats signés. Parmi les
Amterfong dramatiques les plus
recherchées par les acheteurs:
étrangers, an relevait «A» plaisir

de Dieu», d’après le roman de
Jean d'Qrmesson, les Jeunes
Filles, adaptées de l’œuvre d'Hen-
ry de Montherlant, le Franc-
Tireur, de Maurice F&flevic, pour
TP 1 ; la série « Zola », de Stella

Lorenzi, Btücon en forêt (qui

sera projeté à Cannes an pro-
chain Festival du film), et 1788,

pour Antenne 2 ; «ifin, la Femme
rompue, Photo-Souvenir, les La-
vandes et la Liberté, à Fr 3.

Parmi les documentaires, la
série des * Malraux*, ainsi que
celle sur « VAdoption », pour TF 1;

la trilogie Barba negra (Ver-

sâmes, Notre -Dame -de -Paria.
Mont-Saint-Michel) pour PR 3.

. Dans les séries, * Un ours pas
comme les autres*. Un jugé, un
flic, et Offenbach, proposées parAntenne, 2, ont suscité un grand
interet.
Dana le domaine de la recher-

che, l'Institut national de la
recherche a rencontré des ****'««

favorables avec le film de Coline
Serreau. Mats çu'est-ce mfeBes
veulent? L'enquête, snr le Chili,
réalisée par Jose-Mâria Bergoaau
et la série de Jean-Luc Godard
Inspirée du Tour de la France
par deux enfants.
En ce qui concerne les. achats,TP 1 a retenu Cinquante ans de

cinéma américain, une série ca-
nadienne, ainsi qu’un document
inédit sur l’assassinat du prési-
dent Kennedy. ah*hiww g a
acheté surtout des programmes
pour enfants et Wattoo-Wattoo,
une série de desgtos animés de
«Plate-forme 2000 », qui se pré-
sente comme les néo-Shadlcks.
En revanche, les vantes des pro-
duits français vers les pays anglo-
saxons se heurtent toujours à la
barrière infranchissable, on pres-
que. de la langue. ...

Chez les exposants étrangers,
plusieurs sociétés japonaises
avaient renoncé à présenter,
comme les précédentes,
des émissions dramatiques met-
tant en scène des samouraïs
« inquiétants », qui trouvaient dif-
ficilement des acheteurs parmi
les Occidentaux. En conséquence,
les. Japonais venus an mtp-tv
proposaient surtout des dessins
animés.

Le groupe Québec, qui avait
fait son apparition en 1976. a
fait sa percée avec, semble-t-il,
et selon les responsables, un chif-
fre de 18000 dollars de contrats
fermes. Mais rien, de comparable,
évidemment, aveo les « grands »
groupes - anglo-saxons du petit
écran ; Paxamount, BAC. Entre-
prises, LT.C. ou Angiia, qui domi-
nent le imiTRhé de la télévision

et continuent d’y faire largement
la IoL
• En manière * de conclusion,
notons le bond en avant des co-
productions internationales, puis-

que cent- trente-huit projets

divers étaient proposés à Cannes
cette année. Le coût de plus en
plus élevé des émissions contraint
tes sociétés de programmes & se
rapprocher.

t de programmes & se

CLAUDE DUR1EUX.

L’Académie française a enre-
gistré, au cours de sa séance du
27 avril, la candidature de l’écri-

vain Michel Déon au fauteuil de
Jean Rostand. EUe a décidé arc
tes 'élections aux fauteuils de
Jean Rostand et d’André Fran-
çois-Poncet auraient lieu te même
jour, le 8 frin. n n’y a pour le
moment qu’une candidature au
fauteuil d’André François-Poncet,
celle d'Edgar Faure.
Au cours de la séance, te.Père

Carré 4 lait l’éloge de Jacques
Rueff, premier économiste'admis
à l'Académie, décédé le 23 avril
(Ze Monde du as avril).

(Né en Ul». Michel Déon n
Obtenu en 1970 la prix Interallié
poux tes poneys sauvages «t le gnard
prix du roman de l'Académie fran-
çaise «u 1973 pour Un taxi meuse.
H vient de mire paraître un livre de
souvenu* : Mu arches de SOé,
auquel Bertrand Poîrot-Dsîpsch a
consacré ion tnlQtton dus «le
Monda daa livres » du 28 avrlL

Une série .

de_pnx^Rflératres

L’Académie a également décerné
les prix littéraires suivants :

Prix Dr Binet-Sangle : Charles
Lefebvre, pour Qualité de la vie,

vie de qualité

Prix Con6tant-Dauguet :

Mme de Chevzon-Villette, pour
te Mal ' d'isolement ; .

te Père
André Mertend, pour la Douceur
victorieuse. Placide VieL
Prix Fabien : M.-A. Bocberesu,

pour introduction & la psycholo-
gie des infirmières; V. de Gau-
tejac et Gilbert Mary, pour les

Jeunes de la rue.
: pnz Furtado . : Rose Vinrent,
pour Mohini, ou Vinde de»
femmes.

Prix Juteau - Duvlgneaux :

Christine TbouaeMer, pour Rituel
cathare. 1

’ Prix Lafontaine î France dn
Querexd, pour A Vécoute du
silence; et Ernest Guynot, pour
Bernadette diaprés ses contem-
porains.
Prix Nlcolas-Mlssarel : Jean-

Marie Dolle, pour De Freud
à- Piaget. '

Prix Montyon : Aimé Becker,
pour l’Appel des béatitudes ;
Roger Bouysôou, pour la Singu-
lière Bouts de JJE. Bvysmans;
A.-M. Cocagnac, pour VInde spi-

rituelle ; Jean Lebeou, pour
Scûoator Mundi, texemple de
Joseph dans le théâtre,allemand ;

LETTRES

D’étranges enchantements
(Suite de la première pagej

Une partie de l'œuvre de Roger

Caillais est, on le sait, consacrée

A une description méticuleuse et

quasi maniaque des pierres. Dans

ce livre encore où, s'il s'interroge

au sujet de cette exigence qui

Te pousse « à mimer les pierres »

par l'écriture, il ne peut s'empê-

cher de céder, de nouveau, à cet

attrait d'un impérieuse, impossible

* calque verbal ».

Si précises, si attentives, si dé-

taillées que soient les descriptions

de Roger Caillais, elles sont des

objets littéraires plus que des

reproductions d'objets par ki litté-

rature. SI nous ne connaissons pas

déjà la chose qu'il évoque, la pierre

qu'il observe, il ne nous la fait

pas voir, lui. qui s'acharne à nous,

la montrer. Limites des pouvoirs,

de l'écriture que seule dlgnrfle et

justifie pourtant; selon lui, cette

ascèse.

Rager Caillais éprouve aujour-

d'hui une « répulsion épidermique

à l'égard de la presque
_

totalité

de ses livres ». Ses réflexions sur

le sacré, la fête, le roman, la

guerre, quelque Ingénieuses et

sordides qu'elles aient pu paraître,

cuiront, il ne l'ignore pas, te sort

passager de toute théorie. Roger

Caillois, non seulement, ne peut

se relire, mais il - h*éerit plus de

livres, dans sa spécialité, les

sciences humaines, que par habi-

tude, obligation et sans y croire

vraiment. .

• **

Restent heureusement ces autres

livres dans son œuvre qui, comme
«le Fleuve Alphée-*, nient la

littérature par la littérature, en lui

donnant existence alors même, qu'il

ne cesse de la mettre en question

et en doute. .Roger Calllois sait

qu'il échouera c à rendre, de la

structure anguleuse du cristal, du.

• La faculté des lettres de
Veto .organise; les 2 et 3 mai, un
d$a£ sur «la nouvelle pidlo-
sopMe», avec la participation, le
Premier jour, de' MM. Jean-Paul
Dané et Michel Le Bris et, le se-
cond jour, de MM. François
Aubral etXavierDelcourt, auteurs
de l’ouvrage Contre la nouvelle
fMtosophie.

_• - L* exposition « Raymond
9aeneoa plus intime » 4 la Bfbllo-
«teque natkmate est prolongée les
3» S et 4 (fermée le 1“* mal).

vertige d’un méandre, la splen-

deur hypnotique »... Mois cette

hypnose est la seule expérience

métaphysique à laquelle il puisse

prétendre (et qu'il désire). Comme
cette transposition dans un outre-

mode d'être, l'écriture, de ce . qui

existe opaque, impénétrable, éter-

nel, est l'unique façon pour le des-

cripteur acharné de se mettre, et

l'homme, à sa vraie place’, dans

la nature, qui n'est pas celle que
son . orgueil' lui assigne. Mirages,

échos, duplications, répercussions

de régnes -en règnes, symétries et

dissymétries, le monde est un :

« J'aurai poursuivi, hors des livres,

dans les choses et les objets, des

signes patents de la connivence

indivise que l'espèce, par vanité,

refuse à reconnaître, tant elle

s'estime distincte- ‘du reste du
monde par ses dons et par ses

exploits. ».

Cètte unité d'un monde, indé-

finiment .ramifié, est l'idée -cen-

froie, la croyance fondamentale de
Roger Calllois. I) ramène l'homme
tardif, l'homme éphémère, à
c l'astéroïde de terre et d'eau d'où

H émergea bon dernier ».

Telle est sa fol. Inversée comme
(a révélation négative, qui, nous
rappelle-t-il, dans certains rituels

d'initiation australiens, ou africains,

'dans certaines sectes hérétiques de
l'islam, réduit l'au-delà à l'Ici-'

bas r « Elle dessille les yeux au lieu

de dévoiler des mystères sacrés. ».

D'autres, dont je ne suis pas, ne

puis pas être (hélas î) (hélas ?),

parieront au contraire -à ceux qui

s'aveuglent et. qui . aveuglent. Je

dirai' seulement que Roger GaHlois,

s'il
,
est bien obligé, en ce point de

sa /méditation, de nommer Pascal,

sort/ en même temps que nous,

écrasé de !o comparaison.

. Aussi bien, est-ce par ce qu'il

y a d'irrationnel dans sa quête,

d'espoir fou «tans sa raisonnable

désespérance, que Roger - ColHois,

l'homme et le créateur, « hic et

nunc », est sauvé. Cet exercice

quasi mimétique de description est

la seule poésie qu'ri reconnaisse et

pour laquelle Ü emploie lui-même

Je mot «.sortilège ».

Sa contemplation, qui est celle

des seules pierres, ne lui foït rien

ressentir qui ressemble à l'extase,

dït-H (erolt-H utile de dire) : états

paisibles, de faible intensité, mais

qui lui font vivre fcomfheiau lord.

Chandos de Hugo von Hofmann-

sthal, à Rilke, à vous, à mol* à
nous tous) « des moments exal-

tants » que le langage humain
demeure Impuissant à rendre :

« Extase énigmatique, sans pa-

roles et sans bornes », écrit Hof-

mannsthal; « étrange enchante-

ment », ajoute- Calllois.

Pour Roger Caillais, une pierre

suffit ; il suffit à Roger CaHloIs

«le se perdre dans la, contemplation

et la description d'une pierre. Pour
d'autres, comme pour tend Chan-
dos, font aussi bien l'affaire un
arrosoir, une herse abandonnée, un
chien au soleil, un insecte captif,

un rat qui va mourir... Tremplins
qui nous permettent de bondir dans
l'invisible, et d'avoir, ici, mainte-
nant, l'expérience fugitive et- pé-

remptoire de Yêtémlté. Et même
si; comme nous lé croyons, .11 n'ÿ

a pas d'autre monde aiHeura qu'en-
hous-même, ni d'autre éternité que
celle que notre temps découvre et

qui s'achève avec lui, ce que
l'homme connaît là, et qu'H peut
essayer de dire,, le distingue des
pierres, des plantes et des bêtes.

Le . surnaturel dans - la mature
môme, ce n'est sans doute le signe

de rien, mais ce n'est pas rien.

Et cela suffit aux poètes, aux mys-
tiques, ;aux « matérialistes » qui,

comme Roger Caillais, paisible et

désespéré, atteignent, « par . le

secours des objets », aux' '«"em-
bellies de l'âme ». • ••

CLAUDE MAURIAC.
" * Gallimard, édit. « F.

LATREILLE
SPECIALISTE

DU TRES BEAU VÊTEMENT

RAYON SPECIAL

POUR PERSONNES FORTES
|

HOMMES : du 54 ju 64

FEMMES : jusqu’au 53

Ç9 r. St-André -des -Arts, 6-

PARKING RtSCRVE
CATALOGUE SUR DEMANDE I

George» Bonnier, pour le Secret
des sources.

Prix Général-Muteeu r Louis
Batean. pour le Ver brisant
“ prix Bouchard ; Evelyne Lem-
pe«wr. pour. Randonnées 4 bicy-
clette en ne-de-Prancc.
- Prix Sobrter-Amoald : M.-A.
Ban&my, pour ABtss les petits.
Prix Teisacnnlère : Claude

Durcxnoy, pour Moïse.

Prix Maarloe-Trubert : Ber-
trand de Maxgerle, pour Sacre-

jneOts et développement intégral.
"

Prix . Vega eb Lods-de-Weg-
reann : Jean Clustd, pour Télé-
violends ; BLP. Barucq. RJ?. Des-
rnaat, pour Don Bosco : souvenirs
autobiographiques ; André La-
treüte, pour De GkeuZZe, la libé-

ration et VegÜse catholique;
Mgr Poupard, pour Connais-
sance du Vatican.

: Prix de poésie

Prix Archon : 4 Maurice Oli-
vier.

Prix Broquettte-Gonin : 4 Louis
Allègre, Jean-Paul Goret, Jean
Joubert
Prix Heredla : 4 Marie Bona-

fous. Pierre Leclerc.
Prix Emlte-Hlnzelln : 4 Mag-

deleine Labour, Marcel Passa-
ilnL
Prix Jousselln : 4 Jean Four-

nier.
Prix Le Fèvre-Deumler : 4

Claude Brlère, Albert-J. Guibert.
Prix Salnt-Cxicq-Thels : 4

Georges Beüani, Paul Mercier,
Frédâfo Sumer.
Prix Slvet : 4 Annick Bonnes,

André Gelssxnann, Mma Hecquet
«te Carbon.
Prix Cl&nre-Vlrenque : à Ml-

cbeBne Dnpray.

Prix Vatentino-de-Wolmar : 4
Charles Bory, . Dominique Le
Buhon.
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Réception»

— L'ambassadeur des Pays - Bas et
Mme de Banit» ont edfert. Jeudi
actr la tnrfltlmiwno BéoapMon des,
tnUpea. -

|

Nnâtanca

IL et Mme MUhd AUDOLLKNT,
Laure et Anne-Sopblo ont la Joie
«X’unioncer Xjl qjimdm

le 8 avril mt.
3. rue Beaupeyraa.

• 93X00 -

FiançaiIle»

— On nous prie d’annoncer les I

fiançailles de
Mil» Alfrr de BABBJN,

fille du baron Xavier de Barrin et
de la btnnna née Michèle Arnaud.

1

avec
M- François de VHJLBERS,

tOs de la comtesse de Vlllters, née
i

Yvette de Mlol-PlavanL
|

Lyon, Valence;

Mariages

• Le Prix PuRtzer 1978 de
journalisme a été décerné 4 New-
Yorkau journal Philadelphia En-
quirer, pour une série d’articles
•publiés l'an <fsmter et dénonçant
le comportement des poUttiers de
Philadelphie. A la suite de l’en-
quête, quinze d’entre eux avaient
&é déférés devant la Justice.
- M Gayiord Show, dn quotidien
Los Angeles Times, a obtenu le

1 Rfittaar 4 titre individuel pour
ses repartanes sur tes visites d’ins-
pections dôectueuses des barrages
américains.
En catégorie « Nouvelles de

l’étranger ». le journaliste Henry
gamin, du Neva York Times, a
été primé pour ses reportages sur
tes réfugiés vietnamiens.
Le prix du reportage local a

été attribué 4 M. Richad Whitt,
du LouisofUe Courier Journal,
pour ses articles sur un inoendte
mil fit cent soixante-quatre morts
dans un club de Southgate (Ken-
tucky).

— Maurice BOURJOL, jùofeusur
A la faculté de Tous, et Mme ont
la plalalr d’annoncer le mariase de
laor fille

Sophie
avec

Jean-Mare DEMARET,
la S mai 1978.

23-13, rats des Certriers,
37000 Touia.

Décès

Pierre K0VAIEVSKY
On nous prie d’annoncer le

décès du
professeur Pierre KOVALEV8K1,
décédé en son domicile, villa Notre-
Dame. 28. rue niant, 73014 Paris, le
27 avril 1978.
La lltuzcle de renterrement aéra

célébrée en la cathédrale roue, 12, rue
Daru, Parla (16*), le 2 mal, à 10 11
L'ensevelissement au cimetière de

Meudon-Trlvanx. à 16 heures.

W» le 16 décembre 1901 à Saint-Péters-
bourg (Russie), fns «Tan sms-eecrtalre
d'Etat russe, Pierre Kovelevsfcy a fait

ses études è la faculté des lettres de
paris, è l'Ecole nationale des langues
orientales vivantes et ê la faculté de
droit russe de Paris. Docteur te lettres.

Il fut professeur de nma au lycée
Mldietot de Vanves, de 1924 è 1941, et

chargé de cours à l'Université de Parla.

Professeur è l'Institut de théologie ortho-

doxe de Paris depuis 1RS et doyen de
l'Institut Saint-Dents, Il était Chargé de
cour» é (*un)ve«lté de Paris-lll (Sor-

bonne nouvel le). Il avait publié plusieurs
ouvrages sur l'histoire dé la Russie al
de l'Union soviétique, notamment une
Histoire de ta disperrian russe « en deux

volumes (1971 et 1973JJ

— M. et Mme mnfthsi Aiiiis
,

M. et Mme Christian Allai» et leurs
enfanta.
Le docteur et Mme Bernard Allais

et leurs enfanta,
font part du décès de

Mme Jean ALLAIS, .

née Marguerite Zwlnfristetn,
.survenu subitement A Pau. lè 28 avril
1978, dans . sa quatre-vingt-cinquième
année. —
Le service religieux et l'Inhumation

amont lieu à Violas (Lozère), dans
l'intimité familiale.

- «Dieu est esprit.»
. (Jean IV. 24.)

21. lue da Cadre-Noir, 64000 Pau.
38, rua de Longebamp.
02200 Neulüy.
59. boulevsxri Jean-Jaurèe.
37300 Tours.

— C’est avec une profonde émo-
tion que nous apprenons le décès de

TW. Clande ANJUERE.
directeur A l'scence Hachette

de Strasbourg;.
survenu d,Tin sa quarantième, année.
Le service religieux «ira lien en

l’église «THerrUshelm, vendredi
28 avrO, à 16 heures.
L’inhumation aura lieu le mardi

2 mal. à Suresnes (Hauts-de-Seine).
Kéunion A l'écllm Notre-Dame-de-la-
FttlX. A 25 Jh. 45.

[M. Claude Anjuar» avait su par son
travail et sa compétance s'attirer l'esUme
et Tamitlé do tous (es professionnels de
la diffusion de ta presse.
Nous présentons nos condoléances attris-

tées é son épouse, sas trois enfants et
è toute sa famlllsj

—Le président du conseil d'admi-
nistration.
Le directeur général de 1TNBA,

ont le profond regret d’annoncer la
décès de

M. EmOe EUJOTTL
Inspecteur général

de la recherche agronomique,
survenu le 27 avril U78.
Las obsèques auront lien le mardi

2 mal, à 10 h. 30. en l’église Notre-
. Dame-do-la-Bésuzrectlon, k Paxly H
(Yveline*), et l'inhumation, mer-
credi 3 mal, A U heures, au cime-
tière central de Toulon.
Mine Büiotti.
a. square Baynouard,
Résidence de la Muette,
78190 Le Cbesnay.

—On nous prie d’annoncer le
décès dé

M- Jean GAN2VBT,
à l’Age de eolxante-aept ans.
La levée du corps se fera è son.

domicile. 81, rue Beaubourg, Paria-3*.
le samedi 2g avril. A 16 heures.
. L’Inhumation aura lieu au cime-
tière de Pantin (Seine-Saint-Denis).

[ M. Jean Gantveb chef de servie»
aux NA&.P.PW , en .retraite dopais 1776, a
assort avec compétence ta distribution du

;

«Monde» è Paris depuis sa fondsttanj

— M. et -Mtnn Oeorgea Levexrier,
g— panmtii

,

M. et Mme Gilbert Pronost.
M. et Mme Jean-Marc Leverrier.

ses frère, sœur, beau-frère et belle-
sœur,
Lee famines Leverrier, Legros,

Lacroix. Brault,
M. le professeur Oarltoz, cher da

service 4 l’hôpital Trousaescu.
Bas conèguea et unis de l'hApltal

Trousseau,
tant part- du décès de

Arme-Marie JUBVE&RJOEB,
médecin anesthésiste
A l'hôpital Trousseau,

survenu le 16 avril 1978, A rage de
trente ans.
Les obsèques ont eu lieu dans

rinthnlîé en l’église Notre-Dame de
Pantoise, 1» 20 avril.

, 4. avenue de Malson-Bouge.
85300 Pontafas.

— M. et Mme Jean-Marie Nadaud.
M. et Mme Alain Nadaud et leurs

enfanta,
Mlle Marie-Laure Nadaud,
M. Jean-Mare Nadaud,
Mlle Vieillot,
Mlle Orout,
Lra familles Mario t. Z^aplanche,

Lambert.—
ont la douleur de faire part d».
la disparition de

Mme Jeanne NADAUD,
leur mère, grand-mère, arrlèr»-grand-
mère et cousine, -ptimàmwim* déoédée
le 28 avril 1B78, nam n - quatre-
vlDgp-neuvlfiina mmfr,
La cérémonie reUglause buts lieu

samedi 29 avril 1978, A 10 h. 30, en
l'église Notre-Dame de Vlaoeanes,
où l’on se réunira (82, rue Raymond-
du-Templa).
Ni flua» ni couronne*.
Le prisent avis dent lies do faire-

part.
2, rua de Colmar,
94300 Vlncexmes.

— On noue prie d'annoncer le
décès, survenu L Aix-en-Provence la
18 avril 1978. dans sa soixante-
quatrième année, de
M, Resté QU2NTR1E LAMOTHE,
des suites d'un cancer.

Les obsèques ont eu lieu dans
l'inllmlté.
De la part de
Mme Raymonde QulntrieLamothe,

son épouse.
Ses enfants.
Et de toute la famille.
Résidence Saint-Christophe,
SAriment C 2,

21. avenue Pierre-Puget.
13100 Aix-en-Provence.

M. et Mme Stéphane Rosé,
M. et Mme 8von Skuncke.

ses enfants,
Jean - Christophe, Muriel, Marie-

Christlns. Charles-Olof. Slmonetta et
îsabeUe, ses petits-enfants,

Béatrice, son arrlère-petite-fllle.
Tous ses parents en France et en

Pologne,
ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de

Mme Adam ROSÉ,
née Lucie Marttn,

décédée 2e 27 avril, munie des sacre-
ment» de l’Eglise, en son domicile
à Paris, dans sa quatre-vingtième
année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mardi 2 mal, à 8 h. 30, en
l'église Notre-Dsme-de-rAssomptloti
(88, rue de l’Assomption, Paris-ia*).
suivie de l’inhumation au cimetière
de LevaUols-Pemt, dans le caveau
de famille.

34, rua da l’Assomptlasu 73016 Paris.
31. chemin des palettes,
12-12 Genève (Suisse).

— Le sous-préfet et Mme Pierre
Vidal,
Le directeur général des douanes

et droite Indirects et Mme Guy
Vidal.
MM. Jean Laurent et Philippe

Vidal,WL Fabrloa et Paul-Henry Vidai,
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Joseph 'VIDAL,

trésorier - payeur général honoraire,
chevalier de,' la Légion d'honneur,

croix de guerre 1914-1918,

leur pire et grand-père, survenu le
30 avril 1978,. dans sa qnatre-vlngt-
oarième année.
Las obsèques ont eu lieu dans

l’Intimité . familiale

117, boulevard Jourdan, 75014 Paris.
10, rue Saint- Saens, 75013 Parts.

_

—

On annonce le décès, le 22 avril
1978. dans sa quatre-vingt-deuxième
année, da

Mme Raymond WEISS,
- - née Marthe Koechlin,

«Dira est amour.»
(1 Jean. IV. 8J

De la part de :

M. et Mme André Weiss et leur
fille.

M. et Mme Jean-Charles Benner;
leurs enfants et petite-enfanta,
M. et Mme François Wales et

leur* enfants.
39, boulevard de Montmorency.
.70016 Paris.
17. rue Franklin,
78100 Salnt-GeRnaln-en-Iaye.

Messes
— Le messe traditionnelle du

5- mal à la mémoire de
l’Empereur NiqMiléon I* r

et des soldats morts pour la France
seca célébrée en la chapelle du Dflme
des Invalides, A 18 heures, en pré-
sence de LL. AA. IL le prince et
la princesse Napoléon.
H ne sera pas envoyé d’invitation.
Entrée libre.
D» places seront' réservées aux

membres des associations.

Communicotioin diverses

— Lé Père supérieur général de
l'Oratoire et Isa Pères de la com-
munauté de Saint - Martin seront
heureux de vous accueillir A la vente
de charité en faveur des œuvres de
la Congrégation et da l’école Balnt-
Martin-de-France, 1, avenue de Ver-
dun, 85301 Pontoise, le mercredi
3 mal, de 14 è 18 heures, et la jeudi
< mal, de 10 à 19 heures.

— «La science et la fol face «a
mystère des objets volants non Iden-
tifiée» : quatre conférences par
M- J. T. Decarls. les dimanches
30 avril; 7, 21 et 28 mal, è 16 heures;
20, passage du. Mont-.Cenis, métro
Porte-da-CUgnancourt.

Nos eèouaés, bénéficiant d'une ré-
\

> ducrion ar les msmtmu de « Curait
\

» du Monde ». jobs priât de joindra J
j

l bar smioi dit tsxttme dp dentiinr *

hsadespoar justifier de cotte qeé&i,
J

Quand on est bien A, deux,
«Indbm Tonie»

on SCHWJKPFE8 Léman,
Les deux SCHWEPPES-

X
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligne T.C.

43,00 49.19

10,00

30.00

30.00

30.00

80.00

11.44

34,32

34.32

34.32

91.52

Annonces classées
AKSCSG3BBSÜBS
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

m/m «I. T.C.

24,00 27,45

5,00 5,72

20,00 22/38

20,00 22.85

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi

Dons le cadre du programme de Coopération technique, l'Organisation des

Nations unies recherche un

EXPERT EN ADMINISTRATION FISCALE
Pour un poste d'un an (avec possibilité de prorogation) à pourvoir & Kigali.

Rwanda, dés que possible.

L’expert titulaire d’une licence en droit ou en économie, devra Justifier

d’une vaste expérience des services fiscaux et douaniers ainsi que de la tenue

et la vérification de la comptabilité de caisse de deniers publics. H
travaillera en liaison étroite avec le Directeur Général des Impôts et sera

placé auprès du Secrétariat Général du Ministère des Finances et de
[Economie.. Les conditions d’emploi et de rémunération seront celles qui

régissent les contrats d'experts des Nations unies.

La langue de travail est le français.

Les candidats doivent se mettre en rapport avec :

La Direction Générale des Relations Culturelles.
Scientifiques et Techniques,
Ministère des Affaires étrangères.

36, rue La Pérouse,
Parla (160,

qui transmettra les formulaires de notices personnelles des Nations unies

Chef des Ventes
1

Conditionnement
moulage - injection

Région parisienne

130.000+
Nous sommes une société française, filiale d'un

groupe international, qui recherche son Chef des

Ventes. Il dépendra directement du Directeur

Commercial auquel il aéra appelé à succéder. Le
candidat retenu, âgé de 35 ans minimum aura un.

esprit mordant, accrocheur et dynamique. II aura

une formation supérieure et une très bonne connais-

sance de l’anglais (l’allemand serait apprécié). Il

justifiera d'une expérience concrète d'une dizaine

d’années environ en milieu industriel traitent de
moulage plastique-injection, soufflage ou thermo-
injectable et de bonnes introductions dans les

marchés de (a pharmacie 'industrielle et produits
d'entretien.

Adr. GV„ photo et prêt, sous réf. 4790/AL à :

AJUIP. - 40, rua Olhrier-de-Setras 75015 PARIS
(qui transmettra)

HflPOBTAMT CABINET JURIDIQUE

RECHERCHE POUR PARIS

FISCALISTE

ayant 3 ou 4 années d'expérience.
Awginig et expérience administrative souhaités.

Ecrire N* T 04959 M - RBGEE-PKESSE,
85 Ms. rue Béaxmrar, 75002 PABE3, qui transmettra.

NOUVELLE ECOLE cherche
enseignants qualifiés d'origine
ANGLAIS et ALLEMAND.

Adr. C.V. et photo à Heldenrelch
185, rue Sa tnt-Jacques, 75005.

MUTUALITE AGRICOLE
utilisant IBM :

370435/512 K - DOS * VS
en Informatique de gestion

recherche

ANALYSTES
DE NIVEAU INGENIEUR

Maîtrise ou équivalent

avec g a 3 années d'expérience,
en analyse programmation.

Ecr. avec C.V. et prêtent. A :

Direction Informatique
FJMJL ILE-DE-FRANCE

79, rue de ta Tombe-lssoïre
75014 PARIS

Impt Institut de Formation
recherche

INGÉNIEUR
disposant d'une expérience
pratique auquel il serait

confié l'organbatlon et 1e

dèvetoppemenf du secteur
formation à créer en matière

de sécurité.
Adr. C.V., photo et prêtent, h

JFTIM - 46. rue Trayon
72310 SEVRES

CABINET DE CONSEILS
JURIDIQUES et FISCAUX

et de commissaires
aux comptes,
recherche

COUABORATEUR
titulaire d’une licence _en

droit (affaires) et du D.E.C5.
Pratique professionnelle souhai-
tée. Ecr. avec CV. et prêtent,
à D.A.F„ 21, rue Ctiaptal,

750» PARIS.

ORGANISME PUBLIC
recherche

pour s'intégrer au travail d'une
équipe d'analyse programmation

PROGRAMMEUR

CONFIRMÉ
Cobol ANS. sous DOS/VS (con-
nais. V5AM et ClCS souhaitées)
EXPERIENCE DEMANDEE :

2 ans minimum.
DISPONIBILITE : sous 1 mois.
Adresser CV. et prétentions a

O.P.K.LM.V.P.
49, rue du Ca rrfîna l-LemoIne,

75231 PARIS CEDEX 05.

DIRECT. ADM. ADJOINT
IMPTE ENTREPRISE recil.

dlpUhnA HEC-ESSEC, Sup de
Ce, 30 ans, min., 5 a. d'expér.
en comptab. finance Juridique,

personnel. Rémun. selon expér.
Adressa. CV. et photo sous réf.

18483 GRAFA
82, rue Fp-St-Honoré, 75008 Paris

Recherchons pour Secteur BORDEAUX

AGENT TECHNttO-COMMERCIAL
Jeune, dynamique, ayant expérience

de la clientèle

POUR ASSURER dans le DOMAINE MEDICAL :

• promotion et vente matériel médical
spécialisé et gaz médicaux
étude et surveillance travaux de distri-
bution de fluides médicaux par canali-
sations.

Adresser corrloulum vltae manuscrite et photo
sous le n« 7082 & «le Mondes Publicité,
S. rue du Italiens. — 75427 PARIS- (9e)

.

Sfé Conseils Juridiques
Normandie, cherche

Collaborateur Fiscaliste
qualifié.

Formation C. Itxicfique

ou eertW. Sun, J. et F.
Ecrire : AGENCE HAVAS,

14000 CAEN, ne 7501

Pour SAVOIE, recfi. Comptables

et Secrétaires qualifiés. Situa-

tions stables et Intéressantes.

Possibilité togemerd.

Ecrire : PJ»JL

73000 CHAMBERY, n® J4P

Nous prions instamment nos annan-

ceurs d'avoir l'obligeance de répondre

à foutes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer eux Intéressés les docu»

méats qui leur ont été confiés.

Organisme de Prévoyance
Militaire en expansion offre

poste actif à :

OFFICIER

SUPÉRIEUR

RETRAITE
Envoyer CV. à S.V.BJW.

S), rue Bacluumont, 75002 Paris.

AMNESTY INTERNATIONAL
recherche :

CHERCHEUR
pour travailler principalement
sur l'Afrique occidentale fran-
cophone : étude de la situation
générale des droits de l'homme
el des cas Individuels. La fonc-
tion comprend la préparation
de biographies de prisonniers,
de rapports de fond, de docu-
mentation pour missions et

l'élaboration de stratégie.

Les candidats doivent avoir une
connaissance étendue de révo-
lution politique de l'Afrique
occidentale, une certaine expé-
rience de la région et être ca-
pables de porter des jugements
politiques objectifs.- Les candi-
dats doivent parler couramment

français et anglais.

Salaire 4-318 livres par an.
Clôture 19 mat 1978. Point d'at-

tache Londres.

Pour formules de candidature
écrire à :

Amnesty International
10 Southampton Street.

London WC2E 7HF, ou téléph.
au : 1-834.7788 posta 2».

secrétoires

importante Entreprise Bâtiment
PARIS SUD

recherche d'urgence

UNE SECRÉTAIRE-

STBfOÜACTYLO
Pour servie» luridlque

et administratif.
Horaire : 5X8.

Tickets restaurant.
Ecrire sous le n® 34254 B, 5

BLEU • 17, rue Lebel, 94300
Vincennes, oui transmettra.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

D*1 LE-DE-FRANCE
recherche

SECRÉTAIRES

MÉDICO-SOCIALES
Titulaires du BAC P. B.

Pratiquant la sténodactylo.

Adresser C.V. détaillé a :

Mme le Chef du Personnel
17-19. nie de Flandre,
7593S Paris Cedex 19.

LABORATOIRE
RECHERCHES SCIENTIFIQUES

75005 PARIS
recherche

SECRÉTAIRE
pour un emploi contractuel de

remplacement [pouvant se
transformer en emploi stable

ultérieurement).
ANGLAIS APPRECIE

Ecr. no T 751413 M, Résle-Pr..

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris

Importante Société rech.

JEUNES FEMMES :

STÉNODACTYLOS
Possédant BAC G I

SECRÉTAIRES
Possédant B.T.S.

Dynamiques et bonne présenta-
tion. Adresser CV. et photo :

Mme undt, SELECTION, 40. r.

de Chabrol (UK) - 244-41-57

IMPORTANTE STE OPERA
recherche

SECRÉTAIRE
BILINGUE ANGLAIS

Rosie varié et évolutif.
280-64-64 - 285-82-38

Sténodactylo

STÉNODACTYLO

BILINGUE
ANGLAIS-FRANÇAIS

débutante, connaissance sténo
«rasïaïse appréciée.
TéMptL : 371-12-65

capitaux ou
proposîi. com.

Garage Auto Pantin
161. rue de Paris

93-BOBIGNY. 84436-42, rech.
associés ou finandera

pour affaire en plein essor.
Etudie tontes propositions.

le/

GROUPE FINANCIER PRIVE
désirent investir

Etudierait toutes propusitii
association ou participation dans
affaire existants ou à créer.
Pour premier contact, écrire ou
Cabinet International Claude
Masouye. 81, avenue Raymond-

Poincaré - PARIS-16*.

Marchand de biens demande
300.000 F par tranche de 504X10 F

sur garanties Immobilières.
Bon rapport.

Eer. s/réf. 3J55 GAUTRON,
29, rue Rodier, 75009 PARIS.

demandes
d’emploi

Etudiant Anglais, 18 a„ cherche
tniv. esthr. Juiri.-«pt 1978.

Franç., Allem. Disp. & taire
tous travaux. D. Wade,

47 Greave Ave. Rochdele,
hancs. Angleterre.

Jeune Femme, 33 ans, cherche
emploi stable poste secrétaire
male, sens responsab.. 15 ans
expér„ banL nord. esL Ecrire
au tournai qui transmettra 6
REGIE-PRESSE, n® 82JJ77 M.
85 bis, rue Réaumur, Parts-Sa.

Etudiante allemande trilingue
(français, anglais) cherche em-
ploi temporaire pendant l'été

dons Hôtellerie, tourisme, entre-
prise privée.

Ecr. Mlle A. HONIG, Th. Heoss
str. 67, 6728 Germereheim, RFA

Jeune cadre de direction
D.E.CSL, Ile. 5c. ECO, I.R.G,
expér. cabinet expert-comptable
et P.MJ2, spécial, transports
routiers ch. poste rtg. Sud-O.
Ecr. n® T 04 931 M PRESSE,
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris.

39 ans - Lamine italienne
13 ans expérience niveau

Ménager société Internationale
parfait anglais, franç, espapi-

avec connaissance complète
directton/organisatlon personnel
organisation services généraux

budgeting Import/expart
Libre février 1979.

Disponible aussi pour emploi
autres pays examiné offres.

Ecrire : M. BERTOLETT1
Gandhi avenue 23 rd Street

n® 18. TEHERAN IRAN

vente

( 5 à 7C.lQ
LEYLAND BOURSAULT

Mini spécial noire, neuve, dis-

ponible. Crédit an leasing pos-
sible. - Téléphone : 293-65-65.

IL nie Boursauh - PAR 15 (17®)

Collaborateur Renaud vend
R 14 TL couleur satatoase (op-
tion peinture métal.) ; 2_E30 km.
Anode 78. Etat neuf. 23.000 F.

Téléph. : 645430-17

A VENDRE R 14 TL
aimée 1977. 22 000 km,

gris métal, intérieur bleu.
Prix : 19 500 F.

M. FECOURT : 956-10-62

on bureau : 489-20-aï. poste 377.

Austïn mini 1000, année 1968.
Cardan, embrayage neufs, couf.
vert anglais. Téléph. : 929-39-75.

Ç 8à 11 C.V. )

Particulier vend ALFETTA GT
1800, 1975, embrayage et pneus
neufs. Prix ; 19 500 F. Tél. :

344-14-91, après 19 heures.

( 12 à 16 C.V. )

CAUSE DECES, VDS RENAULT
30 TS AUTOMATIQUE, 1973,

0 km - Tâéph. : (49] 21-304*
heures bureau. (49) 2140-05, de
12 h h M h. M. SOURDRON.

MERCEDES 280 5L nov. 1968.

Belge, int cuir il, Map, radio
anL èlec. T. 899-18-55 apu 19 h.

locat.-autos

S.M.W. - i04 RENAULT
Location moins chère.
Express Assistance

5044)1-50 _

cliver/

DISPONIBLE DANS L'HEURE

VOLVO 264 GLE
mm»* options, argent métallisé

VOLVO 343 DL
VOLVO 244 Dl

ri

?,^
rte

TEL. : 655-37-37

104 - 304 - 504 - 604
Ex. tt 77-78, peu roulé.

Auto-PariS-XV. TéL : 533-69-95.

63, rue Desnouettes. Paris-T5*.

Automobiles

boxpcirking

Pari, achète ou loue parking
autour carrefour Crabe Rouge 6*

TéL 82CKS6-63

ou écrire Mme Aucher,
9, rue de Grenelle, 75006 Paris

Une Rover ? ]

3.500 -V. 8
n.Ut A ranna® 1977

237. bd pttara. Pas 17-

STMUt

323

S et 7 cnc.

19.400 F
+ Irais de livraison

TOUTE LA GAMME MAZDA
Disponible chez votre concessionnaire

PAN-CARS ?

65143 42 Entrée ELF

MERCEDES-BENZLONGCHAMP
Exposition voitures sélectionnées

80, rue de Longdbamp 75(86 feris

teL: 553-5735 - 5533546.

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules.

La garantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes.

Offres

de particuliers

Particulier vend mini-tracteur
autoporté Hako 8 CV.

Larg. de coupe 92 cm, 2 lames.
Tél. : 974-84-74 de 18 h. » 20 h.

Très banne affaire canapé con-
vartJbfe + 2 fauteuils velours
uni or. Val. 9 000 vendu 2000.
Téléph. : 288-17-40 ou 80685-44.

Agencement

Agencement Décoration
pose revêtements sols, more.
Cuisines, meubles sur mesures.

Travail rapide et soigné.
ROLu N. Téléphone : 287-8650.

Ameublement

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

os 20 % prix emporté
literies, salons, toutes marques.

MOBIUA
TEL. : 322-5641,

30, bd de Vauglrard, Parls-15®
là 60 m. gare Montparnasse),

ou
9, avenue d'Italie, PARIS-13®.

TEL : 535-42-58.

Appareil ménager

2 SUPERBES AFFAIRES
• Odes marques, neuf garanti
HOTTES ASPIRANTES cuisine
modèle à recycler, val. B5Ü F.

PRIX : 2B0 F.
• AUTO - RADIOS cassattas

touches pré -réglées, complot
avec accessoires. Valeur 575 F.

PRIX : 320 F.
Cl RATEL : 49, r. de la

Convention. T. 5784)9-44.

4rmes de chasse

CAUSE DOUBLE EMPLOI
Vends carabine grande chasse

neuve

EXPRESS « HEYM »
calibre 9J X 74- R.

Valeur 16000 F, vendue 10 000 F.
Ecr. n® 6 008, la Monde Pub.
5, r. d« Italiens, 75427 Paris-*».

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bi-
joux, même Importants, bril-

lants, pierres fines, objets d'art.
J. HORSTEN, 14, r. Royale, 6*.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES» choisissant chez GILLET,

19, r. d'Arcole, 4e. T. 8360683.

Artisans

Artisan exécute rapidement
peintures, papiers peints, tissu

moquette, vitrification.
Téléphone : 906-81-96.

Cadeaux

Nouv. bout Maud 56, r. Verneuïl
7®, faïences couv., assor. pastels
mouchetés vte A ta p- vhtw,
givrées, tab^ chaises « bistrot »,

etc. Prix Intéressants.

Débarras

DÉBARRAS 2000
TEL : 32681-35.

Cours

INSTITUT FRANÇAIS
DE LANGUES VIVANTES
cours audio-visuel privé.

Démonstrations gratuites, 46, bd
Saint-Michel, Paris. T. 3298288.

Cours de guitare- Jazz
de WES5 h BENSON.

TEL : 307-85-32.

Français, philo, orthographe,
allemand par professeur spécia-
liste rattrapage. T. : 250-77-71.

ANGLAIS. Coure à tous niveaux
et conversations avec professeur
d'origine. Téléph. : 0234)1-77.

Instruments

de musique

PIANO

GENTER

loue les meilleures
marques . mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

- 10CAÏ10N-VENTE

PIANO-BAIL -

en cas d'achat, dés six mois
récupération totale
des versements

(caution, location, transport)

PARIS-OUEST : pianos
TEL : 782-75-67.

PARIS-EST : pianos, orgues.
TEL : 857-63-38.

ACHETONS PIANOS
Daudé, 75, av. de Wagram, 17®.

T. WAG. 34-17. Vente-Location.

COURS D’ESPAGNOL EN ESPAGNE

— Pour quoi paa un coure d'espagnol au bord
de la mer ?

— Sports et excursions, logement ;— Professeurs spécialement préparés, diplôme.

Ecrivez A : EOBOUNOPA, Calle Fedr&itM» n» fl.

Barcelone 21. ESPAGNE - Telf. : 211-23-43.

Modes
Las plus belles collections

COSTUMES

et SPÜRTSWEAR
dégriffés â prix discount.

5, av. de vnilers. M* viiuers.

Plongée

sous-marme

Montage de verre correcteur
SUR MASQUE SOUS -MARIN.

ALLE NBACH opticien,

73, bd de Strasbourg, Pam-IOs.
TEL : 778-204)6.

Le mercredi et. le vendredi nos lecteur» trouveront
«ttiflte titre des o/tres et des demandes diverses
de paiiculiers (objets et meubles d'occasion, iivres,
iwitrumenLsde musique, bateaux, etc.) ainsi que
asa proposttfons d’eitrepriscs de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etej. Le»
annonces pensent être adressées soit par courrierm journal, soit par téléphoné tnt 2X-1S4L

Meublas

MEUBLES MODERNES
Occasion, Knoli, formes nouvel-
les. mobilier International, etc.
Achat - Exposition - Vente.

50. rue da l'Université. 544-29-0.

Moquette

MOINS CHER

30 à 60 %
sur 10 000 m2 moquette belles
qualités variées. Laine et syn-
thétique. Téléphone r 757-19-19.

Rencontres

.

PARMI NOS ADHERENTS
SE TROUVE CELUI OU CELLE
QUE VOUS CHERCHEZ

AUSON CLAY
CONSEIL MATRIMONIAL

Rencontres - Mariages - Loisirs.

SOIREES DANSANTES.
ECRIRE OU TEL :

-

35, RUE LA BOETIE. 75Q0B

PARIS. TELEPH. : 2560602.

MmeDUMONTET

5*
MARIAGES -discrétion
.32 r. du 4 Septembns*
PARIS 2ô - 742.S3.44

1

CELIBATAIRES rencontres im-
médiatement et directement
FAIT-PLAY. Téléph. : 22662-42,
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VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

ll£ TIIDY
Sud-Finistère, 5 km BénodeL
A louer SEPTEMBRE malson
Indépendante, possibilité 6 père,
tt cft, 20 mèfres grande plage
sable fin et sans danger, calma

garanti, commerces.
TéL 912-66B4, A partir 18 h. 30.

VACANCES INÉDITES

En supettente
ou en caravane de luxe

tout Instante

Passez des vacances
originales. Insouciantes,

sans contrainte
et plus économiques qu'l rhôloi.

Sept lieux de résidence vous
sont proposés en Bretagne du
Sud et m Vendée, par Lad-
bruke, leader en Angleterre
de ce type de tourisme.

Vous y trouverez, â des prix
exceptionnels et sans surprise,

voter supertente ou votre
caravane toute neuve,
parfaitement équipée.

Pour en savoir plus
écrire ou téléphoner :
LADBROKE Travel SA

avenue du Port.
3548D GUIPRY-MESAC.
TEL. : 1699 3660-IL

BRETAGNE-SUD
PRESQU'ILE DE RHUYS
CHOIX DE LOCATIONS

Juin, juillet, août, septembre.
CABINET BENEAT-CHAUVEL
56640 P.-NAVALO (971 2622-00.
56370 SARZEAU (97) 2671-91.

LxteMAI, JUIN, SCO m. plages
Antibes et Juan-les-Plns, villa
P 7, quart résld. et calme, Idin
ombragé. T. pptalre 577-2M7.

NICE. Loue F4 ds villa. JuIL
août, septembre. Ecr. Ghfonda.
38, av. J.-Gasqurt 831» Toulon!

SAISON ÉTÉ 78
LOCAT. MOIS OU SEMAINE

W6EM. NEUFS ™Ît ™î“
S'adresser : M. ENPREIN

AG. DE LA GRANDE-PLAGE
85 80 0 Salnt-Gllles-Crtdx-do-VIe.

TEL : (51) 55-12-85.

Bretagne Sud/golf du Morbihan.
Vue s/mer et château -médiéval.
Gde villa confort, meublée goût
Juin : 6 000 F, Juillet : 8000 F,
Ecr. n® 6 015, le Monde s Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Paris-*®.

SAINTE-MAXIME. FACE MER.
Splendide Wlla 9 ch. Tr. jolie
vue (réter. 1821). Disponible en
août - AGENCE PROVENSAL

83120 Sainte-Maxime.

PORTUGAL VILLAS et APPTS
à louer au bord de la mer. Ecr,
MARQUES, av. soutubro,
113 — HE — LISBONNE.

—a 6 personi
Juin, Juillet, septembre, octobre.
LES CALANQUES ROUGES

83 LE TRAYAS
' TEL ; (94) 461628.

CAMPAGNE TOSCANE pr. mer
toua maison août, septembre.
1 8» F par mots. t. : 651-74-80.

LOCATION CAP-D'AGDE
appts neufs, studios. 2 pièces,
3 pièces. Px studios Juin 900 F.
juMet/auûi 1050 F, septembre
MO F par semaine tout compris.
™..2 j>gw luln 4» F, juillet/
bout 1 550 F, septembre 750 F
par semaine tout compris. Prix

? Jdf™ iuln 500 f. lunievaoût
1 750 F, septembre 9» F par
semaine, tout compris. Plsdne,

supermarché, boutlqi»

.
foyer d'animation.

Renseisnem. et réservations :
SAINT-LOUP

avenue des Soldats, 343»
Cap-d'Agde. T. (67) 94-20-50.

A LOUER HOULGATE
1 utile t, août, pavillon meublé,
2 chambres, salle a manger,
cuisine, E.G.E„ w.-c., jardin.

CHAPEL 21, rue Pasteur,
14510 HOULGATE.

LES BARTAVELLES
B.P. 48, 74220 LA CLU5AZ

TEL : (50) 02-24-06.

Home d'enfants du monde en-
tier, garçons et filles 3 à 13 ans,

1 2» m, piscine privée, maître
nageur. JermiSj cheval, parc

da feux. 6 l'are.

A louer Super-Dévoluy (05) stud.

4 pers. Juin, sept, 780 F, fuJL
1 250 F ttc. T. : 1621-261683.

PÉRIGORD NOIR ^loue rég. SARLAT mais, péri-

Bourdine reste urée tt cft (avec

grande cheminée) pr 2/8 pers.

Libre juin, septembre, octobre.

Téléphone : 16 (53) 29-43 KL

STAGES EN PROVENCE
dessin, peinture

travail artisanal du Dofe
Les compagnons du XX® slécfo-

84210 VENASQUE. (90) 61-659*.

Vacances flnga&tktpa.
Angleterre, Espagne. AHamagne,
Autriche, Italie. T. :

036«-W-

L'anglab à Oxford, 3 sem-.de
cours £ 150 tt compr. Mrs AIMHV

8 Grunsell Qose, Oxford.

TERRE SAINTE -GRECE
TURQUIE EUROPE

Voyages culturels et reW®*
75 départs cet été.

Ecr. LA PROCURE V0YAGE5-
», rue Bonaparte, 7W» Pjrg-

COR. UC. A 545. T. t 329-7240.

CIRCUIT PEROU
proposé par PéqaiPC
fraacu-piruvietwe.
TEL ï 931-7659.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

- La ligni La llgu T.C.

43,00 49,1B
10,00 11,44

30,00* 34,32

30,00 34,32
3D.00 34,32
80,00 91^2

Annonces classées

MONDE — 29 avril 1978 — Page

ANNONCESENCADREES LcmAncoL T.a
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS SM 5.72

IMMOBILIER 20.00 22.88

AUTOMOBILES 20.00 , 22,88

AGENDA 2040 22,88

iVimnobi/îe#
appartements vente

REPRODUCTION INTERDITE

!3S*

Uéo 4££

MTRii
CHAMPiGNY 10

r UJL
E ? 63 mz, quart calme, culs,
» 3

s. lia bs, *61„ z du part,
cave, 130JXXJ. 706-55-93, «P, 17 h.

' iKïtn *;j '.nr

n

m° wHi^ssr
(MM. CARACTERE, SP «ta

4 P]CfTT entra*, culs., M
11, RUE DE BÂBYLONE

Sur rue. Samedi, dimanche,
lundi, de 15 h 18 h.

Mua, excellent
Rphn» 916-59-45.

r - RARE, SUR

SQBMŒBffillOI-.--
Beau 4-5 pièces, 145 m2,

plein soleil, verdure,
posslb. profession libérale.

TH. Propriétaire : 11. h A 17 h :
52630-54.

4£* FACE BOIS - Vue
1D excepthm. - Très élégant

double llvlng, Z chbres, 2 bains»
roberfa. ails, équipée. - ExehH.

AU POU . 525-77-11

im RESIDENTIEL - S/cour
10 lard. P éL Joli 2 pièces,

eufau s. de bains, w^Oalr.
Soleil. 170JQ0 F. - 387-ZMO,

CEARCt V 6 PCES - Z bains
UtlmUt'i Grand standing

ISÆ

Immobilier (information)

COSTA BRAVA
BAHIZA D£ RDSAS - AMPUTOABRAVA

• vmas :* partir de W5.DM poatas.
• Studloa . A partir dft 150.000 pesetas.
• Terrains A partir de fMLMO peseta*.

Vlllac avec apDoatflxaents snr les canaux.

Larges facilités de* Paiement
Pour recevoir notre documentation, renvoyer la
bon cl-dessous avec vos nom et adressa A :

FUWDAMENTA
Plana Ban-Pedro, 4.ROSAS, OKRONE (ESPAGNE).

villas

locations
meublées
Demande

garchb %r„rn,sn

Entr.. culs, 6q_ salon, s. a in.

TéL : 97WW3, auras 19 hwiH
ou 9634340 P. 32 tires bureau.

I bureaux
Domlcn. «ils. et commère,
siège SJLRJ- - Rédaction

d'actes, statuts Informations
Juridiques. SecréL. NU., télex.

Bur.. A partir de tOO_F/moli.
PARIS 11 - 355-7040

PARIS 17 - 22MS4»
PARIS 1S - 770-1640

CHOISY-LE-ROI
Vbste Pavillon sur 3 niveaux,
tt confort, gd sous-sol, boa état.
Chauffage central, natif, lardtn.

calma. Prix rTO.000 F.
Sur place les 26, 27, 28 et

2» avril, de 14-18 h : 65. rue
Mirabeau, 94 Chaby-le-Ro(

AUX PORTES DU

MORVAN
A 1 km irun-pehfelfr boum,
A L'OREE DE LA FORET

COKTRESÜItE
Petit STUDIO avec poutres.

Entrée, kttchnn,, douche, ve.-c.

39, rue DESCARTES - 2* étage
sur rue. - Samedi, dimanche,

hindi, de 15 A 18 heures.

EnseHmant cherche studio, A
Paria ou proche bani. Sod, pour
aepL ou oCL, loyer 800 M .max.
Ecr. n® 6418, a le Monde s Pub

A vendra dans rUM. appt F5J5, r. des Italiens, 75427 Parts-*.

Surf. 105 m2. EnL, ails., s. de | .

rmaCTFi

txa, w.-c., dble llvlng (35 m2),
3 enambres. • Tt axiift + cave.

Libre le* trimestre 7».

Prix 180400 F +- C.F- 60400 F.
Ecrire : M. Malin Dominique,
Résid. « Val fleu ri ». Il, rue
Alexandre-Blckout, 77500 Chelles.

appartem,
achat

PARLY2
6 P. TYPE LUXE 175 mZ,

3 chambres, 3 salles de bains,

culslne-offlee-Hnoerla aménagés,
loggias sud^uesL

verdure, cave 4- parking,
918400 F.

Tél. 95448-16, malin

et après U h.

locaux
commerciaux

PS

appartements
occupés

pravfnce provinces
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&i bordure de la Loire, à 50 m du pont, immeuble résidentiel,

appartement de 2, 3 et 4 pièces. -

PRIX FERME ET DEFINITIF - LIVRAISON : automne 78

Renseignements : Tél. C38} 63-17-91ltanf hmdi)

Sur place le samedi et dimanche de.14 heures à 18 heures.

Notaires : M” PUCELLE - LUBINEAU - BONTEMPS, 6 BEAUGENCY.

MAS
en très belles pierres de pays.
Beaucoup de caractère. 350

i
ml

an 2 plans Gros mvre ton 6taL
, ,

.

.., àrai

ç

n, .mr
4 pces habitables A peu de frais.

I SS7! d ie «Lu
P
tS
P
ÎÎJ?

nÂviiMfilnreir A mWlmiQêr rWW® 5 P#* Sur S/SOi, tt CDHit*

SnrWSt^liSSrS^ris*. I
3WM0. «75464)1, 13 8 20 IL

Sur 2400 ml da terrain arborte*.
Eau, électricité sur plaça.

Expo sud.
JoHe vue dégagée sur hameau.

Prix : 120400 F terrains

FERME

Propriétaire vend mréclament

da 9 m. Location posslb.

,a g SX* DAURY au 525-1542
oo 15-72 ou sur place : samedi,
dimanche, lundi aorèa-mldL

Belles pierres - Ds petit hameau
2S0 m2 en 2 plan + cour.

Gros enivre et toiture bon étaL
Expo sud - Eau, électricttéL

Belle vue • Intérieur à aménag.
. Prix : 60400 F

Pour rens. et visita, téU. ou sa
présenter Hôtel Carrefour des
Lacs » - Coueouron - Ardèctta.

TéL : |66) 3&JG-29
Demander M. ou Mme BLANC

A V. une plantation sapins da
15 ans, 1 ha. 80, située sud dépt
du CHER et nombreuses par-

celles de terra.
S'adresser : M® TARDIVAUD.

(36) 60-31-20 OU 56-62-20.

MIDI (VAUCLUSE) - 44400 "»

à bâtir. Bote+source. 160400 F.
TéL (92) 7246-74.

GHATOU
3540, av. Gtiy-de-Meupanant.

(par rue Maurloe-da-VlamlncX)

LES XmtSSB DE ÇHATOU
Prix fermes et déflnWfa _

Studios 8 partir de 1CT400 F
Z P.P. à partir de 145400 F
3 P.P. à partir de 2U2jæa F
4 P.P. * partir, da 27940s F
5 P.P. Duplex B part. 365400 F.

Tous AppIs avec lerrassa. .

S/pl. tous les Jours sauf mardi,
M à 20 h - 976-9248 OU 924-24-87

i immeubles
Vends 1mm. parf. état pWn
antre ville 400 m2 au sol +
1 étages. TéL (49) 21-31-59

entre 9 -jl et 12 h. .

DEAUVILLE. Face port très

beaux 2 Pièces, confort, et stu-
dios, prix très Intéressants, très

beau 3 Pièces an duplex, face
Jardin Normandie. Pour visiter,

me voir, samedi, dimanche ou
hindi, M. GOLBERT, HtRM de
rOcéan, quai do la Marina,

DEAUVILLE
face Yacht-Club

ou T6L. semaine, au 544-4144.

Tâla Foire de PARIS]
stand H’17C

pegion aquitaine
3 :Z S 5 A r y.\ < : C C NTü

BELLE-CHAUDIERE"

locations II locations
non meublées II non meublées

Offre II Demande

PLEIN CENTRE
PISCINE - TENNIS
APPARTEMENTS

TYPE 4 ef 5

3.700 F à 3.900 F le m2
SOCRI CENTRE COMMERCIAL
POLYGONE. TéL (67) 5*4141.

hôtels-partie.

éZa Verdun» - Stta protégé
10 zso m2 -. 7 pièces

+ Jardin 115 ml
Da 13 IL » * 16 h. 90
119, rue de Ramlaati
Jusqu'au 2 mal (nous

SELECTIONNE gratuitement
l'affaire que vous recherchai.
Consultation sur place ou par
téL Questionnaire sur envol

- de votre caria de visita :

Chambre Syndicale des Agents
Immobiliers FJ4JLIAIL

27 BIS, AV. DE VILLIERS
75017 PARIS • 757-6242

manoirs

L0UVIER5
Peut château LOUIS XUI, balle

réception, 9 chambres, 4 bains,
parfait état, 9 ha., dépendances.

Pourrait convenir résidence
principale.

2 M. - Tél. 727-04-58.

| propriétés propriétés

fTiElP!CPJi- IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREUSE

proximité écoles, centre Cçjal,

ILEJL. tennis» plsdna, golf :

MAISON B Pièces. 216 m2, Rj-

de-Ch. : gd hall d'entrée, cab.

toilette, S. à NL, satan à dou-
bla emoslUon avec cheminée,
grande cuisine équipée, cellier.

2 chambres, 1 5» de bains ; A
l'étage : galerie, 1 chambre av.

terrassa et S. de bains, 3 cham-
ans, S. de bains, nombre ran-

gements, lingerie, dWa garege
ai environ «O m2 da Jardin

privatif.
Prix : 685400 F.

R. BERNARD,

Tél. : 012-12-12

usines
Rechercha USINE PLASTIQUE

OU ELECTRONIQUE, bonne
rentabilité. Tél. : 3B7-9640.

Achèterai matant 4 a 6
entre Loire et Aube, 120 à
200 km. da Paris, avec terrain

1JW â 4400 m*.
Ecr. • 6406, la Monda • PubM
S, r. des Italiens, 75*27 Part***.

Universitaire cherche è louar :

studio ou 2 Pièces, calme, clair.

Paris 5®, 6», limite 7e, 14e. 139,

libre de suite ou .mois à venir.

Ecr. n« 6.017, • le Monde 1 Pub-
5, r. des Italiens, 75427 Parls4e.

R. JARENTE 3-4 p- 2 bains,
asc Irnrn. rénové, -2 850 4- ch.
+ Parking. Téléphone ; 27M74M.

la
Partie, a - Partie studio «l/ou

2 Pièces, dans Parle
TÔSÔphorw : 533-83-16.

Îlia-Sfll-SBNE
30km ouest Paris - PAVILLON
***’*-*+*•£a9o. 2bns, cabTtoll/ Oar. JarxL Etude chercha pour .CADRGS
*M m2- - Lever UN F meus, vnias, pay- tta» banU

L'IJï.V. - *71-60-11 garanti 4000 F maxl. 283-57-02.

BE/AJMONT - 470-20-94

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de.9 heures à 12 h. 30 — de 13 ih. 30 à 18 heures

'
‘

» .

’

“ i B C
_

au 29©-ISf^OT •

Une annoncé communiquée avant 15 heures peu! paraître des Te lendemain.

JB0400 F JuslHlé.
4784000.
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METEOROLOGIE

^ Zone de pluie ou neige V averses (forages —

—

1 Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en

France entre le vendredi 28 avril à
O heure et le samedi 29 avril à

24 tarares :

Le champ de pression continuera
fi s'élever du Ba33ln méditerranéen
occidental au massif alpin, tandis
que des basses pressions sa main-
tiendront sur le proche Océan et lee

H» Britanniques. H en résultera ans
orientation du flux général au sec-

teur sud sur la France, des pertur-
bations du type orageux affectant
encore le nord du pays, puis nos
réglons occidentales.

Samedi, des Pyrénées centrales et

de la Méditerranée au Massif Central,
au Jura et aux Alpes, le temps aéra
bien ensoleillé après la disparition
des brouillards et de quelques nuages
bas localisés surtout le matin dans
les vallées. Sur ces réglons, les vents
seront faibles et les températures
seront en hausse.
Sur le reste de la France, le temps

sera plus changeant. Le matin, on
notera des nuages assez abondants
de la Manche orientale aux frontières
du Nord et du Nord-Est avec quel-
ques pluies ou averses, puis des
éclaircies plus nombreuses se dfrve-

B0O® TIRAGE N° 17

DU 26 AVRIL 1978

>
5 ][ 24 ][ 28 f~29

J\.
37

NUMERO COMPLEMENTAIRE

RAPPORT PAR OMU.E

GAGNANTE < POUR 1»)

«

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

f numéro conplèndrt*f

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

1 810 351,80 F

169 720,40 F

9 092,10 F

135,10 F

10,60 F

PROCHAIN TIRAGE LE 3 MAI 1978

VALIDATION JUSQU’AU 2 MA1 1978 APRES-MIDI

Front occlus

lopperont. sur les antres réglons, on
notera le matin quelques éclaircies
et des formations brumeuses, puis
le tempe deviendra nuageux. Quel-
ques pluies ou ondées orageuses se
produiront, surtout sur la Bretagne,
puis sur le Bassin aquitain. Les vents
tourneront au secteur sud et devien-
dront modérée sur les cotes atlan-

. tiques. Les températures maximales
marqueront aussi dans ces réglons
uns légère hausse.

Vendredi 28 avril, fi 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, fi Paris, de
1007,8 millibars, soit 755^ milli-
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 27 avril : le
second, le minimum de la nuit du
27 au 28} : Ajaccio. 17 et 8 degrés ;

Biarritz, 15 et 8 ; Bordeaux, 16 et B ;

Brest, 11 et 5 ; Caen, 11 et 5 ; Cher-
bourg, 8 et 8; Clermont-Ferrand,
13 et 1 ; Dijon. 15 et 3 ; Grenoble,
12 et 7 : Lille, 11 et 1 ; Lyon, 11 et 4 ;

Manieüle, 17 et 6 ; Nancy, 14 et 4 ;

Nantes, 14 et 7 ; Nice, 19 et 8 ; Parte-
Le Bourget, 13 et 7 : Pau, 16 et 8 ;

Perpignan, -18 et 7 ; Bennes, 13 et 8 ;

Strasbourg, 17 et 7 ; Tours, 14 et B ;
Toulouse, 18 et 7; Polnte-fi-Pltra,
30 et 25.

Températures relevées fi l'étranger :

Alger, 23 et 10 degrés; Amsterdam,
11 et 5 ; Athènes, 21. et 14 ; Berlin,
12 et 2; Bonn. 17 et 7; Bruxelles,
12 et 3; Le Caire. 34 et 18; Des
Canaries. 22 et 14 ; Copenhague,
5 et 0 ; Genève, .10 et 5 ; Lisbonne,
18 et U ; Londres, 7 et 0 ; Madrid,
15 et 7 ; Moscou. 3 et 0 ; Nairobi,
max. 23 ; New-York. 1Z et 8 ;

Palma-
de-MaJorque. 10 et 9 ; Rome. 18 et B ;

Stockholm, 5 et — 8; Téhéran, 21
et 13.

Circulation

• Ouverture d’un tronçon de
la future autoroute Lüle-Valen-
ciennes. — Un tronçon, long de
17 kilomètres, de la future auto-
mate Ulle-Valenâennes est ou-
vert A la circulation depuis
le 21 avrfl. Les automobilistes
pourront désonnais faire le trajet
Zillle-Orcbles par autoroute et

sans péage. Valenciennes, déjà
reliée fi Paris par l'autoroute

Paris-Bruxelles, voit son «désen-
clavement a routier se préciser. H
sera concrétisé par la liaison dé-
finitive, d'ici fi 1983, de l'auto-
route UUe-valendennes.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N" 2 060

HORIZONTALEMENT

L Possède encore un certain nombre de secrets: Virtuose du
manche & balai. — IL Appliquent plus d’une couche ; Bien construits.

— m. Indique que tout va mal ; Méprisés par les progressistes. —
IV. Article étran-

Pln
c,1

de
JL

arÜr 12345 6 789 10 UI213 14 15
ope ; Elevées a
titre posthume. —
V. Le don du Jour;
Pour boucher. —
VL Symbole ; Ne
peuvent donc se
disputer: Finit ses
Jours dans un
cabouloL — vn.
Peuple: On le dit

superbe— mais est-
il souvent gêné- yrrr
reux ? — VTEL
Fatales à la gent
trotte-menu ; Ri-
vière. — I3L Main-
tient une prise ;

Curiosités naturel-
les : Permet de
joindre des capi-
tales. — x. Y com-
pris la caisse ;

N’est qu'exception-
nellement employé
pour le travail des
statues ;

Préparation culinaire.
— XL Conseil d'avocat ; A le

geste auguste ; Lettres de fé-
licitations. — 3ŒL Conjonction;
Titre abrégé ; Coule en France.— xnx Bahut anglais ; Pro-
voquent une certaine agitation.— XIV. Ne compromet donc
pas la grâce ; Dut trouver
Jupiter vachement antipathique;
Annonçait la fin d'un sacrifice.

— XV. Se promettent monts et
merveilles.

VERTICL3LLEMENT
L n lu: arrive de faire des

étincelles ; E valait mieux ne
pas se fier à sa nature ; Prénom.— 2. Perdit bien plus que ses
illusions ; Comme des Jours
pluvieux. — 3. Sel ; Jamais vieux.— 4. Sans fioritures ; Se trouble

facilement ; Est infidèle. - 5.

Très fins ; En entier; Prépo-

sition. — 6. Sont cossus ; En
état de pouvoir se reposer ; Pro-

nom. — 7. Eau de Javel : Auteur
au souffle puissant- — 8. Figure

bïbiique : Dans le Var ; Posses-

sion portugaise. — 9. Fonce ;

Chef d'élite ; Chaudes dépouil-

les. — 10. S'opposent : Familier
au marin ; Département. — II.

Permettent de ménager ses effets;

Sans aucun doute ; Prend géné-
ralement ce qui est au-dessous
de lui. — 12 Canton ; Désigne
un prélat ; infime partie de la

Grande Muraille ; Abréviation.
— 13. Plante : Se montrait pro-
cédurier. — 14. Roulerions ; En
Italie. — 15. Forme d'être ; En
Suisse ; Modeste signe d’opu-
lence : Embellit un curriculum
vitae.

Solation du problème n° 2 059

Horizon toiemeizt

L Circaètes. — ET. Aa [auj ;

Tama. — HL Opéra ; IL — IV,

Poissons. — V. ni ; Tr ; Es. —
VL Ni ; Ernest. — VIL Ecorées.— VTTT. F.ma ; Etel. — IX. Osée;
Seul. — X. Aï [synovie du poi-

gnet] ; Rée. — XL Ecoulées.

Verticalement

L Choptne ; Ode. — 2. Polices.
— 3. Rueil ; Ume. — 4. Cars ;

Erseau. — 5. Astre ; IL — 6.

El ; Ornées. — 7. Train ; Estera,
— 8. Emises ; Eues. — S. Sa ;

Stalle.

GUY BROUTY.

Visites, conférences

SAMEDI 29 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 b- 38 : entrée du pas-
sage des Deox-Portee, fi Versâmes.
AL Evaln : < Passages du vieux
marché Notre-Dame ».

15 h. : Musée Hébert : c Mystique
et poésie dans l'oeuvre d’Hébert »

(L’art pour tous).
15 h. : 2. rue de Sévlgné : c Place

des Vosges» (A travers parla).
15 h. 15 : 12, rua Duphot : c Mai-

son de Robespierre, couvents et
clubs de ta rue Saint-Honoré »
(Conférences et promenades Simone
Barbier).

15 t : devant Sotnt-JUllen-le-
Fauvre : « Atelier d'un restaurateur
de meubles» (Connaissance d'lcl et
û'aiUeurs).

15 h. : 20. rue de Tournon.
M. Elby - HennJnn : « Palais du
Luxembourg » (Connaissance de
Pans).

15 h. r place du Pulta-de-1"Ermite :

«Mosquée de Puis, sodfc et café
maure » (Anne Ferrand).

15 11 : place des Etats-Unis,
Mme Vaekler : « Les salles khmer do
musée Ouimet » (Promenades et
conférences. M. Hager).

15 h. : L rue Salnt-Jullen-le-Pau-
vre : «Le douzième siècle fi Salnt-
Jullen-le-Pauvre et à Notre-Dame»
(Histoire et archéologie).
15 h. 30 : métro Cité : LHe de

la Cité» (M. de La Roche).
15 b. : métro Glacière : «Les cités

fleuries» (Parte inconnu).
13 h. 30 : sortie gare d'Enghlen :

Sur les sentiers du promeneur soli-
taire fi Montmorency».

15 b. : 45. quai Bourbon : «Lite
Saint-Louis ».

15 h. : 52. boulevard d'Argenson :

«Le château de NeuUly» (Paris et
son histoire).

15 h. : métro Saint-Paul : «La
place du Vosges et son quartier »
(Templia).

15 h. 30 : 87, rue VleUie-du-Tem-
ple : «Csat ans de République fi

l'hôtel de Rohan » (Tourisme cultu-
rel).

CONFÉRENCES. — 16 b- : 13, rue
Etienne-Marcel : «La technique de
médiation transcendentale ou com-

ment gagner l'énergie Intérieure »

(entrée libre).
15 h. pavillon de Flore : «Dessins

de Rubens et de ses contemporains »
(Art et histoire).

14 h- 45 : 64, rue du Rocher,
M. Bontemps : « La surpopulation
conduit-elle au massacre ? » ; J.-C.
Rémy : c La nuée de Sarah : peut-il
y avoir plusieurs thèmes dans un
roman?» et C- Marcus : «Tour
d'horizon de la situation politique •
(Club du Faubourg).
15 h. : palais de la Découverte,

Pr Aymard t «Les maladies Infec-
tieuses et la grippe».

17 h. : 29. rue Hennel. M. Briguer :

« L'explosion de la musique ruesse •
(Bibliothèque-discothèque CI)gnan-
court!.

DIMANCHE 30 AVRIL
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 13 h4 2fl, rue de Coodé :

« La palaJa du Luxembourg »
(Mme Camus).
10 lu Grand Palais : « Réalisme

et poésie dans la peinture russe ».

15 lu 121, rue du Faubourg-Pois-
sonnière : « Le lycée Lamartine »
(L’Art pour Tous.)

16 lu, 3, rue Mahier : «Synagogues
du quartier des Rosiers et couvent
des Blancs-Manteaux » (A travers
Paris).

15 b. 15 : 24. rue des Archives :

«Hhtete Le Rebours, de Montmor,
de Braque et AJgle d'or» (Mme Bar-
bier).

10 h. 30 : Métro Palais-Royal : «La
Comédie-Française ».

15 tu devant l’Opéra : « L’Opéra
et son exposition » (Connaissance
d'lcl et d'AUleure).

15 h., devant l'église: «Jardins

-

privés de Salnt-Germaln-des-Prés »
(Connaissance de Parte).
15 h-, 85. rue du Cardinal-Le-

moine : «L'ancien collège des Ecos-
sais et Salnt-Etlenne-du-Mont •
(Anne Ferrand).

15 h„ place du Palais-Royal, devant
les grilles:.* Le Conseil d'Etat ».

15 h- métro Eglise d'Autaull :
«Le vieux village d'Auteull» (Pro-
menades et conférences. M. Hager).

15 h., portail central de Notre-

Dame : « Alchimie et symbolisme
des tailleurs d'images» (Histoire et
Archéologie).

15 lu 23. quai Contl : « L'Académie
française» (M. de la Roche).
8 h. 30, place de la Concorde,

côté Tuileries : « Le Château de
Champ-de-Bataille et Honneur -

Déjeuner normand » (sur Inscrip-
tion seulement : Paris et son his-
toire. 326 -26-77J.

13 h., place de la Concorde, côté
Tuileries : « Chfiteau de Rambouil-
let et Chapelle de Dreux».

15 b., métro Pont-Marie: «Hôtels
de Sens et de L» Brinvilliers ».

15 h„ 2. rue André-Pascal : «Le
chfiteau de la Muette » (Parte et
son histoire).
7 h. 30. métro Pyramides, M. Guas-

co : « Notre-Dame de Sêes et les

Templiers» (Templia).

14 h. 45, 1, quai de l’Horloge :

«La Conciergerie».

15 h. 30, 35, rue de Plcpua: «Le
cimetière de Plcpua » (Tourisme
culturel).

CONFERENCES. — 15 h. et 17 h„
13, rue Etienne-Marcel : « L'expé-
rience de l’être et l'art de vivre»
(Méditation transcendentale, entrée
libre).

15 h. 30. 13. rue de la Tour-des-
Dames : « Réalisation du Sol et
méditation transcendentale» (entrée
libre).

15 h. 30, 15, rue de la Bûcherie,
comte Barozzl :« Regards sur les
Etats-Unis» (Artisans de l’esprit).

13 h™ 54, rue Salnte-Crolx-de-la-
Bretonnerie ; c Le mystère de l'Ame »
iEcole internationale de la Rose-
Croix d'Orl.

Journal officiel

Est publiée au Journal officiel

du vendredi 28 avril 1978 ;

Une Uste

• D’admission fi l’école mili-
taire de l’air en 1978.

LA FÊTE
AUX IDÉES
Des idées par milliers, des idées folles,

des idées sages, des idées pratiqués,

toutes les idées sont à la fête

à la Foire de Paris

FOIRE DE PARIS
Samedi 29 AVRIL-Lundi 15 MAI
10h-19h - nocturnes mardis et vendredis
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Chez MANUFRANCE, artisans, ouvriers qualifiés et employés ont

pour premier objectif d’élever la qualité de leurs produits au niveau

le plus haut Dans un marché troublé par le mercantilisme à tout-va,

c’est plus qu’une gageure : c’est une philosophie.

Alors, la réponse à la question posée dépend beaucoup de vous.

Mais nous avons bien des raisons d’être optimistes.

Après tout, ce texte vous l’avez lu, n’est-ce pas?

)
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Bretagne

Le Sénat décide de créer

une commission d'enquête sur les circonstances

et les conséquences de la marée noire

Pour « examiner les déci-

sions prises et les moyens mis
en œuvre par les autorités

compétentes » lors de
l’échouement de T « Axnoco-
Cadiz -, les sénateurs ont
décidé. Jeudi 27 avril, de créer
a n e commission d'enquête.

Composée de vingt et un
membres, elle se réunira pour
la première fois le mardi
Z mai et disposera de six mois
pour déposer son rapport.

Selon M. Marcllhacy (non ins-
crit, Charente), rapporteur de la

commission des lois qui avait pro-
posé la création de cette commis-
sion, celle-ci devra a faire le

point des événements tels qu'ils se
sont déroulés : en tirer des
conclusions positives sur le plan
du droit interne et de la bonne
gestion administrative ; suggérer
toute amélioration au droit inter-
national de la mer pour éviter le
retour de semblables catastro-
phes ».

L'Assemblée nationale s'apprête
à agir de même. Sa commission
des lois a décidé & l’unanimité de
proposer aux dépotés la création
d’une commission d’enquête sur la
marée notre. Sa mission porterait
plutôt sur la surveillance des
pétroliers, les moyens d'interven-
tion et l'indemnisation des dom-
mages.

M. Georges Tendron, scrus-
directeur au Muséum d'histoire
naturelle et spécialiste de la pol-
lution marine, a déclaré devant
l’Association des journalistes et
écrivains pour la protection de la
nature et de l'environnement :

« H faut considérer tout acte de
pollution de la mer comme un
acte de piraterie. » M. Tendron
propose la mise en place d’une
police Internationale de la mer,
ayant droit d’intervention hors
des eaux territoriales.

La Commission européenne vient
d’adopter un programme en sept
points pour combattre la pollu-
tion pétrolière. Ces propositions
seront soumises à l'approbation
du conseil des ministres des affai-
res étrangères de la C.KE., mardi
2 mai à Bruxelles. La Commission
propose :

— Un fichier électronique des
équipes, du matériel et des pro-
duits anti-marée noire dont dispo-
sent les neuf pays de la Commu-
nauté ;

— Des exercices combinés plu-
rinationaux pour les équipes anti-
marée noire ;

— Un casier Judiciaire sur
ordinateur des navires suscep-
tibles de polluer, ainsi que de
leurs caractéristiques ;— La participation des Neuf à
la construction de navires dêpal-
Jueurs

;

— La participation des Neuf
aux besoins de remorquage en
haute mer :— L’amélioration des ' règles
d'assurances antipollution ;— La recherche de meilleurs
produits dépolluants.
Bien que ce plan soit relati-

vement modeste, on doute qu'il
soit intégralement adopté par les
ministres de la Communauté.

• Le Congrès mondial des Bre-
tons décerne deux prix. — Le
neuvième Congrès mondial des
Bretons de la dispersion, dont le
président est M. Olivier Los-
souarn. vient de décerner ses deux
prix annuels. Prix Morvan-Lebes-
que 78 attribué à un Breton
qui par son art ou son action
contribue au rayonnement de la
Bretagne dans le mondes), à
Yves Rocher (esthéticien). Prix
Jack-Kerouac 78 fv attribué à un
Breton affirmant la fierté de
ses origines»), à Le Minor (cou-
turier).

Rhône-Alpes

APRÈS L'INAUGURATION DU MÉTRÔ

L'État décentralisera

de nouveaux services à Lyon
promet M. Giscard d'Esfaing

Basse-Normandie

A l’occasion de l'inauguration
ce vendredi 28 avril par le chef
de l'Etat du métro de Lyon, l’en-
semble du personnel du réseau
des transports en commun lyon-
nais (T.C.L.) s’est vu accorder
150 F. Mais, répondant à l'appel
150 F. Mais répondant à l'appel
de quatorze associations de han-
dicapés, quelque trois cent cin-
quante personnes se sont rassem-
blées, jeudi soir, place Bellecour,
pour manifester leur méconten-
tement et rappeler que les inven-
teurs du métro lyonnais avalent-
oublié d'installer des rampes
d’accès pour les handicapés.

M. Giscard d'Estaing a été
accueilli à l'aéroport de Bron par
MM. Francisque CoIIomb, séna-
teur (non Inscrit) du Rhône,
maire de Lyon, et Raymond
Barre, premier ministre. Dans
le discours prononcé à La
Fart-Dieu, le chef de l'Etat, après
avoir insisté sur le « caractère
exemplaire de ce métro », a parlé
du rôle de Lyon :

« La métropole de Lyon est à
l’honneur. EUe devient une place
bancaire grâce aux efforts tena-
ces entrepris par l’Etat et les res-
ponsables régionaux depuis 1972.
Des résultats significatifs ont été
obtenus. Mais ils ne sont pas
encore suffisants. Il faut s'atta-
cher à promouvoir une véritable
délégation des compétences et des
responsabilités. La décentralisa-
tion doit porter à la fois sur les
fonctions et sur les hommes, n
faut aussi que soient étudiées des
dispositions pour « raccourcir »
les circuits de collecte et de
redistrttmtùm de l’épargne, et
favoriser le développement de
rinitiative financière locale et le
renouveau des Bourses de pro-
vince. »

M Giscard d’Estaing estime
que l'arrêt du transfert des sièges
sociaux d'entreprises vers la ré-
gion parisienne est un impératif :

*i L’Etat fera un effort pour dé-
centraliser ses services. C’est le

cas de renseignement. Le trans-
fert à Lyon de l‘Ecole normale
supérieure de Saint-Ctloud a été
décidé par le gouvernement. Il
sera réalisé, je le confirme. L’èla- \

boration du programme pédt
giqae du futur établisse™
lyonnais sera terminée d’ici à la
fin de rètê. Les crédits nécessaires
seront inscrits à partir de 1979.
L’école ouvrira ses portes au plus
tard à la rentrée de 1982. Je sou-
haite qu'elle puisse alors travail-
ler en étroite liaison avec les uni-
versités de la région Rhône-
Alpes. »

Après avoir rappelé qu’une
charte de la région urbaine était
en cours d’élaboration, M. Gis-
card d’Estaing a conclu : « Etre
une métropole internationale si-
gnifie aussi être capable dfac-
cueillir des sièges sociaux étran-
gers. Depuis longtemps installées
a Londres, en Belgique et en
Suisse, des sociétés étrangères
prospectent actuellement des im-
plantations en France. Je de-
mande que Ton étudie les condi-
tions permettant de faire de
Lyon une cité d’accueü équiva-
lente à Paris ou à Genève. » -
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'COMPLAISANCE*A!A PETITE SEMAINE

Des Panaméens sur la Manche

De notre correspondant

Cherbourg. — Le tribunal de
grande instance de Cherbourg

a condamné à trois ans et deux
ans de prison avec sursis et des

amendes de 20 000 F et 10 000 F.

M. Bernard de Saint-Denis el

son épouse Jeanne, proprié-

taires des deux vedettes qui

assurent une liaison estivale

régulière entre Carteret (Man-

che) et I*îîe de Jersey (1).

L'armateur normand avait

décidé, en 19S9, de - louer »

son premier bateau — la vedette

/es Deux-Léopards — à une
société panaméenne fictive : la

Compania NuBva de la Manche.

Un contrôle de routine, opéré

quatre années plus tard par

l'administration des douanes,
allait mettre au jour le mécanisme
peu subtil d'une fraude que les

prévenus, plaidant la bonne foi,

n’ont pas contestée puisqu'ils

ont aussitôt payé le redresse-

ment fiscal adressé par l'admi-

nistration. M. de Saint-Denis, qui

avait - oublié » de déposer les

statuts de sa compagnie &
'Panama, ne bénéficiait même
pas de tous les avantages
conférés par un pavillon de
complaisance, ses vedettes conti-

nuant a naviguer sous pavillon

français.

En fait de société panaméenne.

la Compania Nueva de la Man-
cha n'étaîL- qu'une simple
feuille de papier, non inscrite

au registre du commerce, qui ne
payait pas d'impôt et n'avait, en

France comme é Panama, ni

actionnaire ni représentant légal.

Selon l'armateur, cette idée

lui aurait été suggérée par le

consul de ce pays & Paris ren-

contré, par hasard, au cours
d'un voyage en Argentine.

Le premier avantage de l'opé-

ration avait été d’obtenir, par

cet intermédiaire, un prêt de
15 million de francs qui a per-

mis A Parmateur normand d'ache-
ter une seconde vedette plus

importante, les 7ro/s-Lâopards.

Deuxième avantage : l'achat,

dans les îles anglo-normandes,

d'aicools et de cigarettes à des
prix détaxés. El par la même
occasion, l'armateur a échappé
à l'impôt sur les sociétés et

s’est soustrait au paiement de
ta T.VA

RENÉ MOIRAND.

(1) Le tribunal a également
ordonné la publication du Juge-
ment au Journal officiel et riant»

le quotidien le Monde, ainsi que
wn affichage pendant trois mois
â la porte de la compagnie. Le
Trésor, qui a été reçu dans sa
constitution de partie civile,
réclamerait environ. 7 million*
de francs aux prévenus.

Provence-Alpes-Côte-d'Azur

La crise de la réparation navale marseillaise

Ayant occupé leur entreprise

|des ouvriers de Terrin en appellent

à l’Assemblée nationale
Le climat s'est aggravé jeudi 27 avril, à Marseille, après

l'occupation eu fin d'après-midi, par un millier d'ouvriers, des
locaux de la Société provençale des ateliers Terrin fSPATl. La
direction avait 'annoncé peu avant que la totalité des salaires
d’avril ne pourrait être payée.

Pour sa part, le secrétaire national de la Fédération de la
métallurgie IC.G.TJ, M. André Safnjon, a annoncé une « riposte
d'ampleur nationale dans toute l'industrie de la réparation et
de la construction navales >.

L’affaire Terrin a des répercussions néfastes sur l'ensemble
des entreprises de réparation navale marseillaises, dont l’activité
est perturbée par là dégradation de la situation sociale et la
-mauvaise réputation» qu'elle donne actuellement au port de
Marseille. Ainsi, la Compagnie marseillaise de réparation (CMJU
vient d’enregistrer l'annulation de travaux prévus sur quatre
pétroliers.

Une délégation de la SPAT devait se rendre ce vendredi à
l’Assemblée nationale pour être reçue par les présidents des
groupes parlementaires et entendre le ministre des transports
répondre & une question sur la crise de l’Industrie navale.

De notre correspondant

Une révolution de Texas Instruments.
Le module préprogrammé enfichable [5.000 instructions disponibles).

Ijnrénemcat est là. Signé Texas Instruments, le

module prcprcgnunm£ eniichatlc. Une fois Je plus,

avec Texas Instruments, la technologie des caJcuLi-

teurs franchît une étape dtdsive.

jeu du nombre mystérieux, vérification de relevés

binaires, conversions, etc.

Les points-dés du module statistiques :

• Echantillonnage : génération de nombres alca-

Le module. Sa taille : celle d’un morceau de roires.

suar-5acap3Qté : 5000 instmctloindisponibles.Le • Introduction des données uni, bi ou tridimen-

modnle :la sointion iz pfas avancée an problèmeda
stockage des programmes. Déjà 90 programmes
piôs à être exploites. 1

Xes poictstJés dn module de base :

V Mathématiques (12 programmes). Calcul mafri»

ciel, fonctions eom

ttoonelle

tiques suuûûqnes : moments, cens*

traction d’hùtDgtammes.
- Comparaison d’échantillons : (tcstdeSoxleoL.).

-Test d’indépendance de deux classifications:

Ajustements.

ôctodeües, moyennes mobiles, etc.

• finance (3 programmes). lotaéts composés, an-
nuités, etc.

Ptogimumcs d'intérêt général (6 programmes). existant actudlenienf an mfnyjp
potbe

1
Ce coupon vaut 100 F

Texas Instruments
FRANCE

LiBonradièie - BâtimentÀ-RN -92350 IfiPJessis-RobiflSûn -T£L 65023.43.

[
à déduire de tout achat d’une T.I. 58

j

chez votre revendeur Texas Instruments.

|

Remettez-lui ce coupon.

. Offre valable du 1
er
au 31 mai 197g.

Marseille. — La journée de
Jeudi a été marquée par deux
manifestations organisées & Mar-
seille et & la Clotat, au cours
desquelles les travailleurs de la
réparation et de la ronstruction
navales ont exprimé leurs Inquié-
tudes face à la dégradation de
l’emploi dans ces secteurs d’acti-
vités essentiels A l'économie des
Bouches-du-Rhône. A la Clotat,
les ouvriers des chantiers navals
ont débrayé de 10 heures à midi
et ont défilé derrière les élus
locaux et les délégués syndicaux
C.G.T. et C.FD.T.

A Marseille, un meeting a été
organisé à 15 heures place de la
JoUette, qui a rassemblé quelque
2600 travailleurs du groupe Ter-
tin et du port de Marseille. Dans
le secteur du remorquage, un arrêt
d’activité a été observé de 15 heu-
res à 18 heures. Mais contraire-'
ment à ce qui avait été annoncé,
aucune consigne de grève générale
n’a affecté le port de Marseille.

L’inquiétude atteint aussi les
quelque 250 entreprises sous-trai-
tantes de la réparation navale,
tributaires de l'activité du groupe
Terrin et dont la survie leur est
étroitement liée. Leur groupement
vient de faire savoir qu’une
assemblée générale des sous-trai-
tants aura lieu la semaine pro-
chaine.

Dons la matinée de jeudi, nnp
délégation intersyndicale du
groupe Tecrin. avait été reçue paxM. Gaston Defferze. Le nôtre de
Marseille n'a .pas caché son in-

J.-M. PERES et Coü.

La pollution

des eaux marines
Collection “Géobiologie,

écologie amenagement"

qauîhiCT-vfflars 166 F

quiétude A propos des répercus-
sions catastrophiques qu'occa-
sionnerait un dépôt de bilan de
Terrin. H a fait part aux sala-
riés de son entretien Técent avec
M. René Monory, ministre de
l'économie : a Je lui ai fourni
des chiffres qu'a ne connaissait
pas. H est nécessaire de déblo-
quer 30 millions de francs pour
le fonds de roulement et 34 mil-
itons de francs pour les départs

. en pré-retraite. Si ces 64 millions
de francs ne sont pas accordés, les
travailleurs se mettront en grève
pour défendre leur emploi Or,
ta groupe Terrin réalise un chif-
fre d’affaires mensuel de 200 mil-
lions de francs, n serait donc
moins onéreux d’avancer 64 mil-
itons que de supporter une grève
d’un mois.» — J. c.

UNE PROPOSITION

EN FAVEUR DES SALARIÉS

EUS MUNICIPAUX

Mme Brigitte Gros, sénateur
(non-inscrit) des Yvellnes, maire
de Meulan, vient de déposer, sur
le bureau du Sénat, uns propo-
sition de loi visant à accorde."
aux salariés membres d’un conseil
municipal le temps nécessaire à
l’exercice de leur mandat. Les
conseillers des communes de plus
de dix mille habitants recevraient
l'équivalent horaire d’une jour-
seralt d’uns demi - journée par
semaine s'ils sont maires ou
adjointe). Dans les communes de
moins de dix mille habitants, ce
serait une demie-journée j.or
mois ou par semaine. Pour finan-
cer cette mesure, il serait fi'tt

appel à la solidarité des entre-
prises par la création d'une
« caisse nationale de compensa-
tion interentreprises » au profit
de laquelle serait prélevé forfai-

tairement chaque année, auprès
des chefs d'entreprise, un pour-
centage de la masse salariale.
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M. BARRE ET LES NÉGOCIATIONS SOCIALES

Accueil mitigé des syndicats et du patronat
aux recommandations du premier ministre

SOCIAL CONJONCTURE

LES CITAMURES DECOMMERCE A HA 7JGNON’

t
H. Barre a imposé à H. Delorozoynai

des rencontres semestrielles

LA lettre adressée le 27 avril
pax ML Barre aux dirigeants des
organisations professionnelles et
syndicales, tirant les conclusions
des entretiens qu’il vient d’avoir
avec elles, semble, an premier
abord, décevoir ses destinataires
sur nn ban nombre de points.
Seule Force ouvrière fait preuve
<fttn relatif optimisme en esti-
mant que le texte contient « les

éléments permettant l'engagement
de négociations dans tous les do-
maines », malgré le contexte éco-
nomique, « avec de la volonté et
de la persévérance, il doit être
possible d’obtenir les résultats
souhaitables ». conclut M. Ber-
geron. A la C.G.C* M. Charpentlé
déclare qu’a ü ne faudrait pas
que la montagne accouche d’une
souris ».

Pour M. Ségny, le premier mi-
nistre, S’A annonce diverses pro-
cédures, s ne modifie pas. quand
au fond, la politique d'austérité
antérieure ». La C.G.T. conti-
nuera à rechercher toutes les

possibilités de véritables négocia-
tions en * persistant » à dire aux
travailleurs que « les résultats
seront à la mesure de leur union
et de leur action ». M. ségny
observe que, pour .le SMIC, la

lettre du premier ministre « est

notoirement en retrait sur ce
gidü avait dit

1 ou cours de Tau-
dience du 25 avril».

L'idée d’engager des discussions
sur l'emploi et les perspectives
d'évolution des diverses branches
Industrielles, ajoute le syndica-
liste. «est sérieusement altérée»
par l'utilisation des « ternes équi-
voques de concertation et de ré-
flexion» plus souvent que celai
de négociation.

A la C-FJD.T-. actuellement réu-
nie es comité national, on Indi-
que que la lettre du premier mi-
nistre pourra être prise en consi-
dération dans la résolution que
votera cet organisme, texte qui
sera publié le 2 mai. .

«Une réflexion

en comratm»
Au C.NJPJP., on rie cherche

guère & dissimuler l’e agace-
ment» provoqué par la lettre du
premier ministre, qui c n’apporte
rien de neuf ». Si l’on comprend
fort bien que M. Barre ait poli-
tiquement voulu s’attribuer un
rôle moteur dans tes négociations
qui vont ouvrir, on n’en déplore
pas moins la procédure suivie.

a L’ombre de la statue du
Commandeur n’est pas de nature
à favoriser une bonne politique
contractuelle », affirme-t-on ave-
nue Pierre-l«-de-SerMe
Comme pourmarquer sa volonté

de conserver l'initiative te CJîPJT.
avait fait savoir, dès le Jeudi 27,
en fin de matinée quU‘ recevrait
la CJUXT. le 3 mai et 7.0. le 8,
les rendez-vous avec les autres
centrales étant en cours de
fixation.

Le premier ministre «*«« qn
lettre prend soin de préciser qu’il
ne veut pas fixer & l’avanoe le
détail des modalités de discus-
sions. Les procédures concernant
l’emploi s’étalent en trois étapes,
dans tes quinze Jours ; un projet
de loi concernant l’emploi des
jeunes sera déposé & l’Assemblée
nationale. La même procédure
sera observée, avant l'été, pour ce
qui concerne le placement, la for-
mation. tes cadres, etc. D’autre
part, des discussions entre le
patronat et les syndicats doivent
simplifier certaines dispositions de
l’accord sur P&lde aux chômeurs.
M. Barre lie les mesures sur

remploi & la politique industrielle.

H c onfirme là révision du
VU* Flan, les organisations Inté-

ressées étant associées à « une
réflexion en commun » dont 1e
commissaire général an Flan pré-
voira Ire modalités

Four te second « volet », celui
des HuiftHw»

, je premier ministre
rappelle la priorité & donner aux
rémunérations les plus tasses,
comme U Pavait déjà fait dans sa
lettre du 34 novembre dentier * ü
place dans les urgences tes seo*
teuxs suivants : batiments et tra-
vaux publics, réparation automo-
Mlê. certaines ti«4wi asticotes
et alimentaires, nettoyage, amen-
bjement baUDèment.

Une révision de la législation

sur te SMIC est annoncée fin 1978
en fonction des en
faveur des rémunérations les plus
faibles. Les plus élevées vont être
bloaoées. en valeur à
partir de 30000 francs, alors
qu’en 1977 le plafond était de
24000 frênes.

Ce n'est pas la première fois

que le gouvernement adresse des
recommandations anx partenaires
sociaux. Les effets ont générale-
ment été tris minces, ces der-
nières «mStfg Cette fols, cepen-
dant, & «.Mgrwtn an dédale avec
fermetS que le mouvement sera

pXOUVé en marchant. — J. R.

U. Robert Delorozoy. président
de rassemblée permanente des
chambres de commerce et d'in-
dustrie, a été reçu lejeudi 27 avril
*13 b. 30 par M. Raymond Barre.
Selon M- Ddoroooy, le premier

ministre « a accuefZU avec inté-
rêt » les propositions de la délé-
gation et «en a reconnu le bien-
fondé a B s'agissait d’un lourd

de suggestions et de
souhaits comprenant : l’extension
au commerce et aux services de
la liberté des prix; l’élaboration
d’un projet de Ici remplaçant Les
ordonnances de 1945 ; la fisca-
lisation des prestations fami-
liales ; la refonte de la taxe pro-

portioxmelte et de la fiscalité

directe de l'entreprise O'AJP.CXÜ
étudie un projet d’impôt géné-
ral sur la valeur ajoutée) ; la
clarification du statut dre Tonnes
en cours d'insertion profession-
nelle, etc.

Selon l’AP.C.CX. «le premier
ministre a proposé aux membres
de la dBégatton d'organiser des
rencontres semestrielles a son
niveau et s’est dédoré prêt à
étudier toutes les propositions
allant dans le sens d’une plus
grande efficacité des mesures
annoncées dons sa déclaration de
politique générale ».

La croissance des investissements

a marqué une nette décélération en 1977

ta lettre du premier ministre
Après avoir rappelé les « grands

axes de la politique sociale »
qu’il avait définis dans sa dêclflr-

ration & l’Assemblée nationale.

ML Barre écrit:

« An moment où s’achèvent les
discussions approfondies et

constructives que fai eues avec les

principales organisations profes-

sionnelles et syndicales, ü m’ap-
partient, au nom du gouverne-
ment, de vous proposer des pro-
cédures concrètes de concertation
et de négociation portant sur les

sujets dont fai eu l’occasion de
m'entretenir avec vous, liais en
ne figeant pas à l’avance, par un
excès de détails, Vensemble des
procédures et des thèmes dé dis-
£L~+.~, •m*Z3+. -i. . 4mm, vus
marges de négociation star les-

quelles s'exercent la liberté et la

responsabilité des organisations
professionnelles et syndicales. »
Le premier ministre développe

ensuite quatre thèmes :

• L’EMPLOI. — Outre la re-
conductlon s des principales me-
sures instituées Tan dernier 'au

fifre du pacte national pour
remploi », « le .ministre du travail

et de la participation examinera
avec les organisations profession-
nelles et syndicales d’autres ques-
tions liées à la politique de
remploi, qu’a s’agisse de l’améUo-
ration des mécanismes de place-

ment et de formation, des pro-

blèmes des cadres dgés et de
toute autre mesure de nature a
favoriser l'emploi. Quant i
Tadaptation et à la simplifica-

tion des régimes d’aide au chô-
mage. aies devraient faire Tobjet
dtime discussion entre organisa-
tions professionnelles et syndi-
cales ».

Le ministre de l’Industrie est

chargé de « mettre en œuvre les

mécanismes d’information [des

syndicats] permettant d’assurer,

aux niveaux adaptés, une néces-
saire concertation » i la fols sur
les perspectives d’évolution des
diverses branches industrielles et

sur tes décisions de politique in-

dustrielle envisagées par les pou-
voirs publics. En outre, « les tra-
vaux de réexamen du Vil* Plan
à mi-parcours offrent l’occasion

d’une réflexion en commun sur
Tensemble des problèmes de rem-
ploi entre les pouvoirs publics et
toutes les organisations intéres-
sées. Je demande au commissaire
général du plan d’en prévoir les

modalités ».

• T.PR REMUNERATIONS. —
« La poursuite dune expansion
modérée doit permettre en 078
le maintien du pouvoir d’achat
des salaires, calculé en fonction
de révolution des prix mesurés
par Vtndice de VINSSE. (~) »

rémunérations des travatUeurs
manuels ne sera compatible avec
les contraintes qui pèsent sur
notre économie que si la pro-
gression des revenus élevés est
ralentie, et celle des titulaires des
rémunérations les plus impor-
tantes bloquée en valeur nomi-
nale dans les conditions fixées
par l'article 14 de la loi du

. 29 décembre 1977. »
Des négociations Couvrirent

c au cours des prochaines se-
-maines » dans la fonction publi-
que et le secteur nationalisé ;

dans te secteur privé, tes discus-
sions an niveau des branches de-
vraient prendre en compte c ren-
semble des éléments constitutifs

des rémunérations » et, d’une

part, « tendre à la fixation d’un
minimum réel de rémunération
par branche, et éventuellement
par région, d’autre part, permet-
tre d’améliorer la aiteation rela-
tive des traoaüleuTS manuels et
de leur garantir un déroulement
de carrière ».

Après avoir confirmé l'existence
de trois hausses de pouvoir
d’achat du SMIC en 1978 mate
estimé quH n’était « pas souhai-
table de s’engager dans une pro-
grammation rigide », M. Barre
envisage une éventuelle .modifi-
cation de la loi relative au SMIC,
a à la lumière des résultats des
négociations engagées au niveau
des branches sur le salaire mi-

arfessKScm. mai
lac procédera, selon une procé-
dure appropriée, avec les organi-
sations professionnelles et syndi-
cale». à un bilan des actions
menées en faveur des rémuné-
rations les plus faibles et en
tirera les conséquences pour la
détermination d’ aettons ulté-
rieures. »

tt LA POLITIQUE CONTRAC-
TUELLE. —• U. Barre suggère
« le développement des négo-
ciations » en particulier en ma-
tière d'aménagement du temps de
'.travail et d'amélioration des
conditions de travail .« notam-
ment le travail posté ou la part
du salaire au rendement ». «Le
gouvernement prendra en consi-

dération les résultats de ces di-
verses négociations et adaptera,
le cas échéant, la législation
existante. » .

Outre nw« réforme de la loi sur
tes conventions collectives,
ml Barre souhaite que « soient
recherchées les modalités les plus
adaptées ^expression du person-
nel au niveau de l'unité du tra-
vaü. » « En raison de Vtmportance
des problèmes de la sécurité du
travail dans la vie quotidienne
des travailleurs dans les entre-
prises, les comités tfhygiène et
de sécurité pourraient, par exem-
ple, jouer un rôle dans cette pers-
pective. »

• LA PARTICIPATION. — Le
1 yhtftK
lioratkjn. des ordonnances sur la
participation et l’Intéressement
ainsi que la représentation des
cadres dans tes «w»n« d’admi-
nistration OU de wurwrmaTMM
des entreprises, formule qui sera
généralisée dans les grandes
entreprises si * Fexpérience se. ré-
vèle positive ».

« Le gouvernement, conclut
M. Barre, souhaite que, sur Ten-
seaMe des sujets évoqués dans la
présente lettre, les discussions
S’engagent avec la volonté tTàbou-
tir à des résultats. H en suivra
le déroulement avec attention et
en tirera, le cas échéant, les
conséquences pour tout ce qui
relève de sa propre responsa-
bilité »
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LE TAUX DE COTISATION

A L'UNEDIC

PASSE OC 2,40 % A 3 %
Le taux de cotisation à

[

ITTNEDIC (Union nationale pour
l'emploi dans l’Industrie et le

commerce) est porté, & compter
du l"mai. de 2.40 % à 3 %. Cette
cotisation est pour tes- quatre
cinquièmes, soit désormais 2,40 %,
à. la charge de l'employeur et
pour un cinquième, soie 0,6 %, à la
charge du salarié.

Cette importante augmentation
a été décidée par le conseil
d'adminietratirm paritaire de
ITTNEDIC, régime d'assurance

, chômage complémentaire qui.
.entre autres allocations, garantit

.
aux salariés, licenciés pour cause
économique, tm reverra égal à
90% de tour ancienne rémuné-

.
ration. Le conseil d'administration

; qui a pris cette décision & l'una-
nimité, s’est d’autre part prononcé
pour une démarche auprès du
premier ministre afin a’obtenlr
tm relèvement de l’aide publique
aux chômeurs, qui représente 22 %

"des irtdwnnteatWig an lien de
85% en 1970.

LA C.6.T.

MAINTÎNT SES POSTONS

A LUS* RENAULT DU MARS
(De notre correspondante

.

Le — Les résultats des
,
élections de délégués du person-

nel, dans le collège ouvriers, aux
.

Renault du Mans n’appar-

i
tent pas de modifications très

sensibles dans le rapport des
forces syndicales en présence. La
C.G.T., qui, ces derniers mois,

avait enregistré de nets reculs

notamment aux usines Renault
de Billancourt et de Douai, main-
tient ici ses positions, obtenant
58.3 % des surnages ouvriers au
lieu de 69A % en 1977 et 58,6 %
en 1976. La OFJD.T. progresse

légèrement sans retrouver son
8000» d’il y a deux ans C37.9 % des
suffrages au Heu de 36,4 % en
1977 et de 3841 % en 1976). Enfin.

F.O. et la OF4T.C, qui faisaient

liste commune, perdent un peu.

plus d’un point par rapport aux
suffrages obtenus séparément l’an

dernier. 1

RESULTATS
Collège ouvriers. — Uvxxps 7 808

(8019 en 1977); exprimés . 6 901

(7 ISS). Ont obtenu : OÆT.
4 042 VOIX (4213) «ïlt 38jB % auUTO
de S94 % ! CXF-D-T-, 2 604 voix (2904}

soit 37A %
commune PO.-CJ-T1L 224 vote

(CJ’.T.O^ 180 et FX>. 242 en 1977)

soit % «u tteu de éS %.

# Grève à ruJTA. — La direc-

tion de la compagnie U.L A.
déclare qu’elle assure normale-

ment ]a totalité de ses vois du.

27 au 30 avril malgré te mouve-
ment de grève annoncé per son
personnel navigant commercial

Les Sections professionnelles

LG.T. DANS QUATRE U9NK CITROEN

ES POSITIONS PROGRESSION DE U C.S.L.

EJIP5
(ei-CF.T.)

rrespondanD
.

Les résultats des Les élections des délégués du
gués du persan- personnel, qui viennent d’avoir
ige ouvriers, aux heu dans quatre usines Citroën
u Mans n’appar- de la région parisienne (à Asnlfe-.
odifications très res, Clicny, Nanterre et Saint-
le rapport des Denis), marquent une progression
en présence. La de la Confédération des syndicats
derniers mois, libres (C.SL, ex-CLF.T.) et de
de nets reculs F.O. — qui n’était représentée que
sises Renault dans te6 deux premiers étabus-
de Douai, main- sements cités, — au détriment de
dtions, obtenant ia C.GJ.

Sur l’ensemble des quatre usines
(8 672 suffrages exprimés sur
10 675 Inscrite, contre B 626 sur
10960 en 1977), la représentati-
vité dre syndicats S’est établie
ainsi, tes deux collèges confon-
dus, les chiffres que noos men-
tionnons entré parenthèses indi-
quant l’évolution des résultats par
rapport aux élections de 1977 z

C.&L.: 6 247 voix (+ 268),

72,1 % des suffrages exprimés
(+ 2£ %>, 40 sièges (0) ; C.G.T. :

2067 voix 267). 23£ % des
suffrages exprimés (— 3,3 %),
13 sièges (— 1): F.O. : 358 voix
(+ 45), 44. % des suffrages
exprimés C+ Ofi %ï. 0 siège (0).

On note cependant que la

C.Q.T. progresse très légèrement
dans le deuxième collège à Cücfay
(+ 0A % des suffrages expri-
més), et plus sensiblement dans
2e premier collège St Nanterre, où
elle gagne,, par rapport aux
élections de 1977, 4~% des sof-
frages exprimés et 1 siège.

.

• La Société générale de fon-
derie. (Chappée-Jacob Delà]on),
dont le siège est & Paris, a an-

,

noncé la fermeture de ses deux
usines du Nord : reûe du Ca- 1

teau, qzzi emploie trois oexrt-
quatre-vingts personnes et fabri-
que des appareils i gaz. et celle
de Saint-Amand (articles sani-
taires) qui occupe soixante-huit
salariés. Oes licenciements en-
traîneront )a suppression de cin-
quante emplois dans tes services
commerciaux qui se trouvent à
Aubervütiers.

• Af. Pierre Manger, député
(RJPJt.) de Vendée, vient de
déposer & l’Assemblée nationale
une proposition de loi organique
tendant h prévoir une représenta-
tion des retraités et des personnes
Agées, au Conseil économique et
socteL Notant quTl y a mainte-
nant plus de sept miTTTnng de
retraités .et de personnes Agées,
le député propose que ces der-
niers soient représentés par dix
consftfTlers économiques et sociaux,
désignés par les organisations les
plus représentatives : cinq par te
Confédération nationale des re-
traités civils et militaires, trois
par 1a Fédération générale des
retraités et deux par l’Association
pour le troisième Age.

En raison d’une conjoncture
peu favorable, tes investissements
des entreprises françaises en 1977
sont restés dans l'ensemble mé-
diocres, a déclaré M. de Lattre,

président du Crédit national
Leur croissance a même marqué
une nette décélération par rap-
port à 1976, atteignant 3,1 %
contre 7,3 % précédemment, et

ne dépassant que légèrement le

niveau de 1973, deuxième année
de progression régulière. De plus,

une part appréciable de cette
croissance est due aux huit
grandes entreprises nationales,

dont l’effort d’équipement dans
les domaines de l’énergie et des

notamment
a été maintenu malgré la con-
joncture. Dans ces conditions, les

investissements productifs du
secteur concurrentiel n’ont aug-
menté que de L3 %. de sorte que
Ictt volume demeure inférieur de
6 % à celui de 1973, 1e produit
intérieur brut ayant augmenté de
U %, la «qntnwwnaMnn des mé-
nages de 14 %. et les exportations

de 24 % dawc cet intervalle. Pour
1978, lœ prévisions concernant la
rwntangw* de ces mêmes inves-

tissements sont comprises entre

3 % et 4 %. Un tel niveau ne
correspond pas à l’effort de rat-

trapage Indispensable, a affirmé

M. de Lattre : Q faut donc que
industrie française accélère non
effort d'équipement, aussi bien
pour surmonter ses difficultés

que pour consolider les positions
mondiales conquises ces dernières
stnr\£t*z

En 1977. le Crédit national a pu
mettre À la disposition des entre-

• Af. Robert Marjolin. ancien
vice-président de la Commission
européenne, intervenant lois de
la réunion annuelle de 1a Cham-
bre nationale des conseillera fi-

nancière que préside M. Pierre
Henniqueau, a défini les priorités

pour l’économie française : reme-
ner le taux d’inflation & un
niveau analogue & celui de nos
partenaires (en particulier l'Alle-

magne), ne pas hypothéquer
l’avenir par une dette intérieure
trop importante, adapter l’indus-

trie française aux nouvelles condi-
tions du marché, permettre aux
entreprises de retrouver une meil-
leure structure financière.
Au cours de cette réunion que

présidait M. Roger Martin, PLD.G.

de Saint-Gobain - Pont-à-Mous-
san, M- Uennlquean a rappelé
dans son rapport moral 1a struc-
ture fédérative mise en place
récemment par laChambre natio-
nale des conseillers financiers

avec 1a création du Syndicat des
conseillers financiers, du club des
directeurs financiers, et du club
des directeurs de banques et
d’établissements financiers.
ie Chambre nationale ces conseil-

lera financiers, 20, rue TreUhard,
75DOS Parla.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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• Grève dans les . aéroports
parisiens. — Le syndicat C.G.T.
des douaniers a lancé un mot
d’ordre de grève intéressant te per-
sonnel des aéroports de Roissy-
Chartes - de - Gaulle, Orly et
Le Bourget : arrêt de travail te
HlmnrvK* so avril et le lundi
1“ mal, grève du zèle du 2 au
7 wml

,
itfnMfa essentiels de ce

mouvement, selon le syndicat :

effectua Insuffisants, mauvaises
conditions de travail.
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PANAM:”A NOUS DEUX PARIS

prises une enveloppe de crédits
s'élevant à 14£ milliards de
francs: &85 milliards de francs
de prêts directs, &3 milliards de
francs de crédits mobilisables et

1,4 milliard de francs en prêts

pour 1e compte de l’Etat, ce qui
représente plus de 10 % du total

des investissements productifs des
entreprises du secteur concur-
rentiel. Le montant défi concours
destinés à 1a réalisation de grands
projets d'investissement présen-

tant un intérêt particulier a
atteint 3 milliards ae francs. En-
viron cent vingt projets en ont
bénéficié, les investissements glo-

baux ainsi suscités atteignant

10 mffliazds de francs .et entraî-

nant la création de- cinquante
mwif» & soixante-dix mflte emplois.

If CHARBON AUGMENTERA

DE 4. A 6 %
POUR 11 CONSOMMATEUR

DOMESTIQUE

Le ohaibop * va loi aussi aug-
menter le 1“ màL Une majora-
tion moyenne de 8,7 % des prix

au départ de la mine des char-
bons domestiques et Industriels— dont les Wèmes n’avaient
pas été modifiés depuis te 1" avril

1977 — se traduira par une
haume de 4 à 6 76 pour le con-
sommateur domestique et de 7 &
8 % pour le consommateur in-
dustriel Cette différence s’expli-

que, selon un communiqué des
Charbonnages de France, par te-»

fait que s le prix au départ de
la mine n’entre que pour une
fraction plus faible dans le prix
de vente au consommateur, les

frais de transport, de distribution

et les taxes constituant les autres
éléments ».

Les Charbonnages rappellent
aussi que, « malgré cette aug-
mentation. les prix des charbons
domestiques d’importation, de
qualité comparable, restent, pour
le consommateur, supérieurs de
25 A 30 % aux prix des charbons
français ».

Le contrat - entre l’Etat et tes

Charbonnages de France; pré-
senté 1e 23 Janvier 1978, redon-
nait certes à l’entreprise publique
« la liberté de gestion et la
liberté d’entreprendre » — donc
de fixer les prix — mate cette

liberté ne prendra plein effet que
te 1" juillet prochain. CDJF.
avait annoncé son Intention
d’augmenter alors las barèmes de
30 % à la mine (soit de 15 %

rt le consommateur). Le rappel
la différence de prix entre

les charbons français et étranger
semble réitérer cette intention.

Ce n'est donc qu’en Juillet que
l’on verre ri l’Etat est & même
de respecter 1e contrat signé en
février.
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MONNAIES AGRICULTURE

La Banque nationale suisse n'allégera pas

son dispositif anti-spéculation

PRIX, VIN, MONTANTS COMPENSATOIRES

De notre correspondant

Berne. — Maintien du dispositif de. lutte contre l’afflux de

fonds étrangers, renforcement de la politique d’intervention sur

les marchés des changes, opposition, à l'instauration d’un double

marché des changes et refus d'envisager la transformation du
franc suisse en monnaie de réserve : tels sont les principaux

' points du discours prononcé feudf 27 avril, à Berne, par M Fritz

Leutwller, président de la Banque nationale suisse IB.N5.J.

Les ministres de I agriculture des Neuf

repoussent leurs décisions au 9 mai

Evoquant les mesures prises en
février, le président de la B.N.S.
a indiqué qu'il serait prématuré
« de s'écarter d’une application
stricte de Vinterdiction de placer
des capitaux étrangers en Suisse.
Le marché des changes étant
encore instable, tout allégement
du dispositif de lutte contre Vaf-
flux de tels fonds pourrait entraî-
ner une nouvelle hausse du cours
du franc suisse ». M. Leutwller a
toutefois rappelé que les autorités
helvétiques avaient l'intention de
démanteler ce dispositif « dès
que l'évolution du cours du franc
serait de nouveau plus conforme
aux conditions économiques
réelles s.

En raison des pressions qui con-
tinuent de s’exercer sur le franc
suisse, la politique de change reste
la principale préoccupation de
l'institut d'émission. A plus long
terme, la Banque nationale envi-
sage de renforcer ses moyens
d'intervention sur les marchés des
changes. S'il est vrai qu'une cer-
taine correction des distorsions
de changes est déjà perceptible,
M. Leutwi 1er a estimé que a les
perspectives d'évolution des cours
devaient cependant être appré-
ciées sous certaines réserves qui
concernent en particulier révolu-
tion de la situation aux Etats-
Unis ».

Après s'être montré fermement
opposé à rétablissement d'un
double marché des changes,
M. Leutwller s'est montré très
sceptique sur tout le projet vi-
sant a substituer au dollar un
autre instrument de réserve.
« n faut se garder de rülusion,
a-t-il dit, que la politique de
change pourrait se fonder sur un
substitut quelconque du dollar
américain, voire en faire abstrac-
tion. » En se félicitant de la
relance des discussions relatives
au renforcement de la coordina-
tion des politiques de change
entre pays européens. M. Leut-
wfler a adressé une mise en garde
à # ceux qui placent dans de
telles discussions des espoirs

excessifs. Il est nécessaire de s'at-
taquer au préalable aux causes
fondamentales des perturbations
sur le marché des changes n.

Evoquant ensuite la politique

que l'institut d'émission enten-
dait mener à l'avenir, son pré-
sident a déclaré que « la gestion
de la masse monétaire ne saurait
être sacrifiée à la politique de
change ». D'ailleurs, pour ac-
croître la masse monétaire, la

B.N.S. envisage de recourir da-
vantage à l’acquisition d'actifs
en Suisse plutôt qu'à des achats
de dollars. Des études sont égale-
ment en cours sur la création
progressive d'un marché moné-
taire suisse.

Enfin, les responsables de la

BJM.5. prévoient un léger fléchis-
sement de la conjoncture helvé-
tique en 1978. Cependant, le

chômage et l'inflation se main-
tiendront à de bas niveaux.
« Même pour un pays dont l’éco-

nomie est dépendante des expor-
tations. a conclu philosophique-
ment M. Leutwller, une monnaie
forte accompagnée d’un faible
taux d’inflation est préférable à

Luxembourg (Communau-
tés européennes). — Les mi-

nistres de l'agriculture de la

C.E.E. ont interrompu leurs
travaux dans la soirée de
jeudi 27 avril sans avoir pris

de décisions. Ils se reverront
à Bruxelles les 8 et B mai.

De notre correspondant

e Cesf là une base de traivd plus

réaliste, un document plus équi-
libré que le premier proiet pré-
senté lundi par la présidence
danoise », a estimé M. Méhaigne-
rie. Selon celui-ci. trois dossiers
font encore problème :

une monnaie faible jointe à un
taux d’inflation élevé.» — J.-C. B.

ETRANGER
ETALS UNIS

• La commission des finances
du Sénat a rejeté par onze voix
contre six un volet important de
la loi énergétique du président
Jïmmy Carter, celui relatif aux
Impôts destinés à freiner la
consommation de pétiole. Selon la
commission, ces impôts coûte-
raient aux consommateurs de
12 â 15 milliards de dollars par
an, ce qui aurait des conséquen-
ces inflationnistes, sans pour au-
tant réduire la dépendance des
Etats-Unis à l’égard du pétrole
importé. Cette décision sera com-
muniquée au Sénat et & la Cham-
bre des représentants. En cas
d'adoption, le président aurait
toujours la possibilité d'imposer
une taxe sur le pétrole importé
qui pourrait être de 5 à 6 dollars
par baril, ce qui ferait monter le

Les nouvelles campagnes qui.

pour les produits laitiers et la

viande bovine, auraient dû nor-
malement commencer le 1" avril,

se trouvent donc encore repous-
sées de quelques semaines. Ce-
pendant, c'est surtout en raison
des tensions existant en France
sur le marché du porc, que
ML Mehalgnerie a regretté l'ajour-

nement. H redoute que les Néer-
landais et les Belges, sachant que
les décisions qui seront prises le

9 mai rendront leurs exporta-
tions vers la France moins faciles

qu'aujourd’hui, les accroissent
artificiellement au cours des
jouis à venir.

M. Gundelach, le commissaire
chargé des affaires agricoles, a -

justifié l'interruption des travaux
par l'apparition de difficultés

nouvelles venues d’Allemagne :

M. Ertl. le ministre fédéral, fai-

sant écho, dit -on, à une prise de
position du chancelier Schmidt, a
déclaré en fin de parcours, qu'il

était préoccupé par les consé-
quences financières de l'ensemble
des mesures « méditerranéennes »
envisagées, et qu'il était en parti-
culier opposé à ce que la part
des dépenses en faveur de la mo-
dernisation des structures dans le

k MezzoQiomo » et dans le Midi
français, prise en charge par le

fonds européen d'orientation et

de garanties agricoles, soit por-
tée de 25 Ko, comme c'est l’usage,

à 35 rr pour la France et 50 %
pour l’Italie. « Nous sommes blo-
qués. tant que les Allemands
n’auront pas reconsidéré leurs

9 Le taux d'augmentation des
prix communs fixé en unités de
compte. — D'après les calculs

faits par les Français, la hausse
moyenne que la Commission pré-
conise dans son nouveau docu-
ment de travail se situerait au-
tour de 2J2 Eh au lieu de 2 rf,

L'Allemagne et les pays du Bene-
lux réclament avec insistance une
augmentation moyenne de 3.5 ^
et un relèvement du prix du blé
plus important que prévu. La
Commission, appuyée par plu-
sieurs Etats membres, dont la
France, est fortement défavora-
ble à ces propositions. En effet,

plus la hausse des prix en unités

de compte sera forte, plus étroite

sera la marge de manoeuvre lais-

sée à M. Méhaignerie pour aug-
menter les prix en France par
le biais d'une dévaluation du
* franc vert a. Cette seconde for-
mule présente ''avantage, par rap-
port au relèvement des prix com-
muns. d'avoir pour corollaire une
diminution des montants com-
pensatoires monétaires (M.C.M.).
qui est un des objectifs du gou-
vernement. En ce qui concerne le
^ prix d’orientation s de la viande
bovine. !a Commission préconise
dans son document de travail
une augmentation de 2.5 r

”r, au
lieu de 1.25 Tc Initialement.

• Le dossier méditerra7têen. —
En ce qui concerne ie renforce-
ment des disciplines de !a régle-
mentation vinicole. raccord n’est
pas encore fait entre la France,
l’Italie et la Commission. Mais les
positions se sont rapprochées en

ce qui concerne l'application, au
moins en période de crise, d'un
orix-olancfter au-dessous duquel
le vin ne pourra pas être com-
mercialisé (Je Monde du 28 avril).

La Commission propose que ce
prix-plancher soit fixé â 80 Te du
« prix d'orientation » du vin.

M. Méhaignerie trouve que c’est

Insuffisant.
• La réforme de la base de

calcul des M.CJI. — « On
s’oriente rers une voie moyenne
faite de plusieurs cléments », a
constaté le ministre français : un
abattement de la base de calcul
des M.CJVL, mais moins impor-
tante que celle réclamée par la

France ; pour le porc, une déva-
luation du o franc vert » plus
importante que pour les autres
productions (par anticipation de
ce qui devrait être fait à cet
égard Jusqu’à novembre 1979-;.
entraînant une forte hausse du
prix de base du porc et une ré-
duction d'autant du M.C.M.

PHILIPPE LEMAITRE.

Le SERA prend des mesures d’information

positions. Cette affaire mise à
part, des progrès avaient éfe
faits, et je suis raisonnablement
optimiste quant aux résultats des
8 et 9 mai », a déclaré M. Gun-
delach.
A l'issue de ces quatre Jours

presque exclusivement passés en
contacts bilatéraux, la Commis-
sion européenne a publié <ua
document sur l’état des travaux »
qui servira de point de départ à
la négociation des 8 et 9 mal

prix du pétrole importé à quelque
20 dollars par baril. — (AJ?J*.)

Conformément à la loi du
9 juillet 1976, qui prévoit des
mesures de lutte contre le taba-
gisme, le SETTA, qui a le mono-
pole de la fabrication des
cigarettes en France, vient de
révéler les taux de goudrons et
de nicotine contenus dans toutes
les cigarettes françaises. Ces
chiffres figureront à l’avenir sur
chaque paquet de cigarettes, mais
il est déjà possible d'obtenir des
renseignements sur la teneur des
deux principaux composants du
tabac, grâce à un service télé-
phonique d’information au public
au n° 555-45-« (de 14 à 18 heures).
Ces taux varient de 8,5 mg de

goudrons (en anglais « tar »} par
cigarette pour la Gallia, à 45 mg
pour la Boyard maïs. La
teneur en nicotine varie elle-
même souvent en proportion
identique, la Gallia ayant le
chiffre le plus bas (0,45 mg) et
la Boyard le plus haut (2,95 mg).
Le SETTA a précisé que la plu-
part des produits qu'elle fabrique
ont bénéficié des recherches
effectuée pour diminuer la toxicité

de la fumée de cigarette : il y
a vingt ans. toutes les cigarettes
avaient des taux dépassant 30 mg
de goudrons et 2,5 mg de nico-
tine.

Les tabacs « bruns », qui sont
une des caractéristiques du
a goût a français, et qui repré-
sentent 50 (à du marché des ci-
garettes en France, paraissent
plus pauvres en goudrons et nico-
tine que les tabacs blonds.
Le filtre réduit de façon signi-

ficative ces taux, en retenant
40 Te des goudrons par exemple.
En revanche, les cigarettes mais,
dont le papier spécial ralentit la
combustion, ont des taux beau-
coup plus élevés.

Des conseils sur la « bonne
manière de fumer » seront, d'au-
tre part, diffusés par le SETTA.
Par exemple, celui de fumer par
petites bouffées en évitant
d’inhaler, et d'éteindre la ciga-
rette avant le dernier tiers. Une
nouvelle marque de cigarette, à
faible taux de goudrons et de
nicotine a été annoncée à cette
occasion..H s’agit d'une cigarette

blonde, la g Rich and light »,
dont le nom anglais rappelle les
marques «low tara, actuellement
en vogue aux Etats-Unis. Pour la

première fois, une mention « abus
dangereux » figure sur les nou-
veaux paquets, qui seront mis en
vente dans quelques jours.

[Les goudrons et la nicotine sont
les constituants solides les plus
classiques de la fumée de cigarette,
et l'affichage de leur taux est une
pratique familière dans de nom-
breux pays anglo-saxons. On a tenté,
avec un succès médiocre, de relier

l’incidence des maladies cardlo-
vasc ni aires, à la teneur en nicotine
des cigarettes, tandis que les gou-
drons seraient responsables du ris-

que de cancer des bronches. Mais
les travaux les plus modernes attri-
buent. une part importante de la
responsabilité des deux maladies à
l’oxyde de carbone dégagé par la

combustion et aux propriétés physi-
ques des particules constituantes de
la fumée. Mais ces deux facteurs,
difficilement quantifiables, ne peu-
vent pas faire l'objet d’un affichage
infDnnattf.]

LES AUTORITÉS
PORTUAIRES
DUROYAUME
D’ARABIE SAOUDITE
ont confié la construction de la

quatrième phase des importants

travaux d’agrandissement du Port de
Jeddah à un groupement franco-

arécensuédois réunissant en Joint

Venture des entreprises de niveau

international.

Ces travaux d’agrandissement d’une
taille considérable nécessitent de
gagner sur la mer une superficie de
900.000 m2 entourée d’un mur de
quai de 4300 m de long. La plate-

forme ainsi obtenue sera parcourue

par un réseau de routes desservant

des zones revêtues, des entrepôts,

des hangars et autres bâtiments
annexes , elle sera également équipée
d’un réseau d’eau potable, d’un

système de lutte contre Fincendie à

l'eau de mer, d’une installation

téléphonique au service des bateaux;

d'un système de soutage des
combustibles et d’une installation

électrique complète. L’ensemble de
ces installations constituera un port
parfaitement opérationnel

Ce seul aménagement est une
extension du port existant qui
s’accroîtra ainsi de 20 postes à quais.

-Gela signifie que ie Port de Jeddah
sera pourvu au total de 37 postes

à quais en eau profonde de 11, 12 et
14 m de tirant creau sur une longueur
totale de 7,4 km. Laire de stockage
dans les hangars et entrepôts sera
portée de 325.000m2 à 440.000 m2

et les aires de stockage revêtues ou
non seront portées de 2300.000 m2

à 3300.000 m2

a une économie très solide. De gros
investissements sont en cours pour
réaliser un développement rapide et
important du Royaume, avec un
effort tout particulier en ce qui

concerne les communications, la

.

santé publique, Féducation et la

fourniture d’eau.

Cette extension comprendra égale-
ment un terminal à container complet;

comprenant les grues à container et

tout Féquipement de levage moderne
nécessaire. Ainsi, la capacité du port

de Jeddah en moyens de levage sera

des plus satisfaisantes avec 6 grues
à container de 40 1, 9 grues de 15 1,

21 grues de 6 1 et 12 grues de-3

1

^agrandissement du Port de Jeddah,
qui n’est cependant qu’une partie des
vastes projets qui peimettront le

grand développement en cours
actuellement en Arabie Saoudite,
aura pour résultat de fournir un port
d’une grande capacité d’accueil aux
installations extrêmement modernes
qui contribuera d’une façon -

substantielle à Fexpansiôn sans
précédent du Royaume.
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ÉCONOMIE

(Suite de la première page.)

L'Etat commence-t-Il à se ren-

dre compte qu'une nouvelle orlea-

Zfcioa de la technologie est né-

? L'Agence nationale de

«toriaatton de la recherche va

Mentôt «ter son dixième annl-

^sajre, et son rapport d'acti-

vité pour l’année 1977 sera publié

prochainanent- La préface de

jesn-Pierre Béiard, actuel direc-

tes de TAnvar, montre qu'un

effort appréciable a été accompli

dflIlS des directions nouvelles, et

«nrtout qu’un esprit moins « cias-

slqUe s souffle maintenant sur la

(fgpejQgpemeat de la recherche.

Parmi les principes dégagés par
m Bécard, signalons-en quatre :

1) La valeur d'une technologie

ne se mesure pas toujours à son

effet de masse. La concentration

des moyens, l'idée de record

synonyme de progrès, ne sont

Bios forcément nécessaires pour

Innover. L’Anvar s'est attachée à
mettre en évidence des solutions

favorisant des moyens de pro-

duction < à taille humaine ». qu'il

s'agisse de pompes solaires, de

nfrm-ordinatears. de petites
xaachines A commande numéri-

que facilement programmables,

«fane mini-machine à vendanger,

qui retient enfin l'attention de

Vindustrie du machinisme agri-

cole.

. « SmaH is beatitifu! »
Nous retrouvons ainsi un thème

bien connu des Anglo-Saxons

depuis le succès de librairie de
SmaU is beautiful. (TE. P. Schu-
macher, qui vient d’être traduit

en français (3). < AujounPhui

encore, écrtt-fl, on nous présente

généralement - les organisations

gigantesques comme inégalables,

pourtant, ai nous y regardons de

ptas pris, nous pouvons remarquer

nue. sitôt Vélément de grande
1*nu créé, ruât souvent un effort

acharné pour retrouver le petit à
rintérieur du grand. La grande

trouvaille de * M. Sloan, de la

General Motors, a été de structu-

rer cette firme gigantesque pour

en faire en réalité une fédération

de firmes de taille à peu près

raisonnable.» Ce n’est pas l’at-

trait inconsidéré pour. le «petit»

modèle qui est à l'origine du
plaidoyer de Schumacher, mais

« Si— une idolâtrie de la petitesse

remportait, indépendamment du
sujet ou du but, on devrait cher-

cher à exercer une influence en
direction inverse. »

3) L’innovation doit devenir une
affaire «régionale». la tendance

était de penser que le potentiel

Inventif de la France se mesurait
uniquement h Puris et dans les

laboratoires d’Etat ou des grandes

entreprises. L’Anvar avait pro-

voqué, en 1972, la création de

comités de valorisation de la

recherche au niveau des régions
(Covaxl , mais c'est seulement
depuis l'an dernier qu'a été amor-
cée une politique de décentralisa-
tion des décisions et des moyens
financiers.

L'accent mis sur la faculté d'in-
novation des P-M.lt. rejoint le

souci du gouvernement de leur
donner de meilleures chances
dans 1' * aventure industrielle »
française. Xl ne faut pas oublier
que. dans l'ensemble des entre-
prises de plus de cinquante sala-
riés. les entreprises moyennes (en
dessous de cinq cents personnes)
occupent plus du quart des
effectifs.

Certaines sont aisément sorties'

de l’ombre par leur dynamisme
propre, d’antres ont moins besoin

.

d’un coup de pouce que de ne pas
être tenues hors des circuits éco-
nomiques vitaux.

QueHe société

pori-mdüririeHe ?

3) Les résultats de la recherche
doivent tendre à améliorer la

qualité de la vie. Qu’il s'agisse

de transports urbains, de santé ou
d'alimentation, etc. Ce domaine
est inépuisable, et c'est peut-être

. là que le bàt blesse davantage.

B y a en effet deux visions (4)

de la société post-industrielle :

selon Tune, elle est conçue,
notamment par Daniel Bell,

comme une société de techno-
logie sophistiquée, riche, pour-
voyeuse de services ; selon l’autre,
«ftirime une société décentralisée,

plutfit agraire et née de l’échec de
la société industrielle. Aux Etats-

Unis, moins de 4 % des personnes
actives sont occupées dans l’agri-

culture en 1977, et le bureau des
statistiques, de travail prévoit un
chiffre inférieur à 2 % en 1985.

s Mais ü n'existe aucune raison

pour qu'une société de services

n’ait pas 10 % ou peut-être même
20 % de sa population active

employée dans l’agriculture — en
effectuant le calcul sur la base

dfim travail à plein temps. »

Tout donne à penser que la

première conception l’emportera,
mate avec des inflexions dues à
la seconde. Après tout, les Amé-
ricains ont noté, dès le début des

années 70, l'augmentation de la
populÂIllOR lum ’dw trèa
agglomérations et la croissance

de l’économie domestique face

à l’économie de' marché. L'éco-
nomiste Scott Bores a noté que
les ménages reprennent de l'im-

portance en tant qu'imités pro-
ductives actives. H-estime que « la

valeur du travail des ménages
s’élève à presque un tiers du pro-
duit national brut et à environ la

moitié du revenu dont les consom-
mateurs disposent réellement».

La technologie doit aussi tenir
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compte de cette évolution, où le
cadre de vie, la cellule familiale,
1’ « outil » perfectionné mais d'un
usage simple, 2a détente. la cul-
ture et la communication s’affir-
ment de plus en plus parmi les
besoins essentiels.

4) La technologie doit être re-
pensée en vue d*une meilleure
utilisation des ressources dispo-
nibles. Réutiliser ce qui est perdu
ou jeté, économiser les matières
premières, prolonger la durée de
vie des biens et marchandises,
voilà toutes choses que l’on en-
tend dire depuis maintenant
quelques années, mais ce n’est

pas une raison pour l'oublier. Le
rapport Gruson sur la lutte
contre' le gaspillage avait dressé
un catalogue d’actions. Beaucoup
Teste à faire, précisément dans
l’orientation de la technologie
vers l’organisation de la survie.
Comme se le demandait Robert
Lattès dans un rapport sur- les

perspectives énergétiques mon-
diales (5), est-il possible de bri-

ser l’apparente relation entre
besoins énergétiques et dévelop-
pement économique, jusqu'alors,

et comment le faire 7 Si l’on re-

garde l’évolution de 1950 à 1975,

à une croissance économique de
1 fl a toujours correspondu une
croissance énergétique de 1 %.

De nouveaux moyens
B faut donc mener de front

une série d’actions parfois
contradictoires (valoriser la re-

cherche qui nous permettra de
conquérir tout de suite de nou-
veaux marchés et travailler à la

technologie de l’an 2000 en pros-
pectant les nouveaux besoins).

L’Anvar, malgré les bons prin-

cipes définis par son directeur,

n'est sans doute pas de taille à
assumer toutes ces fonctions.

C’est ce qui ressort d’un rap-=

port non publié de M. Pierre

Mayer sur l'innovation et la va-
lorisation de la recherche
adressé le 20 février dernier à
M. René Monory, alors ministre

de l'Industrie. Sans mettre en
cause les hommes, et reconnais-

sant que l’Anvar a infléchi fa-
vorablement l'attitude des cher-
cheurs à l'égard des applications

Industrielles de leurs recherches,

le groupe de travail animé par
M. Mayer déplorait l’insuffisance

du rayonnement de l’agence à
retiacnger. inadaptation •dca-iêH
gles budgétaires et comptables,
la prisé en charge de données
dont la valeur économique se ré-
véle nulle, l’aocent mis sur la
protection des Inventions

,
plus

que sur leur mise en valeur, etc.

Mais que peut-on faire vrai-

ment si le modèle Boclo-culturel

est peu proploe à lUxmovation, si

la politique Industrielle et celle

de recherche scientifique ne sont
pas coordonnées, comme on le

constate en France?-
Le rapport de M. Mayer insiste

sur la nécessité d’une politique

contractuelle active entre l’uni-

versité et l'industrie et sur la

nécessaire décentralisation dans
l'espace (plus forte régionalisa-
tion) et dans les fonctions, car U
n’est pas bon d’organiser une
césure entre l'invention et son
développement Industriel. Le but
serait de rendre aux organismes
de recherche la pleine responsa-
bilité de leur politique de valo-

risation.

Peu importe la méthode : plus
libérale, comme celle que préco-
nise le groupe de M. Mayer, ou
plus dirigée, comme l’Etat l’avait

conçue pour l’Anvar au départ.

Ce qui compte, c'est de savoir
prospecter les marchés, les besoins

d'aujourd’hui et de l’an 2000,

poux y répondre maintenant et

plus tard, c’est de regarder si,

quand et comment, on bascule de
l’âge des c 3 P » à celui des
« 3 B ».

PIERRE DROUIN.

(3) Sons le titra aflÿals aux Zdi-
ttona «u Seuil. . .

(4) Lire l"article de Mlrttiagl
i*ni-n, directeur de Information
for Pollcy Design, dans FuturtOles
de l’automne 1977.

(5) Commissariat à l’énergie ato-
mique, mars 1978.

H©ü®
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GROUPE TOTAL JACQUES BORa INTÏRNATIQNAL

O.F.P.

Omnium financier de Paris

Le conseil d'administration, lara réorganisation tendant à élitetner.

de sa réunion du 18 avril 1978, a tant en France qu'à l’étranger, les

SOCIETE FINANCIERE

D'ABIBRL

SOCIETE FRANÇAISE

arrêté les compta de l'exercice 1977 conséquences d'opérations de dxver-
dont les résultats sont proches de slflcatton malheureuses entreprisesdont les résultats sont proches de sUlcatlon malheureuses entreprises &n£a*e ordinaire de

ceux estimée ion de rassemblée antérieurement et non compatibles
.

s<
î
cl“5é J* Ant5£r' . ,

générale extraordinaire du 21 dé- arec les moyens du groupe. Ces «m® * & * “® ItJ-FJ. — Omn.dmgénérale extraordinaire
cembre dernier.

arec les moyens du groupe. Ces
mesures ont contribué à alourdir

Les Tentes consolidées (T.T.C.) «eepttoaneUœiait la perte d'explol-

s'élèvent à 1895 millions de francs tatlon de 1977.

financier de Parla. — s’est réunie r

au siège social le 36 avril 1378. I

sons la présidence de il. j.-c. Cen-
j

ton. Elle a approuvé les comptes

D'INVESTISSEMENT
EN FRANCE ET A L ÉTRANGER

SITUATION AU 37-3-78

? £7 600836.70

Lfessexnblée générale ordinaire de contre 1577 militons de francs en
u «.^lèvent à 61 1 millions de de l’exercice 1977 qui se soldent par

T-n pp Omnium financier de 1976, soit une augmentation de a e ““r™8 °r UT1 hAnsri^n n.r h» s maçon v riieîKSffj'M smæjmss i«Sss?s2Sa«Æ i^tsrRSfLaas:

ÂC77 3ÎST ? 67 690836.70

Béparttttan de "neuf net

— Aeriens françaises 15.40 %
— Actions étrangères 41.35 5

siège de la société, 5, rue Michel
Ange.

et les étrangères lea filiales bénéficiaires et 384 mli-
131,1 %). tffa ventes de ces d*r- lions de francs d'amortissements de

detide net de 35 F par action. tdeo-
|

tique à celai de l'exercice précédent. !

auquel s'ajoute on lapât déjà versé 1

— Obligations françaises 36,20 %
Classiques 20.97 <To

lis., S.„,iS,tant duêbifire frais d'état)Usaement et de charges auquel s-ojotne un impôt aeja verse

Elle a approuvé les comptes de la
j a’attUns du groupe * diverses exceptionnelles sans carac- Îÿ-Pê?0

r

n
de

,riîZ'J
0 ?' 5016 au

.

towl
société pour l’exercice 1977 qui se) tëre répétitif. F- c

,

a «Dvldende sera mis en
Lea pramiers résultats de 1978 sont paiement le 9 mal 1978 aux gul-

sodété pour l'exercice wn qui se

soldent par un bénéfice net de
37,5 millions de francs, en augxnen-

Le résultat net consolidé du ^ premiers résultats de 1978 sont Paiement le 9 mal 1978 aux gui-
groupe ressort à une perte de 16L8 conformée aux prévisions. L'exercice E£eLs de J» Banque de Parts et des
ramions de francs, après .pertes ___ " “ dénaS™ hi.n Pajs-Bas. et à ceux du Crédit cbl-

ladetéïs
Corvert'.blés

ration de 7.4 r» par rapport à celui
|
ramions de irancs. apres perses sera encore déficitaire, bien au’ea Fajs-Bas. et à ceux du Crédit cb.-

de 1976?* «wp8«m»Uil et après- Impôts de amaiorntlan très nette sur 1977.
“Ique. contre la remise du coupon |

Cette amélioration est due aux
efforts de gestion en cours, & la

Le bénéfice consolide du groupe
1U

^
alea bénéficiaire*. Cette amélioration est due aux

O ïtte£“lMaSlSonî de ûanra P*«f ^exploitation réUrc à efforts de gestion en cours, ft la

AMt 109 mUUmï deWna pour 1CC -5 mlUlous de fmnes dont 39.3 diminution régulière des pertes d'ex-
?°nl«,7?

a
rfw?Too

0na
«îift-o

ra
uns millions de francs concernant les ploltatlon hôtelière, au bon déve-

îasj SmiS'dfïaïïS d^it^SS6
- opérations Hôtelières, et 50 mimons îoppement desàcrivitts de rastan-

umâWu lLrtOF.P A ta stïïta
^ û»ncs les opération* de BeiglqUE ration collective et d’autoroutes eu

'SrijzJZSf ÎT. £. et du bureau d’études SEORIM. France, à l'expansion des filiales

modl- ïd® difficultés rencontrée* par ces étrangères et à la disparition des

ucation des critères de ^consolida- acü
J?ff

s^v^£n!1 ttô Pertes exceptionnelles qui se sont

SSL
a
T«

a
SuSSr7.‘S s?»*? *,4reaK; •5£“vs?

numéro 26-

L'ORÉAL
L’assembiee fsneraie dre actionnaires, réunie le 25 arril 1978,

a approuvé les comptes de l’exercice 1977 et la distribution, an titra
de cet exercice, d’nn dividende de &21 F {net 7 F + avoir 2,21 F). Ce
dividende, qui sera mis en paiement à partir da lundi 22 mai 1973,
pourra être réinvesti sans frais en serions nouvelles Jusqu’à la fin
août 1978.

se sont
En 1979,

u-t-i aifrtm. _ r>.Tr i0. TvniirM rfimmu I
^ Juin 1977. Dfipuls cette date, [m mesures de Tedresseziiecit en cours I «• _ __ , . .

*
.

retraitées pour _ les jrcndro compa-| ^ Bernard Treteenam avant pS dfewïïcatton devratantpe^ettnT aS I
En 1977, Ib chlCfredfeltaL-es cpnsb-

râbles à celles de 1977. ses jonctions oe prennent ou grouj
Dans son allocution, AL J.-C. Gen- durant l’été dernier, la société a m

ton a souligné que la faible dlml- en oeuvre les mesures nécessaires a

nution du résultat consolidé avait redressement de la situation, m— — — — _ . Jacques Bord International (perte
été moins importante que prévu en

]
sures qui se traduiront notamment ae 183 wiim«n» de francs) reflètent

Le bénéfice d'exploitation s'est
élevé & 303 millions de francs, contre

CERABAT1
raison d'un certain nombre de fac-

1

par une farte réduction des pertes iM pertes des par suite de 360 mimons de francs eu 1976.
leurs exceptionnels qui sont Inter- de la Belgique et par la mise eu la constitution de provisions sur les
venus pour la deuxième année équilibre du bureau d’études. partielnations dans ces filiales et sur

Le bénéfice net figurant au bLan Ji‘f“=i3lstra‘.ioa s’??

consécutive Par ailleurs, le plan d’asealnlsse-

— En ce qui concerne OPSA, d’une ment mis eu place par la direction
part, le bénéfice a été, pour la générale du groupe a entraîné des
seconde année, supérieur au niveau décisions de désengagement et de 11 heures, à 1Hôtel Sofltel. Farts,

moyen des années précédantes :

La différence du bénéfice cet. par tonts représentant l’activité des éta-

dfeutre part, le cours élevé du franc
suisse, en fin d'année, a augmenté
ce résultat en franc français et est
à l’origine d’un bénéfice de change
Important ;

— La Compagnie générale géophy-
sique, filiale d’Omnlrax. dont les

résultats avalent connu dans le
passé une évolution heurtée, a réa-

COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE

ET MINIÈRE

S.I.M.N.O.R.

francs), qui ne- viennent pas eu
déduction des profits des sociétés
bénéficiaires pour la détermination— -

j

des Impôts à paver.

I Le bénéfice net consolidé part du
Lee recettes locatives ont atteint.

|
groupe s'est elevè à 4345 F par

Le conseil d’administration s'est7,.f 10*7-7 viM ULnAflita anm« «« UVUiüU. u lumimni.nvuiuii ftWb™ JSf^Bk'ÏÏSS! “J? 5 H*,_P?or «tmln« les

«JP*2P^SS11 m“ ^ eSCel" comptée de l'exercice 1977.
lent, da 1976. Iæs résultats de cet exercice, affec-
Le bénéfice consolidé par action tés par la très mauvaise conjoncture

>58 873 346 r. à structure comparable.
Le résultat d'exploitation est de

Les recettes locatives ont atteint, groupe s’est elevé à 48.55 F par T.f
08

,

6?9 F~
,
Les *«ïge et

au titre de l’exercice 1977, 23 964 000F action (en supposant converties les
luxembourgeoise^ sont, en revanche,

contre 20846 000 F pour 1976. en obligations convertibles) contre 7*™*“® en l&n (— 5 433 000 F),
raison notamment de l’excelleot 68.31 francs en 1976. Importante du Luxembourg

la conjoncture 1978. le conseil pro-
pose à rassemblée ordinaire annuelle
convoquée le 15 Juin 1378. le vote
d’un dividende net de 5 F au titre
de l'exercice 1977. contre 9 F l’an
passé.

eet de 964 F. de la sidérurgie, se traduisent par

T«.-™wu. - 1. un bénéfice net. après provisions.
Lfegsemblée a renouvelé

_
le man- amortissements et Impôts, de 75 126 F

taux d’occupation de* locaux d'ha-
bitation. «inai que de la location
quasi totale du parc de bureaux
dans la légion lilloise.

Sous réserve de l’approbation de
l'assemblée, le montant total net dis-
tribué s'élève à i 553 KJ 5 F et le
report à nouveau â 2 596 208.73 F.

dat d'administrateur de AL Pierre contre 385 443 F pour l’exercice pré-
Germes.

Le résultat d’exploitation s’élève de l’Importance des Investissements ridai» Ha-îiwd rtnnt .a.. -.1
à 11861946 F contre 10175255 F financière consacrés au coure de a p^ie ronlîô& en Janrter^^en 1976. en progression de plus de l’exertiee pour le lancement de non- aDiWira

e
«»^i~ tov«

Le chiffre d’affaires du premier
trimestre 1978 s'élève à 71 507 751 F.
contre 70 224 587 F en 1977. Le pre-
mier trimestre 1977 evalt été satls-

1/assemblée a décidé la réparti- Le conseil proposera à l'assemblée
tlon d’un dividende de 20 F par générai.» la mia» en distribution
action de 100 V, assorti d’un avoir d'un dividende de 4 F par action.

couvre 3»w r pour rexercice pro- en isis, en progression ae pius ae rexercice pour le lancement de nou- après im -nT...T. . .7’
cèdent. 18 %. Le bénéfice net de l’exercice, veaux produits et grtee à la conquête ?£ÎSl“ tomiSI S lËESSSLSk
Le conseil proposera k l’assemblée augmenté du report k nouveau soit de nouveaux marchés Internatio- apeetaculaire : le ehlfft^d^TirS»if. fnf,i »i0fî7f»v w n,rm»t an nsni an 1077 i«. ,i«i mr. _2T .

’
.
cauire a uralref

action de 100 F, assorti d’un avoir d'un dividende de 4 F par action, conseil de proposer a rassemblée,
fiscal de 10 F. contre 19 F et 9£0 F «at, avec un avoir fiscal de 2 F. un convoquée pour le 22 Juin, la distrl-

pour l'exercice 1976. Ce dividende revenu global de 6 F par action, bntlon d'un dividende de 7.45 F.
.ae» mis en paiement le 9 mai aux contre 5 F correspondant à un re- dont 135 F non soumis k l’impôt

au total 11967 023 F. permet au naux en 1977. lea résultats pour êna^nentation êeM °

conseil de proposer à rassemblée, l’exercice 1978 devraient être en p.m 35 mnlimanmr 1. M liiln. Im rilstri- forte nm-resatlmi ro- « tTTi6 pre?,?? ntiUlons de fianra.

faisant et ce n’est qu’au cours du
deuxième trimestre que la situation
des rentes s'étalt dégradée. Le pre-
mier trimestre 1978 révèle une cer-
taine reprise et un renversement de
la tendance. L'Incertitude sur l'im-

gulchete de la Banque de Paria et
j venu global da 730 F pour l'exer- sur le revenu, contra 7 F pour l’exer-

rnrra i.rju-nm iiLi.
— T *»»c» us m mimons de Trafi cs — uiuirriiiuue sur i im-

rexerelSf
0
??^

51^ ^ 14 société est. dés 1977. bénéfl- Pitance de cette reprise et les effets

menSttan
10Mr ctalrB de 806449 F. de ta concurrence internationale surmentatton par rapport à 1 exercice

. 1? Prix de vente incitent à la pru-

des Pays-Bas, de la Banque de Neu-
fllze-ScbTnmherger-Mallet. de la
Banque nationale de Paris, du Cré-
dit chimique, du Crédit du Nord,
et de la Banque de l'Indochine et
de Suez contra remise du coupon
n» 38.

clce précédent- doe précédent.

AU PRINTEMPS S.A.

5 —u an ™ ïaMfsSag
par incorporation de réserves et ,

de sanitaires est en développem-nt
attribution dfectiona gratultea k ral-

étabUsBerneats et d'une plus-value constant.
pp

Les comptes de l’exercice 1977 de la ment, serait de l’ordre de 64 millions
société Au Printemps SA (société-
mère du groupe FrlntempH-Prlsu-
nlc) enregistrent :

de francs (contre 49 430 000 F pour
rexercice précédent).

Les résultats du groupe Printemps,
— Un bénéfice d’exploitation de en 1977. sont, bien que très délicats

son d'une action nouvelle pour
quatre actions aeriennes. Oea actions
porteront Jouissance au la- jan-
vier 1977.

Le conseil proposera aux action-
naires. réunis en assemblée générale
ordinaire k la fin de Juin 1978, de
maintenir le dividende & 1035 F

ÉPARGNE - VALEUR
Société d'investissement

à capital variable

ÉPARGNE - OBLIGATIONS

10 389 068 F (contre 14 301 857 P
pour l’exercice précédent) après prise

en valeur absolue, meilleurs que BUT Ie
'
capital augmenté,

ceux qui pouvaient être escomp-

Société d'investissement
à capital variable

en compte de dotations aux corup- tés, compte tenu de l’ampleur

,

tes d'amortissement de 26 454 541 F sans précédent des coûts exception-tes d’amortissement de 26 454 541 F sans précédent des coûts exception-
(contre 26 302778 F pour l’exercice sels afférente au plan de redresse-

précédant), et da charges exception- ment. Cette amélioration relative

nelles de licenciement de personnel est due aussi k la reprise en main
de 22 427 612 F (contre 2 606 883 P de l’affaire sur le plan commercial

Le bénéfice net de Schlumberger
pour le premier trimestre 1978 est de
105 millions de dollars, si l’on exclut

pour l’exercice précédent) ;— Una perte nette comptable de
56 786 174 F (contre 52 798 708 F
pour l’exercice précédent) ;

qui lui a déjà permis de retrou-
ver sa place sur le marché tant en
grands magasins qu'en magasins
populaires. Le budget 1978 vise A
un résultat d’exploitation consolidé

CAUSE NATIONALE

DE L'ÉNERGIE «SW^RWü ‘£
liquidative de 161.19 F. après misa
en paiement le 30 mars, d’un divi-
dende net de 839 p acompagné d'un

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE $»«« d'hapôt de 2.01 F. soit un
faligations II % décembre 1976

€Ü
;
,den

f
e
«J**

1 dB 11 F P“ action.
La répartition de l'actif net nu

Les intérêts courus du 25 mal 1977
31 mars étalt •* suivante :

Au 31 mars 1978, le capital de la
société était de 1 133 076 690 F. En Au 31 mors 1978. le capital de la

comptables en application aux Etats- perte d’exploitation consolidée en
1977 serait de l’ordre de 60 mil- £fi*“

n
5*.

tf^JS1
.5Î

rl1
VifJiÜÏLT^iiST

tenant compte des produits courants «oelété s'élevait â 1 716 945 510 P
déjà acquis (16385000 F), l'actif net contre 1681 238 990 F & fin décem-

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE
Obligations H % décembre 1976

bre 1977.

L’actif net était de 2 mil-
liards 146 604 764.41 F fcontre 2 mil-
liards 221 972 744 F su 31 décem-
bre 19771 et se réparclssalt comme
suit :

Obligations en francs 77 £, Ac-
tions françaises 5.08 rB .

Obligations en devises 143

Unis. Ce bêocTlc© est supérieur do 187* scnLXU uo i ordre os w nui—
..

,
i,, « rimaefm iqtt

31% au bénéfice net en^stré au bons de francs (contre 37 464000 F ^dfi,,^ ^^iradget et^pemet
premier trimestre de 1977, qui était pour \ exercice précédent) après une ce « Lm
de 80 millions de dollars. Le chiffre dotation aux amortissements d’envi- û envisager 1 aremr avec - mnu»
d’affaires du premier trimestre a von 102 millions de francs (contre La sensibilité de l’affaire à la

augmenté de 21 % pour atteindre 99 527 000 F pour l’exercice précé- conjoncture générale doit toutefois

621 millions de dollars. dent). Ce résultat d’exololtatlon tient être Drise en considération à titre

su 24 msl 1978 sur les obligations
.
Obligations françaises 30.41 SJ, autres actifs 3 83 «“

Electricité de France II % décembre Actions françaises 38.17 %. *
°-

fflJîra» i-Wî Aï .
Obligations .étrangères 1.62

tfti^de^UNJO î^SnüSaL
9
^mtîï

Acttona 6t™n6êres 26 Autres él'é-tiire ae i ottw r nommai, contre menta tfar rif net isn r.
détachement du coupon n» 2 on ’ ,p*

Le bénéfice net est de 97 millions
{
dressament du groupe (environ 80

de dollars pour le premier trimestre
j

millions de francs Intégralement

compte du coût du plan de re- de prudence. Ce n’est que sur ta

dressament du groupe (environ 80 basa de résultats de l'exercice 1978

onjoncture générale doit toutefois estampillage ffn certificat nominatif,
tre prise en considération à titre après une retenue à la source don-
e prudence. Ce n’est que »ur ta nant droit à un avoir fiscal de il F
ase de résultats de l'exercice 1978 (montant global : 110 F). En cas
u’on Jugement d’ensemble pourra d'option pour le régime du préléve-oe nouant pour ic premier trimestre minions ae irancs intégralement qu an jugement a ensemojo pourra a option pour le régime au preléve-

(1,14 dollar par action), compte tenu supportés au titre de l’exercice) qui être porté sur l’action de redresse- ment d’impôt forfaitaire le coraplè-
l’une perte exceptionnelle de 7,4 mil- a porté notamment sur la euppres- ment entreprise depuis plus d’un an. ment de prélèvement libératoire sera

ÉPARGNE- CROISSANCE

lions de dollars (0,09 dollar par ac-
tion) résultant de l’application de
ta réglementation américaine.

L a réglementation américaine
FAS. 8 stipule que les stocks comp-
tabilisés originellement en des de-
vises autres que le dollar soient
convertis en dollars au taux de
change en vigueur à la date d'ac-
quisition. alors que les actifs nets
doivent être convertis au taux du

•ion de 2 040 postes à tempe plein. L’assemblée générale ordinaire des
La perte nette au bilan consolidé, actionnaires se tiendra le 16 Juin

qui n'est pas encore connue exacte- 1978.

de 16,49 F. soit un net de 82.51 F.

Société «^investissement
à capital variable

La valeur liquidative de l'action
ressortait à 125.02 F, après mia- eû
paiement le 30 mars 1978 d'un divi-
dende de 11,20 F (soit, compte tenu
d’un crédit d'impôt de L04 F, un
revenu global de li24 F), contre
132.16 F à fin décembre 1977.

I* montant des revenus et dp
produit des sommes disponibles de-
puls le i- janvier 1978 représentait
2.85 F par action au 31 mars 1978.

Le paiement des coupons est effec-
tué sans frais aux caisses des
comptables directs du Trtsor (trê- En tenant compte des produits

DOLLFUS - MïEG ET Cie

sorerles générales, recettes des fl- courants déjà acquis (8 139 396 F).
n,

ÜSS
es* ‘rtsoieriM principales et per- l’actif net de la société était évalué

ceptions) 4 la Caisse nationale de au 31 mars 1978 a 27S 964 490 F. Le,
I énerve i Parts, 17. ras Caumartln, valeur liquidative de chacune des4 la Caisse des dépôts et conabma- 580 197 nn inn, «v>

ÉPARGNE -INTER

Le conseil d'administration, réuni reprise s’est manifestée dans
.
de qu’aux Caisses régionales de crédit

à™- dépôts et consigna- 560 197 actions en circulation à cette ,

tiens, a li Caisse nationale ainsi date s'établissait à 492.62 F.

Société d'investissement

à capital variable

de cecte réglementation qui aboutit
à donner une image confuse et dé-
formée des comptes de la société, les
résultats du premier trimestre sont
bons. Cela est dû & la croissance

groupe s’est élevé 4 3 424 millions de
francs, en augmentation de 10.8 %
par rapport à 1976.
La crise qui a affecté l'Industrie

textile durant la presque totalité de

Crfdlt lyoaaals. Société générale, WMsggÿjg ^ SS1;:,»;; - 5J3 -MS-ÏT.MSK. S ZgS&riBSS-ttA
continue des sociétés de service A

[
l'année, crise qui a été alimentée par

l'industrie pétrolière dans toutes les un volume d'importations très élevé
réglons du monde et à 1s progression

j
sur le marché français; a largement

des filiales du secteur mesure et
régulation en Europe aussi bien

[
comme les résultats. Aurai les comp- L.M.T.

qu’aux Etats-Unis. tes «te la société se acfldent-Hs par
une perte nette de 20650000 francs
après Imputation d’un montant de
3X094 000 francs aux provisions sur
prêts et titres de participation- En

RÉSULTATS 1977
Dans sa séance du 21 avril 1978, i

Crédit Industriel et commercial etBanques étrillées. Société générale
alsacienne de banque, Société
marseillaise de crédit. Banque de
l’Union européenne. Banque de Iln-
dochlne et de Suez. Caisse centrale
des banques populaires et toutes les
Banques populaires de France, So-
ciété centrale de banque.

UGIM0

Le conseil d’administration s’est
réuni le 25 avril 1978 pour arrêter les
comptes de l'exerelce 1977.

«Je
COMPTOIR

DES EKTREPRîNEURS

19767 reWrcîœ s’étidt SSdéïiT une * û’sdmimstea^wus ta,

perte nette de 10845 000 francs après présidence de JÆperte nette de îostbwa crânes apres
22 803 000 francs de dotation aux pro-
visions sur titres de participation.
Quant aux résultats consolidés

(comme des informations précé-
dentes l'avalent laissé entendre) Us

a arreté les comptes de l’exercice
1977 qui seront soumis, pour appro-
bation. à la prochaine assemblée
générale qui se tiendra le mardi
13 Juin 1978.
Le chiffra û’allalres IH.T.) s’élève

notre
Les recettes locatives, en y Vn- 1

cluant les indemnités dues par l’Etat I

Ea tenant compta des produits
courants déjà acquis (5 531800 F),
Ifectif net de la société était évalué
su 31 mars 1978 à 419157 500 F. La
valeur liquidative de chacune des
1 702 473 actions en circulation 4
eetto date ressortait à 246.21 F,
aprè3 mise en paiement, le 30 mars.
d*un dividende net de 1 2.18 F
assorti d*un crédit d’impôt de
1.30 F, soit un dividende global de
13.48 F par action.
Za répartition de ifectif net au

31 mars s’établissait nind ; obli-
gations françaises 29,78 %. obilga-
Mons étrangères 20.71 %, actions

en compensation des effets de la 1?£8 7^’ autrea éléments
limitation des loyers, sont passées de

** acUr î».
36366000 F à 39 815 000 F. soit une
progression voisine de 9.5 %.
Après affectation de 3 259 000 F

aux comptes d'amortissements ets«”«Kr«ï fti’âSCSiSaSi fouR voscoMMm7orâ ttsixrjt&Eirivssn

Dana es séance du 26 avril 1978,
le conseil d'administration du Comp-
toir des entrepreneurs a arrêté les
comptes de l’exercice 1977.

Enbre 1976 et 1977, l’encours
moyen des prêts aidés par l’Etat a
progressé de 24 % k la suite du

p/uKiiü-Slon à 7j 5- Jiwunt» U ...et J. »«*»« i»»»™ * I*u umuu, »n-
Apréa dotation des comptes 19,7 «imwi» de francs après 83 mil- * •

dfemqrtifleemcnt et de provlslona, le lions de francs d’amorttaaements et S*MtltiDat^
1

das
t
*atartS aî^SSÎcompte d'exploitation enregistre un « millions de francs de provisions, ‘ J®**

*Jènéfice de 255 millions de francs et le cash-now de 67,7 mÜUons de umvSf pm^ montant de
contre IM mmuma de Itanca l’an- mues. 12017550 f.

_ i>e conseil proposera à l’assemblée
francs d'amortissements et 7,4 mu- mentatton s'établirait à 9,3 %. 1ZMW M̂ÆÆ^ pP^RPOW ^“éraie ordinaire, convoquée pour
lions de Irancs de dotation aux pro- Le bénéfice set s'élève à SERVICETtJ FX WW, la distribution d’un
visions pour nuctuatton des cours 83 374577 F contre 60142 581 P en «KbilWJ. dl^aencie de 060 P par action (dont
on hausse de prix. 33,4 mimons de 1976. Exclusion filce des plus-values îMuJJliZB 1,98 eAonérè de 1 Impôt sur le
francs d'impôts but les sociétés à long terme, le résultat des opéra- 38,Avenue Daifmesnif. 75012PARK contre 9J0 F au titre du
(essentiellement les sociétés étraa- tiens courantes eet «Q progression

‘"./auwmnjù précédent exercice,

gères), le résultat net est une perte de 18,3 % sur l’exercice précédent.
de 36.2 minions de francs. Le cash- t-, amorttraemgnta ont fait l'oh.

—
S^léfi

1678
m2'dîai^m fl,UJ5e ÛOlAtiOa de 45111928 PEn 1976 — mais dons une structure montra 40 rue«m v it.rr.iai>

10O0
c'est pas chéri

comptes

contre 40 349469 F l’an dernier, tan-
dis que lea provisions Inscrites au

12 017550 F.

née précédente. Après Impôt, le
bénéfice net s’élève à 12071000 F.

Compte tenu de ces résultats. le **o conseil d’administration propo-

1

conseil proposera à rassemblée gêné- l’asmmblèe de voter nn dlvi-
rale ordinaire des actlonnalrea qui ûende de 60^0 F par. action, oe qui.

Réservation: 225.99.06 :f

AIR
Le conseil a décidé de mtmoser & *«• ordinaire des actionnaires qui „ «- par- acnon. ce qui,

l’aseemMée 1générale, au! M°asndra 88 asnilra en Juin prochain, dlmpu- compte tenu de l’avoir fiscal, donne
leTTSn pr^S^dc flx^ ie xÆ les réserves la perte de pSer- S1-/™" g?**1 ».7S P contre
tant du revenu ginbpi attribué à [

clce ûe ne PM distribuer de «llvi- p en M76.
Chaque action de 10.80 F. dont 3,60 P ûe“ûe-

d’impôt déjà payé au Trésor (avoir d^ut de l’exercice 1978 a été
Oscal). sou un dividende distribué ^«nci par la proximité des éleç-

700 F égal k celai de l’an derntan üons iégtatatlvea. et les affaires s’en

Le coneell a ensuite examiné l’ac-
tivité du premier trimestre 1978
dont le chiffre d’affaires s’est élevé,
hors taxes, à 399 087 000 F. a struc-

r _ iiiou»ob3, avu 1 ensemniB, nn ture et méthode CDmmnMw m
«ta 2.6 S51n

s

n
°îi
qUe«£ r6sul

l

tftt
î

cbUtn «^rSmte une^^^nt^
«WOQQ Ferait msuita ^ ^évrler «lent Uon de 12A 5 sur la mfiiMpSodeç macn

i
ta 411 ««“Te. sattaialsants. Depuis fin mars, une! de l’exercice précédent.

V

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP: Lundi -Vendredi

LES MA

à long terme réalisée en France, de
2 229 022 F. Le bénéfice distribua-
ble. du fait du report à nouveau
de 2 100 517 F de rexercice précè-
dent. est de 4 155 932 F.
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PARIS
27 AVRIL

Nouveau repli

Le fait marquant de la séance
de jeudi a été .la reprise tris
remarquée de Rhône-Poulenc,
déclenchée par l'annonce d’un
retour, pour le groupe, à Pitre des
bénéfices après trois exercices
t saignants ». La hausse du titre

(+ 2j5 %) a été, du reste, l'une
des rares enregistrées ce jour, le
mouvement de baisse, bien amorcé
la veüle, s’étant Quelque peu
accentué sur de nouvelles ventes
bénéficiaires.
Deux compartiments ont plats

particulièrement pdti de ce recul
des cours, les magasins en géné-
ral (grandes surfaces y com-
prises) et le matériel électrique.

A signaler aussi la suspension
de cotation de Med les 27 et
28 avril. Le titre devant être
radié du a terme» à la liquida-
tion de juin, la Chambre syndi-
cale a voulu ainsi éviter les

remous toujours possibles que
cette radiation aurait pu entraî-
ner au préalable, en liaison avec
les négociations en cours pour le

rachat de l’affaire.

Peu de hausses appréciables

ont été relevées en dehors de
Rhône-Poulenc, si ce n’est celles
(TUsinoT, Esso, Ldbïnal, Jeumont,
Paris-France et J. Lefebvre.
Bref, l’indicateur instantané a
néchl de ifi % environ.
De l’avis généralr les déga-

ments, effectués surtout par la

Clientèle particulière, ont été bien
absorbés, l'accélération du repli

provenant, pour l’essentiel, de la

diminution sensible des ordres
trachat en prévision de la réduc-
tion d’activité attendue la semaine
prochaine. La Bourse, en e//et,

71e fonctionnera que trois fours
en raison des fêtes du 1” mai
(lundi) et de l’Ascension (jeudi).

Autour de la corbeille, le climat
était toujours à Vopthnisme et
certains agents de change fai-
saient remarquer que les investis-

seurs étrangers — britanniques,
suisses et surtout allemands —
étaient aux aguets, prêts à pro-
fiter de la première occasion de
placement
L’or s’est redressé, le lingot

reprenant 450 F à 25450 F. et

le napoléon 8JN) F à 255 F.

LONDRES NEW-YORK
Une nouvelle vague de ventes

bénéficiaire* a déferlé jeudi sur le
marché de New-York, Mai» elles
n'ont pu, cette fols, être absorbées
es l'indice des industrielies s baissé
de 10.06 pointe h 820,92. L'activité,
tout en restant forte, s'est encore
ralentie avec 39.87 millions de turaa
échangés contre 44.43 millions la
veille.

Après six séances de hausse Inin-
terrompue, ce repu technique était
prévisible, n a été d'autant plus
marqué que l'on s'attendait autour
du Blg Board 4 un gonflement de la
muse monétaire, effectivement an-
noncé après la cléton. et. partant,
les craintes d'un renchérissement des
taux d’intérêt h son avivées.
Sur 1 808 valeurs traitées, 1045

ont néchl, 441 ont monté et 422
n’ont pu varié.

NOUVELLES DES SOCIETES
L'OBEAL. — Bénéfice net conso-

lidé pour 1977 : 134,7 minions de
francs contra 199,2 millions. Divi-
dende global lachangé de 25.B8 F,
mais s'appliquant aux actions gra-
tuites (1 pour 4) & distribuer.

DOLLFGS-MXJSG. — Déficit net
consolidé pour 1977 : 39,2 millions
de francs contre use perte de
19.7 millions précédemment, mais à
structures différentes. Aucun divi-
dende ne sera distribué.

Résultats pour 1S77
SÏNTHELABO (consolidé) :

27.3 millions de francs contre
27,1 millions. Dividende global :

9,75 francs (inchangé).
SOIMMKK-AXAIBIERT (consolidé) :

40,44 millions da francs (47 millions
A structures comparables, soit hors
Daiami) contre 43,88 millions. Divi-
dende global inchangé da 20.85 francs.

S -A.T. 52J92 million* de francs
contre. 41,01 millions. Dividende glo-
bal de 29,25 francs contre 21 francs.
Attribution d'une action gratuite
pour huit.
PARIS-FRANCS : 7.52 militons de

francs contre un déficit de 12,50 mil-
lions. Le service du dividende est
repris sur la bus d'un montant
global ds 8,75 francs (contre
7,80 francs) pour l'exercice 1975
d'une durée de seize mois.
BÉGŒN-SAY : Perte de 127.28 mil-

lions de francs (contre une perte
aussi de 53,95 millions) imputable à
la déprédation des titres unlsuc
(filiale) et à la situation de Néogra-
vure.
PRESSES DS LA CHS : 7.83 mil-

lions de francs contre 12,11 millions.
Ce résultat tient compte de 10 mil-
lions d'impôts. Pour 1976, la société
n'avalï pas été Imposée en raison
du déficit de la filiale BJP.CL. Divi-
dende global : 10,50 francs contre
8,78 francs.

»;é 27.4

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 108: 30 déo. 1977 -J

26 avril 27 avril

Valeurs françaises .. 132,2 131,2
Valeurs étrangères .. 190,2 100,2

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 100: 29 déc. 1961.)

Indice général 7B£ ?A5

Toux du marché monétaire
Effets Irivés g 1,2 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 27/4 I n/4

1 Hollar (en yens) ....
|

323 BQ
|

222 88 .
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VALEURS VALEURS Ipric&L

Cours Dentier
VALEURS prfcéd. mort

VALEURS
(eomsi
jjprécéd.]

Francs ULRJB...
ESN |Stê> Centr.

.

Protectrice LIA.
UJLP

aiMKmi gni]M
Banque HemL.
Bqua Hrptrth. Eut.

Bque Hat. Parla.

.

(U) B. Scan. One.
Baeqeo Van»..
CA. LA.........
COflca. .........
CJLMJE.
Craffltel...

Crt&tèa bout
Cr. ImL Ah.-Lor.
Crédit Lyonnais.

.
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K
UN JOUR
DANS LE MONDE

2. mas— • Qoi a peur de Cahn-

Bewiit ? », par J.-M. Geng.— « La m triadie infantile dn
capitalisme », par Georges
Goodiaet.

i mmm— Le coup d'Etat en AigLa-
nisfun.

4. PROGHEORIENT

£ E9B0PE— ITALIE : me
Mire.

journée ordr-

5. DIPLOMATIE

6L JWBUQUES

G. AFRIQUE

—
_

TCHAD : l'accroissement de
l'aide miühjiro française.

7. OinSEMER

9*11. P0UTI80E— Aa Conseil de Paris, M. CTi î-

rac s'oppose à l'Etat avec
l'appaï de la gairdie.

. 12. SOCIETE

13. BEU&IOH— POINT DE VUE : - Faire la

vérité », par Gajr Rïabé.

11 EDUCATION

LE MONDE DES LOISIBS

ET 00 TOURISME

Fages 15 à 28

— A Grenoble, Je passé dans les
vitrines du présent.

_ Les chasseurs d'Alsace veu-
lent convaincre ou vaincre.

— Les Jeunes et leurs vacances :

Bauto-frontières (la mer, la

campagne, les cimes, les

séjours linguistiques).

— Tauromachie; Photo-cinéma;
plaisirs de la table; Phila-
télie; Jeux; Hippisme.

29*32. CULTURE— CINÉMA : les fortes du Sud,

de Joseph Losey.

33. LETTRES

38 * 40. ËCONDMIEREGIONS

LIRE ÉGAlfMENT
RADIO-TELEVISION (32 et 33)

Annonces classées (34 et 25) ;

Aujourd'hui (38) ; Carnet (33) ;

« Journal oUVdal » (36) ; Loto
(38) ; Météorologie (36) ;

Mots
croisés (36) ; Bourse (43).

M. Martel remplace M. Lecteur

à la présidence de l'artisanat et du bâtiment
La Confédération de l'artisanat et des petites entreprises do

bâtiment tCAPEBJ, qui regroupe cent seize mille adhérents,

a tenu, les 27 et 28 avril, sa trente-deuxième assemblée générale
annuelle. M. Marcel Lecteur, président-fondateur de la Confé-
dération, ne s'étant pas représenté, M. Paal Martel, plombier,
président de la' chambre des métiers des Bouches-du-Rhône et

•vice-président des AJ.CJVL, a été élu par la commission admi-
nistrative à la présidence de la CAPEB. M. Martel a présenté
& M. Jacques Barrot, nouveau ministre du commerce et de l'arti-

sanat, qui clôturait l'assemblée générale, les principales préoc-
cupations des artisans du bâtiment i nécessité de réformer le
financement des charges sociales pour les activités de main-
d'œuvre, hostilité aux centres de gestion agréés, famffhaitM du
régime «Fassnrance-maladie des artisans, réforme de l'appren-
tissage. Il a aussi exprimé l’inquiétude des professionnels de se
voir écartés du marché de la réhabilitation. M. Barrot, après
avoir rendu un hommage reconnaissant â M. Lecœur, a indiqué
qu’il ferait l'impossible pour aboutir à une simplification des
formalités de l'apprentissage.

Une grande figure
Partisan convaincu de l'unité de

représentation de l'artisanat, a a,
après avoir réussi à organiser le

secteur multiforme et dispersé du
bâtiment, pris l'initiative de la
création du Comité interconfédé-
ral de coordination de Vartisanat
(CICA), mais a été le seul à
s’opposer fermement au regrou-
pement artificiel des classes
moyennes.

Trapu, le cheveu court et
comme /Tisonnant à regret, ti-
rant inlassablement sur une
bouffarde toujours tenue au
creux de l'index et du pouce,
M. Marcel Lecteur continuera
encore, au Plan et au Conseü
économique et social, à toterce-
nir, souriant et posé, avec le réa-
lisme concret d’un homme qui ne
perd jamais de vue la vraie vie.
Puisse l'artisanat secréter très
vite un homme de sa qualité.

de trente ans,
M. Marcel Lecteur personnifie,
avec bonhomie et fermeté, Fartt-
sanat du bâtiment. Le déporl de
la scène professionnelle de cet
artisan serrurier parisien (ü est
né le 24 janvier 1899 dans le
cinquième arrondissementJ, qui
avait su devenir une grande fi-
gure de l’artisanat, laisse un
grand vide. N’aotttt-ü pas fondé
cette CAPEB (qui s'était, dans
un premier temps, en 1916,
appelée Fédération nationale de
l'artisanat du bâtiment), qu'il a
présidée sans discontinuer jus

-

qu'in, et qui regroupe plus de
la moitié des deux cent quarante
müle entreprises du secteur?

Lucide et réaliste, M. Marcel
Lecœur a su toute sa vie
éviter les pièges du syndicalisme
professionnel des petits patrons,
du corporatisme ou du manda-
rinat. Patiemment, obstinément,
ü a lutté pour une meilleure cou-
verture sociale des artisans, pour
une fiscalité plus juste et mieux
adaptée, contre le travail noir
organisé, contre la minutie pape-'
rassiéra de Fadmtttistration, qui
complique, comme à plaisir, la
voie de l'artisan et lui impose
dituctiles, improductives et
nombreuses heures de irai

sans améliorer sa gestion.

Mais jamais cette lutte ne Ven-
trame vers une faiblesse démago-
gique ; prêt à se battre pour ce
qu’a considérait comme juste, ü
n’hésitait pas à fustiger verte-
ment ses troupes, lorsaue cela
s'avérait nécessaire. Convaincu
que seul wn changement des men-
talités et des comportements sau-
rait permettre à l’artisan de
finsérer avec succès dans le

monde économique moderne, a
n'a cessé de mener des actions de
formation en profondeur effica-
ces et concrètes.

JOSEE DOYËRE.
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IB TARIFS D'EM
VONT ÊTRE MODULES

EN FAVEUR

DES PETITS CONSOMMATEURS
Le Comité des prix, qui s'est

rénal Jeudi 37 avril, a été consacré
A la hanssa des torils publics, essen-
tiellement A ceux dTS-DJ. et de
GJ)JF. M. VlIIain, fllrectenr de la
concurrence et des prix au nlalijin
de rémnomle. a. lalanal 1m >«i»i

sentanta des diverses catégories
sodo-professionnelles (agriculteurs,
industriels, commerçants), des syn-
dicats ouvriers et patronaux et ceux
des consommateurs qui composent le
Comité des dérisions prises par le
gouvernement la veille en conseil

des m inistres.

BL YBlaln a notamment expliqué

que, ri la hausse des tarifs d’RDJF.
devait être globalement de 10 %,
des modulations Importantes seraient

appâtées au barème actuel pour
favoriser les petits consommateurs.
Ainsi, la première tranche de
consommation ne sera «levée que
de 5 %, de même que la prime fixe,

avec laquelle elle sera fusionnée.

En revanche Je prix de la deuxième
tranche sera relevée de 15 %. An
cours de la discussion qui s’en est

suivie, un représentant de l'Indus-

trie (le responsable de Singer) a
reproché à EJ>JF. le laxisme de sa

gestion, qui, selon lui, conduit
l’entreprise nationale A faire payer
ses services A l’Industrie plu Cher
qu'eu Allemagne.
M. vnialn a fourni aux membres

dn Comité des prix une série d’indi-

ces montrant que certains tarifs

publics on dépendant de la décision

de l’Etat ont moins augmenté que
le coût de la vie. ‘Ainsi, pour une
hausse annuelle moyenne des prix

de LOA % entre septembre 1973 (à

la veille de la guerre dn Klpponr) et

février 1978, les prix des tarifs

d’RDJF. basse tension ont aug-
menté de 9,9 %, ceux de GJD.B. de
11 %, ceux dn ebarbon de 147 %,
ceux de la &N.CJ. de 7 %, ceux
dn tabac de 3,8 %, ceux des timbres
de 17,9 %, ceux dn téléphona de
44 %. An total, les prix des
services publies (tabac et essence
compris) ont augmenté de 18.6 %
«m moyenne pur an, les prix des
services privés de HA %, ceux des
produits Industriels privés de 194%,
enfin ceux de l’alimentation de
114 %•

• Le chef d’état-major de For-
mée de terre américaine, te géné-
ral Bernard Rogers, sera en visite
officielle en France du Jeudi 4 aa
mercredi 10 mal, sur l’Invitation

du Général Jean chef
d’âfcat-major de l’armée de terre
française. Le général Rogers doit
visiter notamment les écoles de
Batat-Cyr-Coëtmiidan et de Sau-
mor et assister a des manœuvres
de la 4* division, hHnfléft.

la Tête du 1
er

irai

DÉFILÉS SYNDICAUX

A PARS ET EN PROVINCE

La OG.T., la CJPJ5.T. et laFEN se retrouveront, A Paris et
dans de nombreuses villes de pro-
vince, pour participer, lundi, aux
traditionnels défilés du 1" ma)
Premières manifestations et pre-
mière expression unitaire après
les élections législatives, les ras-
semblements de ce lir mai 1978
devraient donner une certaine
Indication sur le degré de décep-
tion ou de mécontentement des
salariés, qui avaient fondé leur
espoir dans une victoire de la
gauche, dix ans après mal 1988.

A Paris, la manifestation se
déroulera lundi après-midi, à
partir de 14 h. 30, de la Répu-
blique A la Bastille.

Pour ja C.G.T. je 1" ™j, mü
célèbre la satidaritâ internatio-
nale des travailleurs à la suite
des grèves sanglantes, à Ja fin
dn siècle dernier, des salariés
américains, doit être 1' « occasion
de faire pression sur les négo-
ciations afin qu’rtles puissent
aboutir à des résultats revendi-
catifs positifs » et constituer s un
test significatif des perspectives
unitaires ». Pour les mouvements
d'extrême gauche, le l*r mai est
aussi une fête, et la Ligue com-
muniste, qui entend participer
au défilé parisien, a lancé un
appel» aux musiciens pour qu'ils

7 viennent avec leur instrument.

De son côté, F.O. organisera
une cérémonie du souvenir à
Paris, au cimetière du Père-La-
chaise, sur la tombe du syndica-
liste Léon Jouhanx. Quant à la
CJFJJ.T^ qui sera aux côtés de
la C.G.T. et de la FEN, die
s'interroge, cependant, sur les
rites et dépôts de gerbes « suivis
par une foule de moins en moins
nombreuse ».

A Besancon

REPRISE DU TRAVAIL

ALASLAVA
après un accord

sur fragmentation uniforme

des salaires

(De notre correspondanU

Besançon. —Le travail a repris,
le 27 avril, h 14 h. 30 dans les

ateliers de la société SZava, firme
horiogère soviétique installée &
Besançon, après quatre Jours
d’une grève qui avait touché la
totalité du personnel ouvrier des
techniciens soviétiques qui ne
sont pas payés par là. société,

mais pris en charge directement
par ITTJRBJS. ne se sont pas asso-
ciés & l'action).

L’accord signé entre la direc-
tion et les délégués CPfi.T. pré-
voit une augmentation uniforme
des salaires de 165 P par mois h
compter du 1" avril, et le report
au mois d’août, de la discussion
d’une réduction h 40 heures par
«mmJtm» du temps de travail. Les
heures de grève du 27 avril se-
ront payées. Les grévistes récla-
maient, en outre, im* cinquième
semaine de congés, et l'intégration
narre ie salaire sous forme de
treizième mois, de la «prime bé-
névole ».

La discussion sur ces revendi-
cations ne semble pas devoir être
poursuivie pour l'instant. Selon
la direction. L'augmentation de
155 F (refusée dans un premier
temps par les grévistes} , se tra-
duit par un taux moyen d’ac-
croissement de 4,5 % de là masse
salariale, et de 7 % pour les plus
bas salaires (2 200 F brut) versés
dans l'entreprise.
Au cours des négociations,

M. Rosine, directeur général de
Slava, aurait noté que cette entre-
prise était comme toutes celles

qui évoluent dans un système éco-
nomique libéral, tenue par la k>l

de la concurrence.

ACCIDBiï DU TRAVAIL i

AUX ÉTATS-UNIS :
1

GNQUAKIE ET UN MORTS

Un échafaudage s’est effondré
d’une hauteur de 50 mètres. Jeudi
27 avril, sur 1e chantier de cons-
truction d’une tour de refroidis-
sement de la centrale électrique
de Saint-Marys (Virginie occi-
dentale), tuant cinquante et un
ouvriers. Une commission d'en-
quête s'est rendue sur les lieux
peur déterminer les causes de
l’effondrement — (ASJP.)

LA QUOTE-PART DE LA RANCE

AU F.M.I.

Lej députés eom/mmisfes

saisissent

le Conseil constitutionnel

Conformément aux dispositions
de l’article 61 de la Constitution,
le groupe communiste de l'Assem-
blée nationale a déféré le 27 avrJ
au Conseil constitutionnel, la loi

relative h l’augmentation de la
quote-part de la Fiance au Fonds
monétaire international. Il estime,
en effet, que cette loi n'est pas
conforme aux dispositions de
l'article 53 de la Constitution, qui
prévoit que les accords engageant
les finances de L’Etat doivent être
soumis au Parlement.

Four le groupe communiste, la
modification des statuts du FÀLL
et le problème de l’augmentation
des quote-paxts ne constituent
pas deux actes Juridiques dis-
tincts, mais forment au contraire
un ensemble. Aussi estime-t-il
qu’en soumettant & l'approbation
dn Parlement un projet de loi
relatif & la seule augmentation,
le gouvernement a méconnu les
exigences constitutionnelles qui
sont les siennes.
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Breguet

CMBS9E,htaboaTRaJ.227 rrtT pMa&AuDOTatadBAfaenêtaUnœnM 13 modSa de matants do 83è278nr'.

LAVALEURDEMOS MAISONS
C’ESTAUSSI LEURSTERRAINS.

Au fil des années, les maisons construit*.1» par

Breguet sont devenu es le symbole de la qualité dans la

construction et du raffinement dan3 le confort CVst la

première garantie de votre investissement.

"Mais la valeurdbnemaison et ses chances deplixs-

value dépendent aussi de sou terrain. Ccst pourquoi

Bregnet applique des critères de sélection très sévères
pour choisir ses terrains : proximité immédiate de
Paris, transports en commun RJELR. et SNCF très fré-

quents, voies rapides routières ou autoroutières, pré-

sence ^équipements publics complets (postes, écoles,

commerces).

BREGUETGONSVRXHT DESMASSONS SUR DES TERRAINS DE500A2000M£
TOUfPRESDEVARISiVENEEUNVDS.

Domainede Bouffécnont,à Bouffémont
(95570). A 21 km de Paris. En Ksiére do ta

tarât de Montmorency Matons de 121 à.
156 rrr

1
. Terrains 500 A 800 m2

.

T«L 991.35.59-

Pomainas dm Lourartes, A
Mawepas (78310). A 28 tan du
PortdeSt-CtauaEnSaàedobocs
entre uns vie nouvele etun char-

mant vflaqe. 4 tvpes de matons
de 134 â 278 m*. Terrains 1,100 à
1.900 nriTéL 082&&43.
Fermé Ig MerciedL

Domaine des Templiers, i BoitaIn-

vttrua 191160)- A 2!tan dé Paris. En
feière cTUn tais his!crique et protégé.'

a typesderotons de 134 fl 278
TenajnseooàlOOO rtf.TéL9058022

Domaine do MontméSstt, à St-WHz (95470). A 25 km de
Paris. En Rslëre da dais, & 5 km de ta forât cTEonenanflle.

Matons do 135 à278 rrr.Terrains 700 èl£00 nri
Tâ.4715055.

Domainedu Mont <

i. A 20 km de Paris-J

DvecSon bds-Ma .

La Pareu* à900 miï 1^.0203400.

Domaine du Bois ta Crebq à
FontaufrCombauft (77340).
AlBkmdeParisJUjJourcfunparé
da 18 ha. Prés du centreras.
5 types damatons de 93 à155
nn teméns 500â800nf.
mo2aB4Aa

Domah» de roimota, à la Qummb-
Bde (945IC9- A 15 km de Pais. Pare uns

TéL 031713a

Domaine du Rnrefflon. i Vfflecresnes (94440).A18 lande
Paris. Dans un vallon en lisière de bois. A 300 rçdu cento-rite.
Matonsde 134 à 278 m*.Terrans 6aoâ 900 nr.Têl. 599.10.62.

DANS CHAQUEDOMAINE,VISITEDES MAISONS MODÈES.TOUSLESJOURS DE10HA19R
Écrirez au léléptonei aux Domaines pour recevoir natekoueusedocunenta^
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